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Jusqu'à présent on n'a publié sur les fonds pu- 
blics des divers états de l'Europe que des renseigne- 
ments généraux plus ou moins étendus. Il en résulte 
que le spéculateur ayant besoin de données sur l'un 
ou l'autre emprunt, même en compulsant les nom- 
breux ouvrages qui traitent de la matière, et que 
nous avons consultés pour ce travail , est presque 
certain de ne point y trouver ce qu'il désire. Pour 
cette raison et eu égard aux opérations qui se font 
journellement sur les fonds publics dans toutes les 
places de commerce , pour d'immenses capitaux , 
opérations qui se lient si étroitement à celles qui ont 

1 



VII 

de recherches faites dans tous les auteurs qui ont traité 
la même matière, tant en France et cnAllemagne 
qu'en Angleterre K Nous nous sommes, pour plus de 
garantie de sécurité , adressés aux principaux ban- 
quiers de l'Europe, qui ont bien voulu nous aider 
dans ce travail aride, et en outre, pour tenir notre 
engagement conformément à notre prospectus , 
nous avons, pour la satisfaction des financiers et ren- 
tiers , sollicité et obtenu le concours de M. Charles 
Leguelle, ancien professeur de commerce à Anvers, 
et auteur du Régulateur universel du Café, et 
qui, par ses occupations et études spéciales des 
finances et du commerce, aidé des documents susdits, 
nous a mis à même de fournir ce travail au public. 

Comme les rentes sur les divers états , constituent 
en totalité ou en partie la fortune d'une infinité de 
familles, et que les fonds publics peuvent donner 
lieu aux abus de l'agiotage , dont nous voyons tant 
d'exemples depuis le système de Law, qui, de la 
France, fit passer cette maladie contagieuse en Hol- 
lande, en Angleterre , et dans les autres états de 
l'Europe, où elle continue partout d'exercer ses ra- 
vages ; notre but en publiant ce travail, est d'autant 
moins de favoriser le jeu de la Bourse, que nous 
avons déjà, en 1834, publié un ouvrage sous le titre 
de: Essai sur les abus de l'agiotage*. 

1 Lamst. Juvigni, etc., etc. 

2 Eu vente chei l'auteur, prix 3 franc». 



Néanmoins, des capitaux immenses dus par tous 
les États et pour ne citer qu'un exemple (environ 
23,000,000,000 de francs que l'Angleterre doit 
à des familles particulières); les opérations jour- 
nalières qui se font dans toutes les bourses de l'Eu- 
rope, et qui, sans cesse, parla variation du taux 
de tous ces emprunts , augmentent ou diminuent 
la richesse des possesseurs de ces rentes ; les em- 
prunts publics, en un mot, qui aident à supporter 
les charges des gouvernements, et constituent une 
part si importante de la fortune publique dans toute 
l'Europe, et intéressent ainsi une infinité de familles 
à la prospérité et à la tranquillité de l'État, méri- 
taient dans un pays financier et industriel comme la 
Belgique, d'être traités et examinés avec soin, sans 
avoir égard , si dans cet ouvrage on ne recherchera 
pas des moyens de se livrer aux spéculations de l'a- 
giotage. On a si souvent abusé, même de la Religion, 
le mal est si souvent à côté du bien , dans toutes les 
relations de la vie humaine, qu'il en peut être de 
même de cet ouvrage , selon que la prudence et le 
désir de rechercher un gain légitime , ou la passion 
effrénée de l'agiotage , détermineront celui qui veut 
placer sa fortune dans les emprunts des gouverne* 
ments. 
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Le total de la dette du royaume -uni, d'a- 
près le compte de la Trésorerie, s'élevait en 1835, 
à 802,011,092 liv. sterl. (fr. 21,451,282,840) ainsi 
réparties \ ... 
Dette fondée liv. sterl. 777,476,892 

Dette non fondée ou dette flottante 24,534,200 

liv. sterl. 802,011,092 

r 

1 A l'exception de la petite somme de 664,000 liv. Bterl. 
(16,600,000), la dette publique de la Grande-Bretagne a été 
presqu'entièrement contractée depuis la révolution de 1688. 
A l'avènement de Georges 11, en 1727, le principal de la dette 

1. 
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Le reyenu de la Grande-Bretagne s'élève à francs 
1,508,037,525 

Les affaires qui se traitent à la bourse de Londres 
sont immenses. Non-seulement le cours des fonds pu- 
blics anglais , des actions des différents canaux , 
docks, travaux hydrauliques, compagnies des mines, 
du gaz, d'assurances, des entreprises particulières, 
y est journellement coté, mais encore les négocia- 
tions ont lieu sur tous les effets publics étrangers. On 
sait que la plupart des Etats de l'Europe et de l'Aiiié- 
rique contractent leurs emprunts à Londres 2 . 

Les fonds publics de l'Angleterre consistent prin- 
cipalement en inscriptions de rentes transférables 

s'élevait à 62,000,000 liv. st. (1,300,000,000 fr.), et les intérêts 
absorbaient une si.inrae de 2,217,000 liv. st. (55,425,000 fr.). 
A la paix de 1763, c'est-à-dire trois ans après l'avènement do 
Georges III,elle étaitde 140,000,000 liv. st. (3,500,000,000 fr.). 
Depuis elle s'est accrue avec une rapidité et dans une propor- 
tion dont aucun pays n'offre d'exemple. La guerre de la révo- 
lution française et celle de l'indépendance américaine en furent 
les principales causes ; et, indépendamment des sommes im- 
menses levées par les emprunts, le produit brut des taxes de la 
Grande-Bretagne, pendant la dernière guerre, a été d'environ 
1,250,000,000 liv. st. (31,260,000,000 fr. ). 

1 Le revenu seul de la Compagnie des Indes est de francs 
444,439,000 et sa dette de fr. 790,593,000. 

3 Voyez à la fin de cet article le tableau de tous les fonds 
levés en Angleterre de 1816 à 1835, pour les emprunts des gou- 
vernements étrangers. 
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sur les livres de la Banque à peu près dans la même 
forme que les inscriptions des 5 % consolidés français. 

Le taux do l'intérêt de ces fonds est fixé sur le pied 
de 8 °/ 0 par an pour la majeure partie; d'autres sont 
à 8 1/2 et 4% suivant leur dénomination respective. 

Les capitaux de chaque espèce de fonds ont une 
yaleur relative au taux d'intérêt qu'ils portent; à 
cela près cependant, que les 3 % sont ordinairement 
dans une proportion un peu plus élevée que les 
autres , parce que ce fonds, étant le plus considéra- 
ble et le plus ancien, est celui sur lequel les spécu- 
lations se portent le plus généralement, et dont le 
cours est le mieux constaté par les achats et Tentes 
à terme et au comptant. 

Indépendamment des rentes perpétuelles , il y a 
aussi quelques rentes à terme ou annuités temporaires 
qui font partie delà dette fondée de la Grande-Bre- 
tagne. 

Le propre de ces annuités est d'acquitter capital 
et intérêt dans un certain nombre de paiements égaux. 

Celles désignées dans la cote des fonds anglais sous 
la dénomination de longues annuités , ont été créées 
à différentes époques pour finir en 1860 toutes en- 
semble. 

Les annuités courtes sont à diverses échéances : el- 
les sont créées pour 10, 15 ou 80 ans, dans des temps 
qui ne correspondent point à un terme commun. 

Les unes et les autres se vendent à raison d'un cer- 
tain nombre d'années de produit: ainsi, quand on 
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cote le prix des longues annuités à 19, eela signifie 
que pour 19 liv. sterl. on obtient une annuité d'une 
livre sterling par an, payable pendant l'espace de 22 
ans ou environ, puisque Tannée 1860 est le ternie 
final de cette classe d'annuités. 

Outre les fonds dont on vient de parler, on remar- 
que dans la cote de la bourse de Londres un prix cou- 
rant pour Y omnium, un autre pour le acrip. 

L'explication de ces termes nécessite quelques dé- 
tails sur la manière de réaliser les nouveaux em- 
prunts ; car V omnium et le icrip ne sont autre chose 
que la représentation de l'emprunt de Vannée, pen- 
dant qu'il est en recouvrement. 

Or, il faut savoir que, lorsqu'un emprunt est dé- 
cidé, le Ministre traite pour la totalité de l'emprunt 
avec un petit nombre de banquiers , lesquels s'enga- 
gent envers le Gouvernement et contractent l'obli- 
gation personnelle d'en verser le montant à la Ban- 
que, par portions, dans l'espace de 8 ou 9 mois, con- 
. txe une certaine quantité d'effets publics d'ancienne 
dénomination , évalués à des prix déterminés par la 
souscription. . 

Les conditions de la souscription présentent d'or- 
dinaire un avantage en faveur des souscripteurs par 
la comparaison des prix convenus avec la valeur 
alors courante des anciens fonds publics dont le nou- 
vel emprunt se compose. 

Par exemple , à une époque où les 3 % consolidés 
se vendaient a la Bourse 58 à 59 et les A % 70 à 71 , 
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la souscription fut réglée comme il suit , savoir : 
Pour 1000 liv. sterl. payables en espèces en 6 ter- 
mes, depuis Avril jusqu'en Octobre, le souscripteur 
recevait : 

1° 1500 liv. capital de 8 pour % consolidés qui, 
évaluées au cour9 de la Bourse à 58 pour % valaient 
au comptant, liv. ster. 870 

t° 250 liv. capital de A pour °/ 0 qui, éva- 
luées au cours de 70, valaient au comptant 175 

8° Quatre billets de loterie au prix origi- 
naire de 10 liv. ster. par billet, dont le cours 
s'établissait sur la place à 12 liv. 10 sh. ; en 
sorte que le profit sur ces quatre billets s'é- 
tevaità 10 

| LJ I 

valeur totale d'une souscription de 1000 1. s. 1055 
ce qui présentait par conséquent aux souscripteurs 
un bénéfice de 5 1/2 °/ D indépendamment d'un escom- 
pte d'1 1/2 °/ 0 environ, qui leur était alloué dans le cas 
où ils feraient leur versement comptant, au lieu de 
profiter des délais pour l'acquitter 

Dans d'autres circonstances , le bénéfice de la sou- 

• ■ • 

1 L'intérêt de cet emprunt revenait à l'Etat sur le pied de 
5 1/2 p. % «avoir : 

• » » 

45 liv. pour les intérêts des 1,500 liv. à 3 p. °/ 0 
10 « pour les intérêts des 850 livres à 4 p. °' 0 

Les billet» de loterie ne causent aucune dépense. 

65 <« à payer annuellement pour 1,000 livres de capital em- 
prunté. 
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-In- 
scription a été moins considérable ; mais jamais au- 
dessous de 2 à 2 1/8 %, outre les facilités du terme. 

Aujourd'hui que les 3 °/ 0 consolidés sont montés à 
87 , les conditions d'un nouvel emprunt n'excéde- 
raient probablement pas § 1/2 ou 4 % d'intérêt. 

Lorsque la souscription d'un emprunt est fermée, 
on délivre aux souscripteurs contre un premier paye- 
ment de 10 à 15 % , des reconnaissances ou des récé- 
pissés qu'ils négocient sur la place, à bénéfice ou 
perte, suivant l'opinion que le public peut avoir de 
la hausse ou de la baisse des fonds dont l'emprunt se 
compose. 

Le tout ensemble des trois ou quatre espèces de 
fonds qui entrent dans la composition de l'emprunt, 
s'appelle omnium, étant négocié sur la place indivi- 
sément. 

Mais s'il ne s'agit que du placement de tel ou tel 
article de la souscription , alors ou se sert du mot 
scrip , avec la désignation de l'espèce particulière de 
fonds à prendre sur la souscription. 

Ainsi on dit scrip de trois °/ Q consolidés ou scrip de 
trois % réduits , etc. 

L'acheteur de ces récépissés , soit de V omnium, soit 
du scrip, acquiert le droit de se faire mettre, par la 
Banque, au lieu et place du souscripteur primitif, 
lequel reçoit de son acheteur le remboursement des 
paiements déjà effectués au compte de la souscription, 
et de plus un boni ou bénéfice convenu. 

Ainsi, quand on cote le prix de Y omnium à 21 ou 24, 
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cela veut dire que la souscription se vend avec un bé- 
néfice de 21 ou 24 °/ 0 en sus de son prix intégral, et 
cela indique, par conséquent, la hausse proportion- 
nelle qu'ont éprouvée les fonds publics en général 
depuis Pouverture de l'emprunt; car tel spéculateur 
qui achète Y omnium à 24 %doit retrouver 24 % dans 
la plus value des fonds qui doivent lui être livrés au 
prix fixé par la souscription. 

Tous les fonds dont nous venons de parler consti- 
tuent ce qu'on appelle la dette fondée , parce que les 
fonds en^ sont hypothéqués sur des taxes ou imposi- 
tions votées par le Parlement. 

Si ces taxes produisent moins que la somme à la- 
quelle elles sont évaluées pour le courant de l'année, 
le déficit se porte en première ligne dans l'état des 
besoins pour l'année suivante. 

Si . au contraire, il y a un excédant de produit , 
cet excédant accroit le fonds d'amortissement destiné 
à l'extinction graduelle des capitaux de la dette par 
voie de rachat, et ordinairement le vote de chaque 
emprunt comporte un excédant de taxe destiné spé- 
cialement à éteindre le nouvel emprunt dans un cer- 
tain nombre d'années. 

Indépendamment de la Dette fondée, il y a la Dette 
flottante qui se compose d'effets au porteur, tels que 
les navy-bills (ou billets de la Marine), portant intérêt 
à 4 °/ 0 après six mois de leur date, et les billets de VE- 
chiquier, portant intérêt depuis le jour de leur création 
jusqu'au jour du paiement, qui s'effectue sur les pre- 
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miers fonds disponibles de l'exercice qui suit immé- 
diatement l'exercice courant. Ces billets de l'Echi- 
quier sont de 100, 200, 500 et 1000 liv. st., et l'inté- 
rêt est stipulé à raison de !2 deniers sterl. par jour, 
ce qui fait environ 3 % par an ; ils se négocient à 
tant de schellings de prime pour 100 liv. st. 

Les obligations de l'Inde rapportent 4 °/„ par an. 

Nous ne nous étendons pas sur les actions de la Ban- 
que et de la Compagnie des Indes ; il suffit Je savoir 
que leur valeur suit plus ou moins l'impulsion des 
autres fonds, et que leur dividende est actuellement 
de 8 % sur les premières et de 10 1/2 % sur celles do 
la Compagnie. 

Le taux moyen de l'intérêt auquel les emprunts pu- 
blics ont été négociés durant la guerre de l'Améri- 
que, c'est-à-dire depuis le commencement de l'année 
1776 jusqu'à la fin de l'année 1784, a été de 5 liv. st. 
7 sh. 1 den. p. °\* x . t 



' L'intérêt légal, dan» l'origine était de 6 p. %. Ce ne fui 
qu'en 1614 qu'il fut réduit à 5 p. °/ Q . Mats attendu le peu de 
stabilité qu'offrait alors le Gouvernement , les emprunts qu'il 
contracta avant l'avènement le furent à un taux bien au-dessus 
de l'intérêt légal. En 1692, on essaya d'emprunter un million st. 
sur des annuités de 99 ans, l'intérêt devait être de 10 p,o/ 0 
pendant les 8 premières années, et de 7 p. % pendant les an- 
nées suivantes \ mais le trésor avait k cette époque si peu de 
crédit qu'on ne put se procurer qu'une somme de 881,000 li?« 
à ces conditions extravagantes. Les emprunts contractés pen- 
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Le taux moyen de l'intérêt auquel se sont négociés 
les emprunts publics durant la guerre contre la Ré- 
publique française, c'est-à-dire depuis le commence- 
ment de Tannée 1793 jusqu'à la fin de 1801, a été de 
8 liv. st. 4 sh. 7 d. p. %. 

Le taux moyen de l'intérêt auquel se sont négo- 
ciés les emprunts durant la guerre contre l'Empire 
français, c'est-à-dire depuis le commencement de 
1805 jusqu'à la fin de 1814, a été de 4 liv. st. 19 sh. 
A den. p. °/ 0 . 

D'où il résulte qu'à mesure que la dette publique 
s'est accrue, il est devenu plus facile de négocier des 
emprunts, et que ces opérations ont pu se faire à un 
taux d'intérêt moins élevé. 

Le cours moyen des fonds à 3 % durant la guerre 
d'Amérique, c'est-à-dire, depuis le commencement 
de l'année 1776 jusqu'à la fin de 1784 , a été de 
65 1/2 a /o, ce qui , sur un capital de 100 liv. st, égale 
un taux d'intérêt de 4 liv. st. 11 sh. 11 den. et le 
taux moyen de l'intérêt auquel les emprunts se sont 
négociés durant cette même période ayant été de 5 
liv. st. 7 sh. I den. %, il s'ensuit qu'il y avait un bé- 
néfice moyen de 13 sh., 2 den. % sur l'intérêt de ces 
mêmes emprunts, ce qui est l'équivalent du capital 
de 25 liv. st. 5 sh. 7 d. dans les fonds publics à 3 %. 

• ' ' 

dant les guerres de Guillaume 111 ne le furent jamais à moins 

8 p. % et souvent beaucoup plus haut ; il en fut de même 

sous la reine Anne. , 

2 
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; Le cours moyen des 3 % depuis le commencement 
de 1785 jusqu'à la fin de 1792 a élé de 75 1/2 %; ce 
qui représente un intérêt de 3 liv. st. 19 sh. sur un 
capital de 100 liv. st. 

Le cours moyen des 3 % durant la guerre contre 
la République française, c'est-à-dire depuis le com- 
mencement de Tannée 1793 jusqu'à la fin de l'année 
1801» a. été de 51 1/2 % égal à un intérêt de 4 liv. st. 
}7 sh. sur un capital de 100 liv. st. et le taux moyen 
de l'intérêt auquel les emprunts ont été négociés du- 
rant cette même période ayant été de 5 liv. st. 4 sli. 
7 d. °/ 0 , il y a eu, par conséquent, un bénéfice moyen 
de 7 sh. 7 d. % sur l'intérêt de ces mêmes emprunts, 
ce qui est l'équivalent d'un capital de 12 liv. st. VI sh. 
9 d. dans les 3 %. 

j , Le cours moyen des 3 % pendant l'année 1802 a 
été de 71 8/15 °/ 0 , ce qui représente un intérêt de 4 
liv, st. 4 sh. 5 sur un capital de 100 liv. st. 
.,- te cours moyen des 3 °/ 0 durant la guerre contre 
l'Empire français , c'est-à-dire depuis le commence- 
ment de 1803 jusqu'à la fin de 1814 a été de 62 1/8 % 
égal à un, intérêt de 4 liv. st. 15 sh. 5 d. sur un capital 
de 100 liv. st. et le taux moyen de l'intérêt auquel les 
emprunts ont été négociés durant cette même période 
ayant été de 4 liv, st. 19 sh. 4 d. % , il en résulterait 
un bénéfice moyen de 3 sh. 11 d. °/ Q sur l'intérêt 
de ces mêmes emprunts, équivalent d'un capital de 6 
liv. st. 10 sh. 7 den. dans les 8 p. %. 

Le cours moyen des 3 p. % depuis le coramence- 
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ment de 1815 jusqu'à la fin de 1821, a étéde 70 1/10 
p. % ce qui représente un intérêt de 4 liv. st. 5 sh. 
6den. sur un capital de 100 liv. st. et de 1821 à 1833 
le cours moyen a été de 85 1/2. 
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AltHÉlS. 



1803 
1804 
1805 
1806 
1807 
1808 
1800 
1810 
1811 
1M2 
1813 
1814 
1815 
1816 
1817 
1818 
1819 
1820 
1821 
1822 
1823 
1824 
1825 
1826 
1827 
1828 
1829 
1*30 
1831 
1832 
1833 



FÉVRIER. 



70 

55 7/8 

59 

61 7/8 

61 5/8 
63 1/2 
67 

67 5/8 

65 7/8 

62 5/8 

59 

66 3/4 
65 1/8 
61 1/8 
65 1/8 
80 1/8 
77 

67 7/8 
71 7/8 
77 1/4 
76 1/8 
00 3/8 
93 3/8 

79 7/8 

80 3/4 
s G 1/2 
87 1/2 
93 



82 
84 



1/4 

1/4 



85 1/4 



MAI. 



73 

56 1/8 
58 1/2 
60 

63 1/2 
68 3/4 
67 5/8 
70 5/8 
65 1/8 

61 3/8 
55 3/4 
67 3/8 

58 5/8 

62 3>8 
72 1/4 
80 

72 3/8 

59 3/4 
72 5/8 

78 7/8 
77 3/8 
96 1/2 
90 5/8 
77 3/4 

83 1/4 

84 1/4 
88 1/2 
92 7/8 

79 1/4 
86 

87 1/2 



AOUT. 



52 7/8 

57 l 

58 1/2 
64 7/8 

61 3/8 

67 5/8 

68 1/2 
68 3/4 

62 1/2 

56 5/8 

57 5/8 
68 

56 7/8 

63 1/4 
80 3/4 
76 7/8 
70 7/8 
68 1/2 
75 1/8 

80 3/8 

82 1/4 
92 1/4 
98 1/4 
78 1/4 

83 7/8 
87 2/8 
89 1/4 
86 1/2 

81 1/4 

84 1/4 



KOVEMHRK. 



53 3/4 

57 1/2 

59 1/4 

îi 1/4 
63 

67 1.2 

69 12 

66 18 

64 18 

59 18 

57 3 4 

63 7/8 

61 5/8 

62 1,4 
83 



76 7/8 
67 ] /2 
67 l /8 

77 3/4 

82 3 8 

83 F,8 
96 14 
87 12 

81 3 4 

84 3 4 

87 3 4 
91 1,8 

82 3 4 
82 7/8 

85 12 

88 12 
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1818 

1822 

1820 

1821 

1822 

1822 

1823 

1821 

1822 

1822 

1822 

1822 

1822 

1822 

1822 

1824 

1823 

1823 

1824 

1824 

1824 

1824 

1824 

1824 

1825 

1825 

1825 

1825 

1825 

1825 

1825 



TABLEAU DES FOWDJ 

DE 1816 A 1835, POUR LES EMPII 

— i 



PAYS 

qui ont contracté 
LES EMPRUNTS • 



1 

2 » 

3 Espagne. 

4 » 

5 i» 

6 » 

7 » 

8 Ifaplet. 

9 » 

10 Russie. 

11 Danemark. 

12 Colombie. 

13 Chili. 

14 l'oyais. 

15 Pérou. 

16 » 

17 Portugal. 

18 Australie. 

19 Grèce. 

20 Buénos-Ayret. 

21 Colombie. 

22 Brésil, 

23 Mexique. 

24 Naples. 

25 Brésil. 

26 Mexique. 

27 Grèce, 

28 Danemarck. 

29 Pérou. 

30 Guatimala, 
31 



CAPITAL 
nominal des rentes 
NÉGOCIÉES. 



Lit, st. 

5,000,000 
3,500,000 
3,000,000 
3,000,000 
3,000,000 
4,000,000 
1,000,000 
2,744,640 
3,430,800 
3,500,000 
3,000,000 
2,000,000 
1,000,000 
200,000 
450,000 
750,000 
1,500,000 
3,500,000 
800,000 
1,000,000 
4,750,000 
1,200,000 
3,200,000 
2,500.000 
2,000,000 
3,200,000 
2,000,000 
5,625,000 
616,000 
1,428,750 
600,000 



Totaux. ! 73,495,190 . 



TAUX 

de l'intérêt 
calculé sur le 
capital no- 
minal. 



OBLIGÀTI0 



6 
5 
» 



I 



» 
6 
m 

n 

» 

» 
5 
» 
» 
6 



a 

n 

6 
5 
3 
6 



I.iv. et. 
300,000 
175,000 

700,000 

308,772 

175.000 
150,000 



60,000 
12,000 



| 72,000 



75,000 
175,000 
40,000 
60,000 
285.000 
60,000 
160,000 
l?5,O0O 
100,000 
192,000 
100,000 
168,750 
36,960 
85,714 
36,000 



3,772,196 » 



En 
= 



, don Pedro a contracté à Londres un emprunt de 5 millions. 



1,837,379,760 fr. 



* 94,304,900 it 
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EN ANGLETERRE , 

TS DES GOUVERNEMENTS ÉTRANGERS. 



TAUX 
du contrat. 



73 
84 

47 

54 

6 

65 

70 

77 1/2 

84 
70 
80 
88 
82 
87 



59 
85 

88 1/2 

75 
58 

92 1/2 

85 

89 3/4 
56 1/2 

75 
78 
73 
60 



SOMMES 

avancées par 

l'Angleterre. 



Lit. st. 
3,600,000 
2,940,000 

3 820,000 

3,240,000 

• 260,000 

4,114,036 

2,250,000 

1,640,000 
700,000 
160.000 
396,000 
615,000 
1,306,000 
2,870,000 
472,000 
850,000 
4,203.750 
800,000 
1,856,000 
2,312,500 
1,700,000 
2 872,000 
1,130,000 
4,218,750 
480,480 
1,042,897 
360,000 



50,208,413 



VARIATIONS 

DIT COURS 

DES EFFETS. 



Ma X. 



99 



94 



96 

99 1/2 

96 1/2 

93 

81 

89 

95 
99 

97 

96 
91 
88 

95 1/2 
91 

94 3/4 

58 1/2 

97 

83 

74 

62 



Mm. 



71 



8 



60 

67 1;2 

38 1/2 
30 
0 

23 1/2 

64 

80 

69 

52 1/2 

51 

45 

69 1/2 

51 

43 

14 1/2 

51 

38 1/2 
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■ • 

• 

Le revenu de l'Autriche s'élève à fr # 880,000,000 
et le capital de sa dette est de fr. 510,000,000. 

OBLIGATIONS MÉTALLIQUES ASP. %. 

Ce fonds créé en 18 16, s'élève à 120 millions defl. 
et est divisé en obligations de 100,800,1000,5000 et 
10,000 florins de convention 1 ; celles de fi. 1000 sont 
presque les seules connues à l'étranger. 

1 II est bon de remarquer que le florin de convention est 
d'un cinquième de plus en valeur que le florin allemand ordi- 
naire , et que celui-ci est en raison du florin des Pays-Bas 
comme 66 à 56} c'est-à-dire que 56 florins courants d'Allema- 
gne équivalent à 56 florins des Pays-Bas ou fr. 118 61. D'après 
cela, 1000 florins de convention seraient = 1200 florins cou- 
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Les intérêts à 5 p. °/ Q se paient sur des coupons 
semestriels attachés aux obligations et sont à des 
échéances différentes. Un capitaliste pourrait même 
s'arranger de manière à avoir chaque mois des cou- 
pons métalliques payables. 

La maison Rothschild, à Paris, a émis des certifi- 
cats représentant des obligations métalliques dépo- 
sées à Vienne, et ces certificats sont defl. 1000 à rai- 
son de fr. 2 60 par florin , ou chaque certificat de 
fr. 2600 ; les coupons d'intérêts sont de fr. 125 paya- 
bles le I er Janvier et le 1 er Juillet à Paris. En Belgi 
que et en Hollande, ces certificats sont moins con- 
nus que les obligations originales. Le fonds primitif 
de ces obligations a été successivement augmenté 
en 1818, 1828 et les 3 ou «4 années suivantes, et son 
total exact n'est pas connu. 

Il y a aussi des métalliques dites anglaises , parce 
qu'elles résultent d'un emprunt de 25 millions de 
florins fait par l'Autriche, en 1823, chez MM. Roth- 
schild, Barnig et Comp. à Londres. Les intérêts se 
paient en cette dernière ville les 1 er Mai et 1 er No- 
vembre. 

Il est essentiel de remarquer que le taux du capi- 
tal et des intérêts des métalliques 5 p. °/ 0 n'est pas 
accepté partout sur le même pied, comme par exem- 



rants d'Allemagne j = florins 1221 82 des Pays-Bas, = francs 
2,585 85; mais on a adopté des sommes rondes pour la facilité 
du calcul. 



sJljf 
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pie à la Bourse d'Amsterdam oulesfl. lOOOdeeonven- 
tion sont comptés pour il. 1250 des Pays-Bas, et par 
conséquent l'intérêt annuel a il. 62 50; c'est pour 
cela qu'à Amsterdam, les métalliques sont cotées à 
98 1/8 tandis qu'on les fait à 10 1 à Anvers et à 
Bruxelles. La différence est ordinairement de 1/25. 

Aux bourses d'Amsterdam et de Francfort , on 
rencontre aussi quelquefois des métalliques de l p. %, 
de 2 1/2 p. °/ 0 et de 4 p. % ; elles ne sont pas connues 
aux bourses belges et françaises. 

Le cours des métalliques 5 p. °/ 0 a été au plus bas 
à 44 1/2 p. % en 1817, et au plus haut à environ 105 
en 1830. . . . i 

OBLIGATIONS A 4 P* %. 

Ces obligations , dans lesquelles ou fait encore 
quelque commerce à la bourse d'Amsterdam, ont 
été créées en 1829 pour 25 raillions, et on y a ajouté 
l'année suivante pour 20 autres millions. Leur cours 
a été en 1884 à environ 86 p. % '. 

' ACTIONS DE L'EMPRUNT DE 1820. 

Ces actions, connues sous le nom de petits lots de 
Rothschild , ne sont , à proprement dire, que des bil- 
lets de loterie, provenant de l'emprunt contracté en 
Avril 1820 avec les maisons de MM. Parish et Roth- 

* Nous De parlons pas des obligations Lombardo- Vénitiennes; 
depuis qu'elles ont remplacé le monte -napoléon* on ne s'en 
occupe plus à l'étranger. • ' 
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schild, pour la somme de fl. 20,800,000 de conven- 
tion. Chaque action ou lot , dont 260 forment une 
série est de 100 fl. de convention. 

Le remboursement se fait par tirages annuels au 
1 J Mars à Vienne et les prix se paient 8 mois plus 
tard à Vienne ou à Francfort chez MM. Rothschild. 
Les moindres prix assuraient un intérêt de 5% 1/8 
au porteur; mais le cours s'est élevé jusqu'à 253 fl. 

Le quinzième tirage du 1 er Mars 1885, offrait, en 
-41 séries les chances suivantes : 

• • * 

1 lot de 80,000 fl. de convention. 



1 


» 






40,000 




1 








20,000 




1 


» 






10,000 




2 


» 


7000 


fl. 


14,000 




3 


n 


3500 


i 


10,500 


n 


8 


» 


2500 


w 


12,500 


» 


7 




2000 


>l 

» • 


14,000 


» 


' 10 


» 


1500 


* 

» 


15,000 


M 


15 


)) 


1000 


1 


15,000 


H 


20 


» 


700 


1> 


14,000 


»» 


40 




500 


■ 


20,000 


n 


70 


n 


800 


1» 

• < 


21,000 


n 


140 


» 


250 




85,000 


N 


250 




200 


» 


50,000 


» 


684 


» 


185 


n 


126,540 




9,410 




175 


» 


1,646,750 


» 


10,660 lots 






2,144,290 fl. 
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Voici pour les 2 derniers tirages quelques indica- 
tions sommaires : 

Plu» haut Moindre Nombre de» 

prix, pr«, numéro. 

sortant». 

1839. 45 séries fl. 120,000. fl. 195. 11,700 

1840. 45 » «.120,000. » 200. 11,700 
Voici la valeur réelle de chaque action avant cha- 
cun des deux tirages qui doivent encore se faire jus- 
qu'au 1 er Mars 1840 : 

1 839 calcule à 4 p. % fl. 222 1/8, à 5 p.% A. 220 1/8 

1840 » » » 229 » » 2281/3 

c 

ACTIONS DE L'EMPRUNT 1821. 

Lots partiaux, ou grands lots Rothschild. 

• 

Cet emprunt , contracté en 1821 avec les mêmes 
maisons que le précédent, est de 87 1/2 raillions de 
fl. de convention. Il y a 150,000 lots ou obligations 
de fl. 250 chaque, muni de coupons annuels de 10 fl. 
(soit fl. 12 à Anvers ou Bruxelles, fl. 12 ]/2 à Amster- 
dam etfr. 26 à Paris), échéant le 1 er Janvier, de sorte 
que les propriétaires des actions qui les ont achetées 
à leur taux primitif, jouissent de 4 p. °/o d'intérêt. 

Il y a en outre un tirage de primes qui se fait de 
18 en 18 mois ; au 1 er Janvier ou 1 er Juillet. Il y aura 
encore 2 de ces tirages, savoir : 
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Le 13 e le 1 er Juillet 1839. 

Et le H e le 1 er Janvier 1841. 

Celui du 1 er Janvier 1835 offrait les chances sui 



vantes : 

1 prix de fl. 80,000 \ 

1 » 40,000 

1 » 20 000 J 

1 » 10,0001 

a » à fl. 7000 14,0001 

4 » 3500 14,0001 

7 » 2000 14,000 

10 )) 1500 15,000 \rr M ,.it.o,.i, ny.i- 

15 )) 1000 1 5,000 /^,,e 9 °;îr. B r M 

25 )> 700 17,500 

50 » 500 25,0001 

70 n 400 28,000 1 

. 150 » 375 56,250 ï 

300 » 360 108,000 1 

568 » 345 194,235 I 

3200 » 320 1 ,024,000 ; 

5000 » 330 1,650.000 p.y.w« î « ) 'p;^ 

5000 » 340 1,700,000 » s 

14400 » fl.~5 ; 024,985 



Pour les deux derniers tirages il y aura : 

Tirages. Numéros lortants. Plus haut pi ix. Moindre prix 

payable en trois 
mois. 

13° 25,000 (1.125,000 fl. 3471/2 

14° 25,200 )> 150,000 » 350 

D'après ce qui précède la valeur réelle de chaque 

lot serait : 

Avant le 13 e tirage au 

taux de 4 p. % fl. 355,90, à 5 p. % fl. 349,45 

3 
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Avant le 14 6 tirage, au 
taux de 4 p. % fl. 361,45 à5p. •/. 357,35 

OBLIGATIONS DE 1834. 

Emprunt par loterie. 

Le 21 Mai 1834, le gouvernement autrichien a' 
contracté avec la maison de Arnsteen-Eskeles et trois 
autres maisons de Vienne un emprunt de 25 millions 
fl. de convention, remboursables avec primes, en 
25 ans, à partir du 1" Août 1836. Il y a 50,000 obli- 
gations de 500 florins payables en 5 versements et 
formant 2,500 séries de 20 obligations. Le l ar Février 
de chaque année une certaine quanti té de séries sera 
tirée, et le 1 er Mai suivant, le tirage des primes se fera. 

Les deux tirages de 1836 et 1837 offraient pour 65 



séries les chances suivantes : 

1 prix de fl. 320,000 

1 » 100,000 

1 » 50,000 

1 » 25,000 

1 » 20,000 

1 » 15,000 

2 » à fl. 10,000 20,000 
2 » 7,500 15,000 
4 » 5,000 20,000 

4 » 3,000 12,000 

5 y 2,500 12,500 
à reporter 2Ï~ 609,500 
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repurt 23 prix fl. 609,500 



6 




2,000 


12,000 


10 




1,500 


15,000 


10 




1,200 


12,000 


15 




1,100 


16,500 


20 

è 


» 


1,000 


20,000 


25 




900 


22,500 


80 


» 


800 


24,000 


35 


M 


700 


24,500 


70 




600 


42,000 


1056 


» 


580 


612,480 


1300 




■ 


fl. 1,410,480 



Dans les 2 tirages suivants le moindre prix était 
également de fl. 580; mais ensuite ils augmentent 
de 20 fl. par an équivalant à 4 p. °/ 0 d'intérêt au 
moins. 

OBLIGATIONS OU ACTIONS DE BANQUE. 

On rencontre souvent en Belgique et à la bourse 
d'Amsterdam, de ces actions de banque qui sont de 
différente nature. Celles dites de la banque de Vienne 
sont le moins répandues; elles portent 2 1/2, 2 1/4 
et 2 p. °/ 0 d'intérêts payables par trimestre ou par 
semestre à Vienne contre de simples quittances sur 
papier libre. 

Les actions de la banque nationale d'Autriche, 
au nombre de 100,000, datent de Juin 1816; elles 
ont été originairement payées fl. 1000, valeur de 
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Vienne plus fl. 100 de convention; et comme ïe 
Gouvernement a échangé ces valeurs combinées con- 
tre fl. 500 de convention, chaque action se trouve 
fixée à cette dernière somme. La grande vogue 
qu'elles ont eue a engagé le Gouvernement a en ar- 
rêter la circulation lorsqu'il n'y en avait encore que 
50 à 51 mille dans le public. Outre l'intérêt semes- 
triel qui se paie le I e ' Janvier et le I er Juillet soit 
contre coupon, soit contre quittance, à raison de 
15 florins par action, la Banque paie encore un divi- 
dende qui varie selon les bénéfices résultant de ses 
opérations, et qui s'est déjà élevé jusqu'à 38 fl. dans 
un seul semestre. Dans les achats et ventes de ces ac- 
tions, l'intérêt courant se paie à raison de 3 p. °/ 0 et 
on ajoute le divideude d'après la dernière cote offi- 
cielle, ce qui l'un dans l'autre porte l'intérêt ordi- 
naire à 5 p. %. Depuis 1828 jusqu'à 1833 le cours de 
ces actions a varié de 496 à 1150 florins et le chiffre 
élevé de 1540 à 50 qu'on trouve sur les bulletins 
des bourses différentes doit être entendu en florins 
courants. 

On estime que vers la fin de 1832 la dette publique 
de l'Autriche pouvait s'élever à près de 540 millions 

*! ■ , * ». •! Îj • . . ii . . • * .» iV . : 

* Le florin, valeur de Vienne, qui n'existe pas en réalité, a 
une valeur variable selon le cours du jour ; niais on l'accepte 
dans le commerce ordinairement à raison de 250 pour 100 fl. 
de convention, ou comme 2 1/2 à 1, de sorte que le florin, va- 
leur de Vienne , est seulement un peu plus d'un franc. 
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de fl. de convention ; la manière large dont le fonds 
d'amortissement est doté diminue considérablement 
la hauteur de cette dette qui jouit par celte raison 
d'un crédit général. 



» t. 



r . 
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Bade a témoigné beaucoup de sollicitude quant o 
ses finances, et l'on prétend qu'elle a diminué sa dette 
jusqu'à 8 millions de florins de l'Empire, consistant 
principalement en billets de rentes à 4 p. °/ w d'inté- 
rêt et en lots de 50 florins qui se présentent encore 
assez souvent sur les bourses. Ces derniers s'amortis- 
sent annuellement par loterie. 

Les billets de rente d'abord émis à 5 1/2 p. 
montaient originairement à 9,000,000 et ont été ré- 
duits par voie de loterie dont les tirages ont dû être 
achevés le 5 Mars 1831 , en 4 p. °/ 0 . L'emprunt de 
5,000,000 de 1820 au moyen de lots de 50 florins 
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t'amortit par des tirages annuels ; le Gouvernement 
s'occupe à se débarrasser de toutes ses dettes, ce qui 
se prouve d'ailleurs incontestablement par la dimi- 
nution continuelle du montant de ces dettes depuis 
la paix. 

Voici le tableau des séries de l'emprunt de 5 mil- 
lions dont le tirage doit encore avoir lieu dans les 
années suivantes : 

Années, Il ombre des Nombre des Plus haut Moindre 

prix, prix. 



1839 7,500 75 fl. 45,000 fl. 88 

1840 7,500 75 45,000 90 

1841 7,800 78 45,000 92 

1842 8,200 82 50.000 94 

1843 9,200 92 60,000 96 



Bûmite. 



* « • • 




La dette publique s'élève à 150,000,000 fl. de 
l'Empire , en obligations portant 5 et 4 p. % d'in- 
térêt , dont les premières devaient être converties 
insensiblement en obligations à 4 p. 0 / o et en lots 
de 10, 25 et 100 florins sans intérêts et qu'on ne voit 
paraître que rarement dans le commerce. 



ffitlgunit. . 
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i 

Gomme la dette publique de ce royaume ne peut 
être déterminée d'une manière exacte et précise, 
avant la liquidation financière avec la Hollande, 
nous nous bornerons à donner les renseignements les 
plus indispensables sur les fonds belges, les plus ré- 
pandus dans le commerce. 

EMPRUNT BELGE DE 1831. 

Cet emprunt a été contracté le 19 Décembre 1831, 
;ivec la maison de Rothschild, à Londres et à Paris, 
au capital de deux millions livres st. ou 24 million*' 
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de fl. , soit an taux de fr. 25 20 par livre st. de 
50,400,000 francs. 

Les obligations (imprimées en bien , Anglais et 
Français en regard), sont au porteur, de : 

Liv. st. 100 à fl. 1200, ou fr. 2520 

Liv. st. 40 à fl. 480,oufr. 1008 
produisant 5 p. °/ 0 d'intérêt payable sur des coupons 
semestriels le 1 er Mai et le 1 er Novembre à Bruxelles, 
Anvers, Paris et Londres. Le fonds d'amortissement 
de 1 p. °/ 0 du capital, est employé, chaque semestre, 
au rachat des obligations au-dessous du pair, et par 
tirage ; les obligations amorties se payent au pair et 
sont annullées, les numéros en sont publiés par les 
journaux. Le cours est ordinairement plus baut à 
Paris et à Londres qu'aux bourses de Bruxelles et 
d'Anvers, parce que les intérêts y sont compris dans 
le marché , tandis qu'aux bourses belges, l'intérêt se 
paie en sus, au courant et au pair. 

■ 

EMPRUNT DE 48 MILLIONS DE FLORINS 

OU 100,800,000 FR. 

• » 

Cet emprunt fut contracté par le Gouvernement en 
vertu de l'autorisation accordée par la loi du 16 Dé- 
cembre 1831. Il fut accepté par les maisons Roth- 
schild de Paris et de Londres. Pour le capital de cet 
emprunt on a émis et soumis au visa de la cour des 
Comptes des obligations au porteur, savoir : 
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Première partie avec jouissance du 1 èr Nov. 1831. 
10,130 oblig. de 2,520 fr. ci 25,527,600 
24,675 oblig. de 1,008 fr. 24,872,400 50,400,000 

Deuxième partie 

avec jouissance au 

1" Mai 1832. 
12,766 oblig. de 2,520 fr. ci 82,170,820 
18,086 » del,008fr. 18,229,680 80,400,000 

65,656 oblig. ensemble au capital defr. 100,800,000 
Les détenteurs de ces obligations ont la faculté 
de les convertir en inscriptions de rentes nominati- 
ves sur le grand-livTe de la dette publique. Les obli- 
gations au porteur sont remboursées à Paris par 
MM. Rothschild frères, et en Belgique par les agents 
du caissier général de l'État le 1** Mai ét le 1* No- 
vembre de chaque année et sur la remise du titre et 
des coupons d'intérêt. 

Les inscriptions nominatives sont remboursées par 
l'administration du trésor public. L'intérêt fixé à 
5 p. % est payable par moitié tous les 6 mois à 
Bruxelles, Anvers, Paris et Londres. La dotation de 
l'amortissement est fixée à 1 p. %• 

EMPRUNT DE 30 MILLIONS. 

Cet emprunt fut autorisé par la loi du 18 Juin 1836. 
Il fut divisé en 30,000 obligations de 1000 fr. cha- 
cune ; néanmoins, on délivrait à ceux qui le deman- 
daient de demi-obligations dé 500 fr. Elles portent 
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toutes intérêt à h p.%5 <l u e l'on paie par semestre , 
au 1 er Janvier et au 1 er Juillet de chaque année , a 
Bruxelles, Anvers , Londres et Paris , ainsi que chez 
îesagents du caissier-général de l'État. Les obligations 
amorties sont brûlées en public, à la fin des semes- 
tres, par le directeur de l'administration du trésor 
public , et en présence d'un membre de la Cour dos 
Comptes, délégué à cet effet. 

Les numéros de ces obligations sorties sont insérées 
immédiatement dans le Moniteur. 

La dotation pour l'amortissement de ce capital 
s'élève au moins à l p. °/ 0 . Le remboursement des 
obligations sorties se fait à la (in du semestre où le 
tirage a eu lieu. Les numéros desdites obligations 
s'insèrent, à 3 reprises différentes et deux mois nu 
moins avant l'expiration du semestre, dans uu jour- 
nal de Bruxelles et d'Anvers. 

EMPRUNT 3 •/.. 

Cet emprunt fut contracté, en vertu de la loi 
du 25 Mai 1838, avec la maison dé Rothschild frères, 
pour un capital de trente-sept millions de francs, à 
l'intérêt de 4 1/2 p. °/ 0 . Les intérêts se paient le 1 er Fé- 
vrier et le 1 er Août de chaque année , à Bruxelles, 
Paris , Londres et Francfort : dans les deux premières 
places, en francs ; à Londres, en livres sterlings au 
change de fr. 25 40 pour 1 iiv. , et à Francfort , au 
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change du jour. La dotation pour l'amortissement 
s'élève à 1 p. °/ 0 . 

Le traité des 24 Articles , modifié en 1839 , par la 
Conférence, met à la charge de la Belgique, comme 
liquidation de ses rapports avec la Hollande , une 
somme de 5,000,000 de florins des Pays-Bas. 

BONS ROYAUX. 

Les chambres législatives ont autorisé le Gouver- 
nement en 1833 à émettre des bons royaux; le taux 
d'intérêt primitif de 6 p. °/ G a été réduit à 4 1/4 p. % 
et même à 4 p. %• Le terme d'échéance a été fixé à 
1 an, à 6 , à 5 et à 1 mois. 

EMPRUNT DE LA VILLE DE BRUXELLES. 

Des divers emprunts que la ville de Bruxelles a 
successivement contractés , soit avec la Banque sous 
l'ancien Gouvernement, soit avec des particuliers, 
ceux de 1829 et J852 sont presque les seuls dont les 
obligations soient en circulation. 

Le 1 er de ces emprunts a été contracté par soumis- 
sion avec la maison Engler et Comp., au capital de 
fl. 700,000, les obligations sont de fl. 1000 produi- 
sant un intérêt de 4 1/2 p. % payable le 2 Janvier de 
chaque année. 

En 1831, 1832 et 1833 il a été remboursé fl. 78,000 
à la fin de 1854, on a dû rembourser (1. 29,000 et le 
reste doit être amorti dans les 14 années suivantes. 

A 
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L'emprunt de 1832 a été contracté par la banque 
de Bruxelles, de concurrence avec MM. Rothschild 
frères, à Paris, au capital de fr. 3 raillions et demi, 
Les obligations sont à fr. 1000 chaque, et quoiqu'elles 
ne portent qu'un intérêt fixe de 4 p. % payable sur 
des coupons semestriels attachés aux obligations, les 
1 ers Janvier, Avril , Juillet et Octobre, elles jouissent 
de beaucoup de faveur, à cause des primes plus ou 
moins considérables jointes à cet emprunt. Ces pri- 
mes sont déterminées par tirage le l fir Janvier de cha- 
' que année jusqu'en 1852; et comme ces primes sont 
indépendantes du remboursement des actions, la 
même obligation peut gagner une prime pendant 
20 années de suite. Le tirage du 1 er Janvier 1855, a 
offert les chances suivantes : 

Le 1 er n° sortant a eu une prime de fr. 10,000 
Les 4 n°' suivants « une prime de « 1,000 
Les 61 n° 8 suivants « une prime de 100 
Les 128 n°* suivants « une prime de 80 
Un n° a eu une prime de 5,500 
et 175 obligations ont été remboursées au pair. 

Les plus fortes primes pour les tirages suivants ont 
été fixés comme suit : 

1836 de fr. 10,000 1842 de fr. 8,000 



1837 


» 


9,600 


1843 


» 


7,500 


1858 




9,000 


1844 




7,500 


1839 


>• 


9,000 


1845 


» 


5,250 


1840 


» 


9,000 • 


1846 




4,000 


1841 


» 


8,500 


1847 


» 


5,500 



t 
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1848 » 5,500 1851 » 2,000 

1849 » 3,000 1852 » 1,000 
- 1850 » 2,250 

Dans chacunedes années depuis 1856 jusqu'à 1851, 
il y a 175 obligations remboursables au pair, et dans 
Ja dernière année, il n'en restera plus que 169 à 
rembourser. . . 

» « » • ^ i • . 

Modèle des Obligations. 

EMPRUNT DE LA VILLE DE BRUXELLES. 

Obligation de 1000 francs 

* 

VILLE DE BRUXELLES. 

Emprunt de 3,500,000 francs, en exécution des 
délibérations du conseil de Régence, des 31 Juillet 
et 8 Août 1832, sanctionnées par arrêté de Sa Majesté, 
en date du 20 dudit mois d'Août. 

Cet emprunt est remboursable par vingtième, 
d'année en année, et par la voie du sort , avec primes. 

Obligation, Humera 

de mille francs. 

Le propriétaire de la présente obligation jouira 
d'un intérêt de -4 p. % l'an; à quel effet il est joint 



des quittances pour les intérêts payables chaque tri- 
mestre. 

Cette même obligation concourra tous les ans au 
tirage au sort pour sou remboursement, ainsi que, 
jusqu'à l'époque assignée par ledit tirage , pour son 
remboursement, à la distribution des primes, en con- 
formité du tableau d'autre part. 

Le premier remboursement aura lieu le 1 er Juil- 
let 1833. 

Le payement des primes et des intérêts , et le rem- 
boursement des obligations, se feront sans frais ni 
retenue aucune, soit à Bruxelles au trésor de la So- 
ciété Générale pour favoriser l'Industrie nationale, 
soit à Paris chez MM. de Rothschild frères. 
Fait à Bruxel^s , le 25 Septembre 1832. 



Par ordonnance , 
Lo secrétaire 9 
(Signé) Zauna. 



Le bourgmestre , 
(Signé) Houppe. 

Fu, le receveur, ■ 
(Signé) Waulhier. 



■I 



I I . • I . 1 . 



; i • * 
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Qui aura lieu chaque année et des primes qui seront 
allouées par la voie du sort aux obligations qui sorti- 
ront à chaque tirage, dans l'ordre indiqué, pour les 
années 1839 à 185*2. 



1839. 1840. 


i N os 

4 

58 
i 


9000 
. 1000 
100 
5o 
au pair 
45oo 

d'ensemble 


f. 9OOO 
4000 
4lOO 
29OO 

175000 
45oO 


1 N os 

4 

36 
43 
175 
1 


9000 
lOOO 
IOO 

5o 
au pair 
4ooo 

d'ensemble 


f. 9OOO 
4000 
3600 

2i5o 

176000 
4oOO 


280 


199500 


260 


I97750 


1841. 1842. 


4 

3i 

28 

1 


85oo 
1000 
100 
5o 

au pair 

4ooo 

d'ontemblo 


f. 85oo 
4ooo 
3 100 
i4oo 

175000 
4ooo 


4 
26 

i3 

1 


85oo 
1000 
100 
5o 
au pair 
35oo 

d'emeinble 


f. 85oo 

4ooo 
2600 
65o 
175000 
35oo 


240 


196000 


220 


194250 



I 
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1843. 






1844. 




i N 05 
3 
20 
175 
1 


7D00 
IOOO 
200 

au pair 
3ooo 


i. 7000 
3ooo 
4ooo 

r 

I750OO 

3ooo 


I 

4 
175 

I 


75OO 

i5oo 
au pair 

2250 


i. 7000 
DOOO 

I75oOO 
22t5o 


200 


d'ensrrable 


I Q2000 


loi 


d'ensemble 


1 f~\ é~\ n *\ 

1 UOw JO 




1845. 






1846. 




1 N°» 

4 

I 


4000 
i5oo 
au pair 

4ooo 


f. 4 000 
60OO 

I75000 
4000 


1 IS os 

4 

175 
I 


525o 

IOOO 

au pair 
3qoo 


f. 525o 
4ooo 

175000 
3ooo 


IO I 




1 /"^ f \ r\ C\ f~\ 

1 ououu 


1 \j 1 




1 Kn 0 




1847. 






1848. 




4 
175 

1 


35oo 
1000 
au pair 
3ooo 


f. 35oo 
4ooo 

175000 

3ooo 


1 N 09 
4 

175 
1 


35oo 
1000 
au pair 

1 25o 


f. 35oo 
4ooo 
175000 

I25o 


181 




i855oo 


181 


d'eoioinble 


183750 



. » 
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• 


1849. 




• 

• 


1850. 

* 

* 




4 
1 

* 


3ooo 
au pair 

ÏOOO 


f. 3ooo 
3ooo 

175000 
1009 


1 N°» 

4 

175 
1 


2250 

5oo 
au pair 
1000 


f. 225o 
2000 
I75000 

1000 


101 


d'ensemble 


I02000 


loi 


d'ensemble 


IO020O 




1851. 




■ 


1852. 




4 

r 

175 

L 


2000 
i5o 
au pair 
5oo 


f. 2000 
1000 
175000 

5oo 


( 

1 N os 

au 1 trn n 1 0 

s u 1 vfl U l S 

à rembour*. 

175 4 


... 

1000 

* i5o 
au pair 


f. IOOO 

75o 
I75000 




d'ensemble 


178500 


|*: 


d'ensemble 


I76750 



I 
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eut gagner une prime 20 années de suite. 



PAYEMENTS ANNUELS. 


INTÉRÊT A 4 P °/o 


PRIMES 1 P °/o 

• 


AMORTISSEMENT. 

•V. 

> 


l40000 

i33ooo 
126000 
1 igooo 
1 12000 
io5ooo 

98000 
910000 
&40000 
770000 
700000 
o3oooo 
56oooo 
490000 
420000 
35oooo 
280000 
210000 
i4oooo 

70000 

• 

• * 

- , r, J 


• 

■ 

35ooo 
3325o 
3i5oo 
20760 
20000 
26250 
245oo 
22750 

2I00O 
I925o 
I750O . 
I5750 
I^OOO 
1225o - 1 

1 

io5oo 
87 5o 

„ « » .... 
JOOO 

02 5o 

c j . » » . 

' 35oo 
i 7 5o 


I750OO ,. :f 

175000 

I75000 

175000 

175000 

175000 

I75000 

' 175000 « 
175000 
. 1 175000 t| 
i75ooo 
175000 
: 176000 
175000 

I75000 ! 

• r , . ,175000 

I75OOO [ 
I750OO 

175000 


36 7 5oo 


35oo6oo , 


. < 1 ' » 1 1 >.J fi }*i fil***! 
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EMPRUNT DE 4,000,000 DE FRANCS» 



Les tirages de prix et de primes de l'emprunt de 
4,000,0» 0 fr. , contracte par la ville de Bruxelles, en 
1833, avec la Banque et la maison de Rothschild, 
ont été effectués tous à la fois en Décembre 1853, 
même avant que le capital des obligations ait été en- 
tièrement versé. 

V oiçile plan et la liste des tirages au sort pour cet 

emprunt. 

La direction de la Société Générale pour favoriser 
l'Industrie nationale et MM. de Rothschild frères, de 
Paris, s'étant chargés de prêter à la ville de Bruxelles 
une somme de 4,000,000 francs, ont l'honneur d'in- 
former le public qu'ils admettront des souscriptions 
partielles d'après le plan et les conditions qui sui- 
vent. »• 

PLAN DE L'EMPRUNT. 



« •» « 

« . .V 



ARTICLE PREMIER. 

i < . • » • 

*. 

| Il sera émis par la ville de Bruxelles 4,000 obliga- 
tions au porteur de 1,000 francs chacune. 

Ces obligations, signées par la Régence, feront 
mention de la date des arrêtés de eette administra- 
tion, de la députation des États delà province, ainsi 
que de la sanction royale , par lesquels cet emprunt 
a été autorisé. 
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ART. II. 

Chaque obligation ou chaque certificat d'inscrip- 
tion provisoire gagnera, pour lui tenir lieu d'intérêts 
et de remboursement , un lot qui lui sera assigné par 
le sort, dans l'ordre et aux époques indiqués dans le 
tableau ci-joint; et d'après lequel, le premier rem- 
boursement aura lieu le 80 Décembre 1834, et ainsi 
de suite chaque année, jusques y compris le 80 Dé- 
cembre 1858 , époque de l'extinction de toutes les 
obligations. 

• ' a ht. ni. -' ix ' ' 1 " " * " * 

Le tirage au sort de la totalité des obligations s'ef- 
fectuera consécutivement , et dans tous les cas avant 
le 81 Décembre 1884, aux jours et heures fixé* par 
la direction, de manière que le tirage étant termine, 
chaque porteur d'obligations connaîtra sur-le^eliamp 
l'époque à laquelle le remboursement aura lieu. 

• i,". • i } t. '< . I i I , «*â«i«*l1 <-..«• » j . 

Les lots acquis aux obligations seront payables, 
sans aucune retenue, soit à Paris , chez MM. de Roth- 
schild frères, soit au trésor de la Société Générale, 
qui, à cette fin, devra recevoir du trésorier de la 
ville les sommes nécessaires qo.n for mémçnt aux sti- 
pulations du contrat passé entre la. Régence et la So- 
ciélé Général uv . ul m ;IB 
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ART. V. 

Il sera fait sur tous les lots excédant la somme de 

* * 

francs 10,000 une retenue de 5 p. 0 / 0 , dont le pro- 
duit, déposé au trésor de la Société Générale, for- 
mera un fonds particulier portant intérêt à 5 p. °/ 0 
par an. 

Ce fonds sera spécialement affecté à l'érection d'un 
monument d'utilité publique pour la villede Bruxelles. 



r» ; 41 



CONDITIONS 

AUXQUELLES LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ET MM. RE ROTHSCHILR FRERKS 
ACCEPTERONT RES SOUSCRIPTIONS A L'EMPRUNT. 

; 1° La Société Générale et MM. de Rothschild frères 
accepteront au cours de 87 p. °/ 0 , et jusqu'à concur- 
rence de trois millions , les souscriptions qui auront 
lieu le 10 de ce mois , de 10 heures du matin à 4 
heures de relevée. > ' i ' 

2° Dans le cas où la somme des souscriptions dé- 
passerait le montant des trois quarts de l'emprunt, 
soit trois millions , la répartition en serait faite au 
marc le franc entre tous les souscripteurs. 

3° Les souscripteurs recevront avis de la somme 
pour laquelle ils seront admis et devront en effectuer 
le paiement, ainsi qu'il suit, savoir: 

1/3 du 15 au 20 Juillet. 

1/3 au premier Mai 1834. 

1/8 au premier Décembre 1834. 
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4° En attendant rémission des obligations , il sera 
délivré des certificats d'inscription sur lesquels les 
versements seront annotés au fur et à mesure qu'ils 
auront lieu. 

5° II est bien entendu que dans toute cette opéra- 
tion, la Société Générale et MM. deRothschild frères, 
ne seront responsables envers les porteurs des obli- 
gations que des sommes qui seront versées chaque 
année par le trésorier de la ville. 

6° Tous agents de cbange , agents d'affaires , etc., 
qui souscriront dans le présent emprunt , auront 
droit à 1/4 p.%de commission sur la somme pour la- 
quelle les souscriptions auront été admises, confor- 
mément à l'article 3 des conditions. Ce courtage leur 
sera payé au trésor de la Société, lors de la remise 
des obligations définitives. 

Bruxelles, le 4 Juillet 1833. 

Le gouverneur de la Société Générale pour 
favoriser l'Industrie nationale , 

Ferd. Me eus. 

[D'autre part est le tableau des tirages au sort. ) 



5 
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ACTIONS DE LA BANQUE DE BRUXELLES. 



La Banque de Bruxelles , créée primitivement en 
1822, sous la dénomination de Société Générale des 
Pays-Bas , pour favoriser l'Industrie Nationale , a été 
fondée sur un nombre de 31 mille actions nominati- 
ves de fl. 500 chacune, portant un intérêt annuel de 
5 p. % garanti par le roi Guillaume qui, à lui seul, 
avait souscrit pour 25,000 de ces actions ; mais outre 
cet intérêt, qui se paie le 1 er Janvier et 1 er Juillet de 
chaque année, sur des quittances signées par les ac- 
tionnaires, ladite Société, ou la Banque, comme on 
l'appelle communément, a réparti parmi les action- 
naires, annuellement (à l'exception des deux années 
qui ont suivi la révolution ), un plus ou moins fort 
dividende résultant de ses bénéfices. Comme il n'y a 
jamais eu un grand nombre d'actions en circulation, 
leur prix s'est rapidement élevé, au point qu'en 1826 
on en payait jusqu'au double ou fl. 1000. 11 est ac- 
tuellement àfl. 780 y compris l'intérêt qui , de même 
que le dividende, se paie à celui qui, par transfert, se 
trouve inscrit comme actionnaire les 15 Juin et 15 
Décembrë de chaque année. La Banque a aussi con- 
tracté, en 1825, pour son compte, un emprunt de fl. 1 
et 1/2 million en S mille obligations de fl. 300 à l'in- 
térêt de 4 1/2 p. °/ 0 payable sur des coupons semes- 
triels et remboursable en dix ans, sur le produit de 
la navigation du canal de Pommerœul, (province du 
Hainaut). 
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Le Gouvernement a pris, en 1828, ce qui restait 
alors de ces obligations, et on n'en trouve presque plus 
en circulation. 

En 1829 la Banque a contracté un autre emprunt, 
dit par échange, le versement du capital de 5 mil- 
lions ayant dû s'effectuer au moyen de certificats de 
dette différée et billets de change. Les souscripteurs 
ont reçu des obligations de fl. 250, portant un inté- 
rêt de 2 1/2 p. % payable sur des coupons annuels le 
1 er Janvier, il y a en outre des primes attachées à cet 
emprunt , et chaque tirage de 2000 obligations, qui 
se fait au mois de Juillet offre les chances suivantes : 

Une prime de 0. 30,000 



Id. de 15,000 

Id. de 10,000 

Quatre de 1,000 

Deux de 500 

Quatorze de 400 

Vingt-six de 550 

Cent cinquante-une 300 



Et 1800 obligations remboursables au pair. 
Le payement s'effectue six mois après le tirage ou 
plus tôt à 1/4 p. °/ 0 d'escompte. 

Société de Bienfaisance. 

Peu de temps après la fondation de cette Société, 
qui avait pour but de défricher des bruyères, nom- 
mement dans la province d'Anvers, et de fonder des 
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colonies agricoles , etc, l'administration contracta 
un emprunt de fl. 150,000 avec la Banque, réparti 
en obligations de fl. 500, portant intérêt de 5 p. °/ 0 
sur des coupons semestriels de différent es échéances et 
remboursables d'année en année. Le remboursement 
ainsi que le payement des intérêts se sont faits cheiles 
banquiers Danoot et fils, à Bruxelles, avec la plus 
grande exactitude jusqu'en 1880; mais la Révolution 
ayant fait suspendre le payement des subsides alloués 
par le Gouvernement à la Société, celle-ci a dû à son 
tour suspendre ses remboursements et le payement 
des intérêts. 

Il en est résulté naturellement une dépréciation 
notable des obligations, et le prix auquel elles sont 
cotées est purement nominal. 

• ■ « 

Société oV Horticulture. 

... < « 

Cette Société fondée en 1828 , et à laquelle la ville 
de Bruxelles est redevable de son jardin botanique, 
n'a d'abord émis qu'environ 200 actions de fl. 500 
portant intérêt de 4 1/2 p. °/ 0 , payable annuellement 
sur des quittances, et dont le cours s'est élevé jus- 
qu'à fl. 600 à 650. Mais les pertes de différent genre 
essuyées par la Société dans la Révolution, l'ayant 
obligé de suspendre le payement de ces intérêts, 
en 1833, le prix des obligations est tombé à 80 p. %. 

6 
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2lirmtnt0trali0tt 

DES FONDS PUBLICS ÉTRANGERS , A ANVERS. 

Avis. 

. ■ ■ * 

Les administrations soussignées préviennent le pu- 
blic qu'elles ont acquis une rente annuelle de 
fr. 475,000, basée sur un capital 
defr. 5,700,000 inscription 5 p. °/ c au 

grand-livre de France, 
soit rente fr. 285,000 

» 8,800,000 » déRussie, » 190,000 

fr. 9,500,000 Îr7475,000 
. , , ,. . ===== 

Contre ces fonds elles émettent 19,000 actions, re- 
présentant chacune une valeur de fr. 25 de rente, de 
la teneur suivante : 

i 

ACTION N° 

Représentant à 5 p. °/ D un capital de fr. 500. 

Le porteurs a droit à l/l 9000 e d'une rente de 
475,000 fr. dont 8/5 au grand-livre de France et 2/5 
à celui de la Russie, aux noms cumulatifs de : 

Commistairet-Cornervateurs : 

MM. Baron Jean Joseph Renier Osy, 

Joseph Jean Le Grelle, 

François Terwangne et Van De Wiel. 
Sous la direction de l'administration générale de 

i 

« 
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rentes étrangères et de l'administration des fonds 
publics étrangers jusqu'en 1880, pour être à cette 
époque transférée au nom que le porteur indiquera , 
le tout d'après les avis publiés par lesdites adminis- 
trations, le 25 Février 1835 et le suivant. 

L'administration des fonds publics étrangers, 

Les directeurs : ., 

(Signé) H. J. Le Grelle, 

P. J. VanDeWiel, 
. t M. Cahen. 

Pour contrôle : 

• » • ■ 

(Signé) J. B. H. Van Camp. 
L'administration générale de rentes étrangères, 

Le directeur : 

(Signé) J. R. Bischoffsheim. 

Pour contrôle : 

(Signé) F. Jacobs. 
Certifié comme faisant partie des inscriptions ap- 
partenant en commun à l'administration générale de 
rentes étrangères et à l'administration des fonds pu- 
blics étrangers. 

Commissaires-Conservateurs : . 

| î . . >* . t 'Ml' 

Baron A. Osy, > .. *i i < < " 
F. Terwangne et Van de Wiel , 
. » Joseph Jean Le Grel le,* etc. 1 
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A chaque action sont annexé» cinq coupon» por- 
tant : 

* 

COUPON N\ 

1/5 dercpartition d'intérêt d'une action de 1/19000° 
dans 475,000 fr. de rente inscrite aux grands-livres 
de France et de Russie, sous Ja direction des admi- 
nistrations soussignées, suivant leurs avis du 25 Fé- 
vrier et du.... Mars 1885. 

L'administration des fonds publics étrangers, 

Les directeurs : 

(Signé) H. J. Le Grelle, 

P. J. Van De Wiel , 
M. Cahen. 

Pour contrôle : 

(Signé) J. B. H. Van Camp. 
L'administration générale de rentes étrangères, 

Le directeur : 

, «•(•• ''t. * ' *• 

., (SignéJ J. U. Bischoffsheim. , 
Pour contrôle : 
(Signé) F. Jacobs. 

Les coupons sont à souches et portent les n° 9 1 
à 95,000, les actions les n°* 1 à 19,000. 

Messieurs les commissaires-conservateurs ont passé 
les actes nécessaires devant les notaires Jos. Hane- 
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graeff et Xav. A. Gheysens, en date du der- 
nier, enregistrés le pour constater que ces 

inscriptions ne sont pas leur propriété personnelle, 
mais appartiennent en commun à l'administration 
générale de rentes étrangères «t l'administration des 
fonds publics étrangers pour l'émission des actions 
visées et contrôlées par eux-mêmes, de manière que 
le montant de ces actions ne dépasse pas celui des 
inscriptions. i 

Des 475,000 fr. que les administrations perçoi- 
vent chaque année, elles distribuent aux porteurs 
des actions : , i n 



en 18S6 fr. 371,400 

1837 » 821,400 

1838 • 274,000 

1839 » 250,000 

1840 22(5,000 

1841 » 206,000 

1842 » 253,600 
1848 209,600 

1844 » 233,200 

1845 » 233,200 
. 1846 » 212,800 

1847 .» 212,800 

. . 1848 » 240,400 

.1849 » 220,400 

1850 » 268,000 

1851 » 224,000 

1852 » 318,600 



en 1858 
1854 

. . 1655 
1856 
1857 

• 1858 
1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 



fr. 813,600 
» 295,200 
295,200 
326,600 
306,600 
356,200 
312,200 
837,800 
837,800 
339,400 
889,400 
427,000 

407,000 
460,400 
416,400 
444,000 
444,000 
6. 



» 

» 
» 

»> 

» 
» 

* 

n 
» 
>» 
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en 1870 fr. 431,600 en 1875 fr. 974,800 

1871 » 431,600 1876 » 1,220,200 

1872 » 808,200 1877 » -1,244,200 

1873 » 783,200 1878 » 1,501,200 

1874 p 10,18,800 1879 » 2,110,200 
Chaque action donne droit à cinq de ces^ réparti lions 

d'après le mode à fixer par les premiers porteurs des 
actions en assemblée générale et à publier immédiate- 
ment après, cependant la plus petite répartition pour 
une action ne pourra pas être moins de 108 fr. 
«• Ces cinq paiements se feront au porteur, cbaquo 
fois contre la remise d'un des coupons annexés à 
chaque action à partir du 15 Mai de chaque année, 
a Anvers ou à Amsterdam au choix des porteurs , sa- 
voir : les plus petites répartitions de Tannée seront 
acquittées à présentation et les autres trois jours 
après avoir été visées à Anvers, aux bureaux des ad- 
ministrations; les paiements à Amsterdam se feront 
à raison de fl. 567 des Pays-Bas pour 1200 francs. 

A partir du 1 er Février 1880 jusqu'au I e ' Juillet 
suivant les porteurs des actions se présenteront aux 
bureaux des administrations, à Anvers , pour faire 
opérer le transfert de la rente représentée par leurs 
actions, aux noms qu'ils indiqueront. — Les admi- 
nistrations auront soin de faire constater avant cette 
époque par la voie du sort, publiquement et avec 
concours des autorités, sur lequel des deux grands- 
livres de France et de Russie chaque action sera 
transférée, ces transferts se feront avec jouissance 



Digitized by Google 



— 65 — 

d'intérêt en faveur du porteur à partir du 22 Septem- 
bre 1879 pour la rente française, et du 1 er Jan- 
vier 1880 pour la rente de Russie. :;*t J 

Les administrations porteront également à la connais- 
sance du public les mesures qu'elles jugeront conve- 
nables de prendre après le 1 er Juillet 1880, pour les ac- 
tions qui n'auront pas été présentées à cette époque. 

Les frais de recouvrement des intérêts sont à la 
cbarge des administrations , cependant tout ce que 
les intérêts à toucher chaque année par les adminis- 
trations produiront moins de francs 475,000 et cela 
par des causes indépendantes des administrations, 
sera déduit au marc le franc des répartitions de la 
même année. Si plus tard les administrations rentrent 
dans les fonds appartenant à cette année elles feront 
un paiement supplémentaire aux porteurs des cou- 
pons qui auront subi une réduction. z „ . , 

Toute réduction que les inscriptions originales su- 
biront par des causes indépendantes des administra- 
tions sera supportée par les action», r. , " r > .i 

Le présent avis a été déposé au Tribunal de Com- 
merce d'Anvers , le '•■ si,-. ? 

Envers, le 

L'administration des fonds publics étrangers , 

Les directeurs : 

(Signé) H. J. Le Grelle, : ^ : " 
P. J. Van De Wiel , 
M. Caheiu ... < M S .t. > 
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f 

Pour contrôle : 

(Signé) J. B. H. Van Camp, ; ; 
L'administration générale de rentes étrangères t 

■!.M'.,r;; . . Le directeur ; 

"' v ' (Signé) J. B. Bischoffslieira. 

Pour contrôle : 
(Signé) F. Jacobs. 



^îrmimsiratixro <&tnixaït 

• f * 4 ' ■ * 

DE VEIfTOS NAriONALi S IT ÉTRANGiRES , A BRUXELLES. 

.„„., tÔ3é. — OBLIGATION TV* , 

-tîi»*.? c .i» • »B PAHTlClFlTlOï 

MFAÉSENTAÏlT A 5 */<> Vif CAPITAL M CBHT». 1P 

- Ufc • j.Vtit in . . . , • » 

SOCS w° 

lut* • . : • 

Le porteur a droit à 1/95000 dans la répartition 
d'une rente annuelle de 475,000 fr\, conformément 
au tableau ci-après, dont moitié a* grand*iiyre 
de France et moitié à celui de Russie, aux noms col- 
lectifs de : 

Commissaires-Conservateurs : 

MM. Everard Goffi», » ■ 

J. P.Kok, | àBruselIc». 

C.J. M.DeWolf, à Anvers. 



Digitized by Googl 



- 67 



sous la direction de l'administration générale de 
rentes nationales et étrangères, jusqu'en 1880, pour 
être à cette époque réalisée ou transférée au nom que 
le porteur indiquera. 

Cette obligation de participation, dès quelle aura 
joui de la répartition des intérêts, portera immédia- 
tement après, intérêt à trois p. % Tan. Elle devra être 
présentée au bureau de l'administration pour y faire 
annexer les coupons nécessaires jusqu'au 1 er Mai 1879. 

Le tout d'après l'avis publié par ladite administra- 
tion, le 8 Avril 1835. 

L'administration générale de rentes nationales et 
étrangères. 

Les directeurs : 

(Signé) G m « Verbist , 

De Haes et Corn p. 
Certifié comme faisant partie de l'émission sur le 
dépôt des 475000 ir. de rente. 

Les commissaires-conservateurs : 

(Signé) Evrard Goffin , 

C. J. M. De Wolf, 
J. P. Kok. 
Le contrôleur : 
H.Ehrlich. 

RECONNAISSANCE 

Le Porteur a droit à dix obligations de participa- 
tion , chacune de 1/95000, dans une rente de 
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475,000 fr., sur les grands-livres de France et de 

Russie , de n° àn° inclus, sous la direction 

de l'administration générale de rentes nationales et 
étrangères. 

Les obligations de participation, après jouissance 
des intérêts, répartis conformément au tableau ci- 
après, porteront intérêt h 8 p. °/ Q l'an. 

Il sera facultatif au porteur d'échanger à volonté 
au bureau de l'administration, la présente reconnais- 
sance contre dix titres définitifs, dont les numéros 
sont désignés ci-dessus, moyennant de payer les frais 
de timbre sur ces obligations. 

Le tout conformément à l'avis publié par ladite 
administration, le 8 Avril 18B5. 

Les directeurs : 

(Signé) G m0 Verbist , > 
De Haes et Comp. 

Les commissaires-conservateurs : 

(Signé) Everard Goffin, 
C. J. M.DeWolf, 
J. P. Kok. 

Le contrôleur : 

■ 

(Signé) H. Ehrlicli. 

Avis. 

•' i. '1 ! 

L'administration générale de rentes nationales et 
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étrangères à Bruxelles, a l'honneur de porter à la 
connaissance du public que sur le dépôt d'une rente 
annuelle de : 

fr. 237,500 » sur le grand-livre de 

France, au capital de fr. 4,750,000 o 
» 287,500 » sur le grand-livre de 

Russie, au capital de » 4,750,000 >» 

fr. 475,000» de rente, ensemble capit. fr79^500,000 » 

Elle émettra 95,000 obligations de participation 
au capital de fr. 100 à 5 p. °/ 0 au porteur, dont les 
intérêts annuels seront partagés entre les porteurs , 
conformément au tableau de répartition ci-après. 

Chaque obligation de participation, dès qu'elle 
aura joui delà répartition des intérêts, portera im- 
médiatement après , intérêt à trois p. % Tan , et sera 
présentée au bureau de l'administration pour y faire 
annexer les coupons nécessaires jusqu'au 1 er Mai 1879. 

Les obligations de participation sont à souches et 
portent les n°' 1 à 95,000. Ces 95,000 obligations se- 
rontreprésentées par 9500 reconnaissances, contenant 
chaque 10 n os d'obligations de participation, qu'il 
sera loisible aux porteurs d'échanger au bureau de 
l'administration contre dix titres définitifs defr. 100 
chaque, sans autres frais que ceux de timbre résul- 
tant de cet échange. 

Des fr. 475,000 que l'administration perçoit cha- 
que année, elle distribue aux porteurs des obligations 
de participation. [ Voir le tableau qui suit. ) 
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Toutes les répartitions, ainsi que les coupons d'in- 
térêt à 8 p. °/p sont payables au bureau de l'adminis- 
tration à Bruxelles, à Anvers ou Paris, au choix des 
porteurs et également à Amsterdam, à raison de 
fl. 47 25 des Pays-Bas pour fr. 100, tous, 3 jours 
après avoir été visés au bureau de l'administration. 

Après le premier Janvier 1880, l'administration 
sera autorisée à réaliser les rentes déposées d'ensem- 
ble fr. 475,000 et d'en distribuer aux porteurs le 
montant , au marc le franc. Si cependant , les por- 
teurs préfèrent conserver leurs inscriptions origina les, 
ils devront en faire la demande au bureau de l'admi- 
nistration avant le 1 er Octobre 1879, pour être alors 
transférées au nom qu'ils indiqueront, par moitié en 
rente française et moitié en rente russe, et seront tenus 
de recevoir ou de payer, aussi approchant que possi- 
ble, les fractions résultant des titres à faire trans- 
férer. 

L'inscription française sera avec jouissance du 
22 Septembre 1879 et l'inscription russe avec celle 
du 1 er Janvier 1880. 

Les frais de recouvrement des rentes sont à la 
charge de l'administration, cependant tout ce que 
les intérêts à toucher chaque année par l'administra- 
tion produiront moins de fr. 475,000 et cela par des 
causes indépendantes de l'administration , sera dé- 
duit au marc le franc des répartitions études coupons 
d'intérêt des obligations à â p. %. 

Si plus tard l'administration rentre dans ces fonds, 
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elle fera un paiement supplémentaire aux porteurs 
qui auront subi une réduction. 

Toute réduction que les inscriptions originales 
pourraient subir par des causes indépendantes de 
l'administration, sera supportée par les obligations. 
Bruxelles, le 8 Avril 18S5. 

L'administration générale de rentes nationales et 
étrangères , 

Les directeurs : 
(Signé) G me Verbist, 

De Haes et Comp. 
Le contrôleur : 
(Signé) H. Ehrlicb. 



LA. DETTE ACSTRO-BELGE. 

d'après m. gachard. 

Qu'est-ce que la dette austro-belge? Ceux de nos 
publicistes qui, dans des écrits empreints d'autant 
de talent que de patriotisme, se sont livrés à la discus- 
sion des vingt-quatre Articles, envisagés principale- 
ment sous le point de vue financier, ont à peine effleuré 
celte question; les documents nécessaires pour la 
résoudre leur manquaient. Nous allons essayer , 
après eux, de la traiter. Placé, par notre position , 
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à la source des renseignements authentiques sur les 
faits qui s'y rattachent , nous avons pensé que c'était 
un devoir pour nous, dans le moment actuel , de 
recueillir ceux-ci et de les porter à la connaissance 
du public. 

Li dette austro-belge est assez considérable, pour 
valoir la peine qu'on en recherche l'origine et la na- 
ture. Dans les protocoles de 181o qui en fixèrent le 
montant, elle figure à raison de trente-un millions de 
florins et plus ; elle était inscrite au grand-livre des 
Pays-Bas, à la date de 15 Janvier 1829, d'après l'état 
que le Ministre des Finances produisit aux Chambres, 
à concurrence de fl. 16,144, «412 65 de dette active 
à 1 1/2 p. % et de fi. 32,288,825 30 de dette diffé- 
rée; l'Autriche formait, en outre, des prétentions ac- 
cessoires qui s'élevaient à plusieurs millions de florins, 
ainsi qu'il sera dit ci-après. 

Avant de retracer l'histoire de la dette austro- 
belge et des transactions diplomatiques auxquelles 
elle a donné lieu, il est essentiel de bien déterminer 
les rapports financiers qui existaient entre nos pro- 
vinces et leurs Souverains, dans le temps qu'elles 
étaient soumises à la domination de la maison d'Au- 
triche. 

L'Empereur ne levait aucun impôt dans la Belgique; 
c'était aux États qu'en appartenait la perception. 
Ceux-ci, en revanche, lui accordaient des subsides 
don l le montant formait, avec le produit des domaines, 
des droits d'entrée et de sortie, des postes et d'autres 
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droits régaliens, sun revenu comme souverain des 
Pays-Bas. 

Ce revenu fut toujours suffisant pour les besoins 
du gouvernement de ces pays; depuis le milieu du 
18 e siècle , il offrit même, chaque année, des excé- 
dants, que l'on faisait tourner au profit des états héré- 
ditaires de l'Empereur en Allemagne. 

Indépendamment des subsides ordinaires dont il 
vient d'être parlé, les Etats des provinces belgiques 
accordaient au Souverain , dans toutes les circons- 
tances où la Monarchie éprouvait des nécessités 
pressantes , des subsides extraordinaires. Ce fut ainsi 
que, pendant la guerre de sept ans , pendant celle 
que fit éclater la succession de la maison de Bavière, 
et lorsque des hostilités contre la Hollande devinrent 
imminentes, en 1785, l'Autriche dut au lèle et à 
l'attachement du peuple belge des dons gratuits qui 
s'élevèrent à des sommes immenses. 

Pour faire face aux subsides extraordinaires, le 
moyen auquel , dans tous les temps, les Etals eurent 
le plus fréquemment recours , fut celui de levées 
d'argent à rentes ; quelquefois ils o vrirent aussi des 
emprunts. 

La dette qui avait cette double origine, lorsque 
l'ancien ordre de choses fut renversé, quoique créée en 
partie dans l'intérêt des états allemands du souverain 
des Pays-Bas, était cependant une dette belge, puis- 
qu'elle avait été HbrementcontractéeparlesReprésen- 
tanls de la nation, et hypothéquée sur le sol du pays. 
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Mais il était une autre dette qui n'avait et ne pou- 
vait avoir ce caractère : c'était celle résultant d'em- 
prunts ouverts dans les Pays-Bas, par le Souverain, au 
profit de ses finances allemandes. 

Les négociations auxquelles donna lieu l'exécution 
entamée du traité de Campo-Formio , firent reconnaî- 
tre la différence qui existait entre ces deux espèces de 
dettes, et amenèrent la distinction que plus tard l'on 
établit entre elles. Mais n'anticipons pas sur les faits. 

L'Autriche, à partir de la paix d'Aix-la-Chapelle, 
ouvrit assez fréquemment des emprunts dans la Bel- 
gique; elle s'adressait de préférence aux prêteurs de 
nos provinces, parce qu'elle était certaine (ce sont 
les propres expressions consignées dans la corres- 
pondance de la cour de Vienne avec le Ministre de 
Bruxelles) de trouver chez nous l'argent dont elle 
avait besoin plus tôt et à meilleur compte que partout 
aiïleurs.OT, voici l'indication des emprunts qui furent 
créés de cette sorte depuis et compris l'année 1778, 
avec la date de leurs octrois; si nous ne remontons 
pas plus haut , c'est que des documents officiels nous 
ont appris que , en 1794, épeque où la maison d'Au- 
triche perdit la Belgique , les emprunts antérieurs 
avaient été remboursés par elle : 
1. Octroi du 3 Mars 1778, 
pour un emprunt de (argent 

de change) fl. 5,600,000 

(N.B. Tous les autres emprunts 
se firent aussi en cette monnaie). 

8 



Digitized by Google 



- 84 - 

2. Octroi du 10 Mai 1778, 

pour un emprunt de. . . fl. 2,400,000 

3. Octroi du 28 Mai 1778, 

pour un emprunt de. . . 2,400,000 

4. Octroi du 22 Juin 1778, 

pour un emprunt de. . . 2,400,000 

5. Octroi du 2 Janvier 1779, 

pour un emprunt de. . . 4,800 : 00O 

6. Octroi du 28 Décembre 1782, 

pour un emprunt de. . . 3,000,000 

7. Octroi du 5 Janvier 1783, 

pour un emprunt de. . . 1,200,000 

8. Octroi du 11 Juillet 1783, 

pour un emprunt de. . . 2,000,000 

9. Octroi du 20 Octobre 1787, 

pour un emprunt de. . . 2,400,000 

10. Octroi du 15 Février 1788, 

pour un emprunt de. . . 2,400,000 

11. Octroi du I er Janvier 1792, 

pour un emprunt de. . . 2,400,000 

12. Octroi du 1 er Juillet 1792, 

pour un emprunt de. . . 2,400,000 

13. Octroi du 1 er Juin 1793, 

pour un emprunt de. . . 2,400,000 

14. Octroi du 15 Février 1794, 

pour un emprunt de. . . 2,400,000 

15. Octroi du 1 er Mars 1794, 

pour un emprunt indéterminé de matières 
d'or et d'argent. 
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Il est à observer que ces divers emprunts ne se 
remplirent pas toujours à concurrence du capital 
intégral repris dans les octrois. L'emprunt du 3 
Mars 1778, par exemple, ouvert pour 8,600,000 fl., 
ne produisit que 1,800,000 fl.; la cause en fut que 
Fon avait accordé un intérêt trop modique (3 p. °j 0 ). 
Des circonstances d'une autre nature firent qu'on ne 
réalisa de l'emprunt du 15 Février 1794, qu'à peu 
près 450,000 fl. de Brabant : celui du 1 er Mars de la 
même année procura le versement en matières d'or 
et d'argent d'environ 1,400,000 fl. de Brabant. 

Nous devons faire remarquer , de plus , que , si les 
conditions des octrois avaient été religieusement 
accomplies, il n'y eût eu plus rien à payer du chef 
de ces levées longtemps avant 1815 : les emprunts 
de 1794, ceux dont les termes de remboursement 
échéaient le plus tard,devaient être totalement amor- 
tis avec l'année 1806. 

Tous les emprunts ci-dessus mentionnés furent 
ouverts à la maison Veuve de Nettine et fils, à Bruxel- 
les, à l'exception du dernier, qui le fut au trésor 
royal. 

Tous furent créés dans un intérêt étranger à la Bel- 
gique. Ainsi : 

Ceux des années 1778 et 1779 furent occasionnés 
par la guerre avec la Prusse pour la succession de la 
Bavière; 

Ceux des années 1782 et 1783 eurent pour cause la 
construction de forteresses en Bohême ( le fait est 
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consigné dans les octrois mêmes de création); 

Ceux des années 1787 et 1788 furent destinés à 
faire face aux frais de la guerre contre les Turcs ; 

Ënûn ceux des années 1792, 1793 et 1794 eurent 
pour double objet de mettre Je trésor à même de 
payer les intérêts et rembourser le capital exigible 
des emprunts précédents , et de procurer des res- 
sources pour les frais de la guerre avec la France. 

Que les fonds provenant des emprunts dont 
nous venons de donner rénumération aient été tou- 
jours envoyés à Vienne , ou employés à la décharge 
des finances allemandes, aux Pays-Bas, c'est un fait 
qu'attestent une foule de documents conservés dans 
les archives, nous nous bornerons donc à l'énoncer 
ici. En fournir la démonstration , nous entraînerait 
dans des détails fastidieux. 

11 n'est pas moins constant que les finances alle- 
mandes étaient tenues de payer les intérêts et d'a- 
mortir le capital desdits emprunts. Pour le prouver, 
il suffirait de dire que le gouvernement autrichien 
remettait chaque fois, à la maison Nettine, des ' 
obligations hypothécaires de la Banque de Vienne , 
à concurrence du montant de la somme pourlaquelle 
l'emprunt était ouvert. L'octroi du 20 Octobre 1787 
et les octrois subséquents font mention de ce dépôt 
qui avait également eu lieu lors des emprunts anté- 
rieurs, quoiqu'il n'en fût pas donné connaissance au 
public. 

Mais nous sommes eu mesure de produire une 
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preuve plus concluante encore. Malgré les spoliations 
qu'ont subies nos archives en 1794, nous y ayons dé- 
couvert que, à chaque emprunt fait par les finances 
allemandes aux Pays-Bas, le gouvernement de ces 
provinces, afin de prévenir que la charge ne pût un 
jour en retomber sur elles, réclamait et obtenait de 
l'Empereur un acte de garantie. Nous avons sous les 
yeux plusieurs actes de cette espèce : nous allons en 

rapporter les expressions ; elles méritent d'être pe- 
» 

C0AC 

L'Empereur y reconnaît formellement que la 
somme levée lui a été prêtée par son gouvernement 
général des Pays-Bas ; il y promet d'en faire payer les 
intérêts , ainsi que le capital, aux termes de rembour- 
sements fixés, ès-mains dudit Gouvernement ; il lui 
engage pour garantie de ce paiement et rembourse- 
ment, les obligations hypothécaires de la Banque de 
Vienne -y spécifiées (c'étaient celles qui étaient dé- 
posées à la maison Nettine) ; il veut que , dans le cas 
où le paiement des intérêts et le remboursement du 
capital par les finances allemandes resteraient en 
souffrance , ledit Gouvernement puisse agir à l'égard 
de ces obligations comme avec sa propriété et comme 
bon lui semblera; enfin il déclare que, dans aucun cas, 
il ne doit résulter de l'emprunt aucune charge ou risque 
pour ce Gouvernement , et promet de lui faire bonifier 
tous les dommages et pertes prévus ou imprévus , sur ses 
finances germaniques, avec la dernière exactitude.... 
Est-ce positif? 

8. 
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Les États, sans consentement desquels aucune 
charge ne pouvait être imposée sur le pays , aux 
termes des lois fondamentales de toutes les provinces, 
jurées par le Souverain à son inauguration , les Etats 
ne furent jamais consultés sur les emprunts que le 
gouvernement autrichien jugea à propos d'ouvrir 
aux Pays-Bas. Aussi, lorsque, pendant la révolution de 
1790, la maison Neltine s'adressa à la Représentation 
nationale , pour obtenir les sommes nécessaires au 
paiement des intérêts échus de ces emprunts, cette 
demande ne fut pas accueillie; les États-Généraux 
se contentèrent de la renvoyer aux Etats des diverses 
provinces. Une réunion d'avocats les plus distin- 
gués du pays, dont l'avis fut demandé sur cette 
question, délibéra : « Que tous lesdits emprunts 
« ayant été faits par feue l'impératrice Marie-Thérèse 
« et l'empereur Joseph II , non comme souverains 
«c des Pays-Bas, ni au profit des finances des Pays- 
« Bas, mais comme souverains de leurs pays hérédi- 
« taires en Allemagne et au profit de leurs finances 
« allemandes, les dettes résultées de ces emprunts 
« n'avaient pas été contractées par les souverains 
« des Pays-Bas, mais uniquement par les souverains 
« de l'Autriche et des autres pays héréditaires aile- 
« manda : d'où il résultait que ces dettes ne pou- 
« v aient être envisagées comme dettes nationales des 
« Pays-Bas, et que la nation, ni les Etals qui la 
« représentaient , ne pouvaient être tenus de les 
»c acquitter. » 
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L'Autriche céda les provinces belgiques à la France 
parle traité de Carapo-Forraio. Les articles 4 et 10 
de ce traité portaient : « Toutes les dettes hypothé- 
« quées avant la guerre sur le sol des pays énoncés 
« dans les articles précédents , et dont les contracts 
« seront revêtus des formalités d'usage, seront à 
« la charge de la Répubique française. Les pléni- 
« potentiaires de S. M. l'Empereur, roi de Hongrie 
« et de Bohême en remettront l'état , Je plus tôt 
a possible , au plénipotentiaire de la République 
« française, et avant l'échange des ratifications, 
« afin que , lors de l'échange, les plénipotentiaires 
« des deux puissances puissent convenir de tous 
« les articles explicatifs ou additionnels au présent 
« article et les signer. (Art. 4.) 

« Les pays cédés, acquis, ou échangés par le 
« présent traité , porteront à ceux auxquels ils 
« demeureront les dettes hypothéquées sur leur 
« sol. (Art. 10.)» 

Le gouvernement autrichien ne manqua point de 
produire au Congrès de Rastadt , l'état des dettes ré- 
sultant d'emprunts qu'il avait ouverts aux Pays-Bas, 
avant 1792, pour son compte direct, prétendant qu'ils 
devaient être considérés comme hypothéqués sur le 
sol de ces provinces ; mais les ministres français , 
quoiqu'ils fussent peu instruits de toutes les circons- 
tances relatives à l'état antérieur de la Belgique, re- 
fusèrent d'admettre cette prétention. Les contesta- 
tions, élevées à ce sujet, furent terminées par l'art. 8 
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du traité de Lunéville, qui fit cesser toute équivoque 
eu s'énonçant ainsi qu'il suit : 

« Dans tous les pays cédés, acquis, ou échangés 
. « par le présent traité , il est convenu, ainsi qu'il 
« avaitétéfaitparlesart.4 et 10 du traitéde Campo- 
a Formio, que ceux auxquels ils appartiendront, se 
u chargeront des dettes hypothéquées sur le sol desdi ts 
« pays; mais, attendu les difficultés qui sont surve- 
k nues à cet égard sur l'interprétation desdits arti- 
« cles du traité de Canipo-Forinio , il est expressé- 
« ment entendu que la République française ne 
« prend à sa charge que les dettes résultant d'emprunts 
« formellement consentis par les Etats des pays cédés , 
« ou des dépenses faites pour l'administration effective 
« desdits pays, n 

Cette disposition était précise ; elle consacrait 
définitivement le principe que la dette contractée 
daus nos provinces par l'Autriche devait rester à sa 
charge; elle semblait exclure à tout jamais l'idée 
d'une répétition à exercer de ce chef contre nous. 
Comment donc s'est-il fait que, eu 1815 , le roi des 
Pays-Bas ait consenti à faire peser un pareil fardeau 
sur les finances de son royaume? Nous ne pouvons 
nous expliquer sa condescendance que par une'seuie 
considération, qui, à la vérité, dût être toute puis- 
sante à ses yeux ; nous voulons dire l'accroissement de 
souveraineté que la réunion de la Belgique avec la 
Hollande lui apportait. Pour atteindre ce but , objet 
depuis si longtemps de ses démarches patentes ou 
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secrètes, la maison d'Orange pouvait bien impo- 
ser quelques sacrifices aux peuples sur lesquels elle 
était appelée à régner. 

On verra tout à l'heure que notre opinion à cet 
égard n'est pas purement conjecturale : rappelons 
d'abord les actes par lesquels la dette austro-belge 
fut transportée à la charge des Pays-Bas. 

Dans un article séparé et secret du traité des limi- 
tes qu'elles conclurent le 31 Mai 1815, les cours de 
Vienne et de La Haye posèrent la stipulation sui- 
vante : 

« Les dettes spécialement hypothéquées dans leur 
« origine sur les provinces belgiques, ou contractées 
« pour leur administration intérieure, devant avec ce 
« pays passer à la charge de S. M. le roi des Pays- 
« Bas, Sa dite Majesté reconnaît l'obligation de s'en 
« charger, et s'engage à faire liquider, dans le délai 
« de trois mois, ces dettes, à la libération de S. M. 
u l'empereur d'Autriche. 

« S. M. I. et. R. A. ayant une réclamation ouverte 
« pour des charges résultant de l'administration in- 
« térieure des dites provinces belgiques , entr'autrés 
m des pensions, les droits de Sa dite Majesté sont à 
c< cet égard réservés, et S. M. s'engage à entrer im- 
« médiatement en négociation sur ces différents ob- 
« jets avec l'Autriche. » 

Une convention ultérieure signée à Vienne,le 1 1 Oc- 
tobre 1815, régla l'exécution de cet article. Il y fut 
disposé, entr'autrés, que le roi des Pays-Bas prenait 
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à la charge des finances de son royaume la dette des 
provinces belgiques , telle quelle se trouvait consta- 
tée et plus particulièrement fixée dans les protocoles 
des conférences qui avaient eu lieu sur cette transac- 
tion; que le paiement des intérêts commencerait à 
dater du 1 er Novembre 1815; que toutefois les finan- 
ces des Pays-Bas se chargeraient de l'obligation du 
paiement de celte dette, à commencer avec les 
échéances d'intérêts postérieurs au 15 Juin 1814; 
qu'en conséquence, elles rembourseraient aux finan- 
ces autrichiennes le montant des intérêts pour les 
diverses échéances du 16 Juin 1814 au 31 Octo- 
bre 1815; que les dispositions de la loi rendue ù La 
Haye le 14 Mai 1814 pour la dette nationaledes Pays- 
Bas seraient appliquées à la susdite dette belge; que, 
s'il s'élevait parla suite des cloutes sur la teneur des 
articles de la convention, on recourrait aux proto- 
coles des conférences signés par les ministres pléni- 
potentiaires des deux cours, etc. 

Dans les conférences qui précédèrent cette con- 
vention , les commissaires de l'Autriche, MM. Barbier, 
de Mercy et d'Hudelist, voulurent faire considérer 
l'article secret du traité du SI Mai 1815, comme une 
conséquence naturelle de la stipulation contenue 
dans le 21 e du traité de Paris du 30 Mai 1814, ainsi 
conçu : « Les dettes spécialement hypothéquées dans 
« leur origine sur les pays qui cessent d'appartenir 
» à la France, ou contractées pour leur administra- 
it tion intérieure, resteront à la charge de ces mêmes 
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n pays. » Mais le ministre néerlandais, le baron de 
Spaen, consigna , dans une note du 28 Septem- 
bre 1815 , qu'il avait reçu de sa cour Tordre de dé- 
clarer que le transport à la charge des Pays-Bas do 
la dette austro-belge ne résultait point de Vart, 21 H du 
traité de Paris , vu que cette dette n était point restéb 
hypothéquée SUR la BELGIQUE, mais qu'elle était seule- 
ment une conséquence du nouvel engagement que le Roi, 
son maître, prenait. Est-il possible de s'exprimer en 
termes plus clairs, plus exprès? 

Eh! si l'acceptation par le souverain des Pays-Bas, 
à la charge des finances de son royaume, de la dette 
austro-belge, n'avait pas été de sa part une conces- 
sion gratuite, ou, pour mieux dire , un moyen d'ob- 
tenir la réunion de la Belgique à la Hollande, son 
gouvernement eût-il procédé comme il l'a fait? Se 
serait-il chargé de cette dette, sur la simple produc- 
tion des livres dans lesquels elle était inscrite, sans 
prendre la peine d'en vérifier.l'origine, sans recher- 
cher si la Belgique n'avait pas à son tour des préten- 
tions à former envers l'Autriche ? Quel gouverne- 
ment a jamais agi avec une légèreté pareille ? 

Examinons maintenant , pour compléter notre 
travail , ce qui se passa dans les négociations aux- 
quelles donna naissance le 2 e § de l'article secret du 
traité du SI Mai 1815. 

L'Autriche, on l'a vu, avait fait stipuler, dans ce 
paragraphe, l'obligation, pour le roi des Pays-Bas, 
d'entrer en négociation avec elle touchant une ré- 
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clama lion qu'elle formait pour des charges résul- 
tant de l'administration intérieure des provinces 
belgiques. 

Dans une note du b* Octobre, insérée au protocole 
des conférences, les commissaires autrichiens spéci- 
fièrent les différents chefs de cette réclamation. Ils 
demandaient : 

1° Que le gouvernement des Pays-Bas prit à sa 
charge les pensions que payait encore l'Autriche à 
d'anciens employés belges, ainsi qu'à des veuves et 
enfants d'employés , pensions qui s'élevaient annuel- 
lement à 90,000 florins de Vienne environ , non com- 
pris celles connues sous le nom pensions et pains 
d'abbaye , à l'égard desquelles ils s'en rapportaient à 
la justice du roi des Pays-Bas; 

2° Que l'on tint compte à l'Autriche d'une somme 
de quatre millions et demi de florins, argent de Bra- 
bant , que la province de ce nom avait accordée 
en 1794 à l'Empereur, et qui ne fut pas acquittée; 

3° Que le gouvernement des Pays-Bas liquidât les 
prétentions élevées par diflérents particuliers, pour 
ouvrages et livraisons de matériaux faits pour des 
casernes, magasins, hôpitaux et autres bâtiments 
royaux aux Pays-Bas. 

En regard de ces demandes, les commissaires au- 
trichiens plaçaient l'offre de la restitution des de- 
niers des caisses de consignations du grand-conseil 
de Malinesetde la dépositairerie de Hainaut, versés 
dans le trésor royal après la retraite de 179-4. 
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Il fallait bien compter sur la complaisance , ou sur 
l'ignorance du gouvernement des Pays-Bas, pour for- 
mer une pareille réclamation; car rien n'était plus 
aisé que de démontrer qu'elle n'avait aucune espèce 
de fondement. 

Si la cour de Vienne avait accordé des pensions à 
d'anciens employés belges, c'était moins à raison des 
services rendus par eux dans l'administration de la 
Belgique, que pour leur dévouemenLà sa cause: les 
employés de l'Empereur n'étaient d'ailleurs pas les 
employés du pays, qui n'avait nulle obligation à 
remplir envers eux , et d'après la distinction qui exis- 
tait, et que nous avons fait connaître, entre les 
finances du Souverain et celles de la nation. 

L'accord par les États du Brabant, en 1794 , d'une 
somme de quatre millions et demi de florins était très- 
réel ; cet accord, en forme de coup rompu , avait eu 
pour objet : 

1° D'indemniser l'Empereur des pertes qu'il avait 
éprouvées durant les troubles de 1790; 

2° De le dédommager, du chef des subsides de 1791, 
92 et 98 qu'il n'avait pas perçus ; 

8° D'indemniser les particuliers qui avaient souf- 
fert dans leurs propriétés, à cause de la révolution. 

Mais les commissaires autrichiens ne disaient pas 
(et pourtant ils ne pouvaient l'ignorer) que l'on de- 
vait imputer sur la somme consentie de fl. 4,500,000: 

l°Fl. 102,915 18 s., levés par le duc Albert de 
Saxe Teschen, aux comptoirs des Etats, à Louvain 

9 
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et à Tirlemont , dans le mois de Novembre 1792 ; 

2° FI. 143,505 9.3, que les États, à l'approche des 
Français, en 179-4, avaient transportés en Hollande, 
et que le gouvernement autrichien se fit délivrer; 

3° Enfin les prestations militaires, consistant en 
chevaux, charriots, charrettes, logements, fourra- 
ges et autre* livraisons, faites aux troupes de l'Em- 
pereur et de ses alliés, en 1791, 92 et 93, presta- 
tions qui s'élevaient à des sommes énormes, et dont 
le remboursement en déduction du subside consenti 
était expressément stipulé dans l'acte d'accord des 
États. 

De sorte que l'on peut poser en fait que la province 
de Brabant avait bien acquitté tout ce qu'elle devait 
au gouvernement autrichien, si même elle n'était al- 
lée au-delà. 

Quant aux prétentions qu'élevaient différents par- 
ticuliers pour ouvrages faits aux casernes et autres 
bâtiments royaux, l'Empereur ayant touché les re- 
venus qui lui appartenaient jusqu'à l'évacuation de 
la Belgique, n'était-il pas juste qu'il supportât, en 
retour, jusqu'à cette époque, les charges inhérentes 
à l'administration du pays, et spécialement les dé- 
penses de ce genre, qui étaient le fait des ordres de 
son gouvernement. 

Que dire, après cela, de l'offre faite de restituer 
les deniers consignés au grand conseil de Matines et 
a la dépositairerie de Uainaut? Nous consentons 
bien volontiers à y voir un acte de justice et de 



Digitized by Google 



- 97 — 

bonne foi ; mais pourquoi l'Autriche ne parlait-elle 
pas en même temps de la restitution des caisses de 
consignations du magistrat de Gand, de la déposi- 
tairerie de la ville de Mons et des consignations du 
conseil de Hainaut , dont elle s'était emparée, aussi 
bien que des autres, pendant ou depuis la retraite 
de 1794? 

La négociation qui s'ouvrit sur ces différents ob- 
jets fut longue; elle se termina par une convention 
signée à La Haye, le 5 Mars 1828, qui n'a pas été 
insérée au Journal officiel 9 mais dont voici la sub- 
stance : 

L'empereur d'Autriche laisse à la charge de ses 
finances tous les paiements qu'elles ont continué de 
faire, depuis la création du royaume des Pays-Bas, à 
titre de pensions, aux anciens employés, à leurs 
veuves et orphelins , ainsi que la continuation de ces 
paiements pour l'avenir. 

Le roi des Pays-Bas s'engage de payer à l'Autriche, 
à titre d'équivalent, un million de florins des Pays- 
Bas. 

Il prend en outre, a la charge des finances de son 
royaume, les pensions assignées à Vienne, à des em- 
ployés belges, retournés dans leur patrie avant l'an- 
née 18U. (Art. 1"). 

Le roi des Pays-Bas reconnaît , comme une charge 
des finances de son royaume > les pensions d'abbaye , 
accordées, avant 1794, a des individus résidant en 
Autriche. 
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H est alloué à l'Autriche, à titre d'équivalent, pour 
qu'elle continue de payer ces pensions, une somme 
de cent vingt mille florins. (Art. 2). 

La cour de Vienne se reconnaît tenue de repro- 
duire , en faveur des ayan4s-droits, les caisses des 
consignations du ci-devant grand-conseil de Malines, 
dumagistratdeGandetdeladépositaireriedeHainaut . 

La somme de fl. des Pays-Bas 171,448 SI résultant 
du décompte arrêté pour ces caisses, sera déduite du 
million mentionné en Part, 1 er , et versée par le gou- 
vernement des Pays-Bas dans la caisse d'amortisse- 
ment , pour être restituée aux ayants-droits. (Art. 3). 

Le roi des Pays-Bas s'engage à faire liquider les 
dettes contractées à titre d'engagères d'emplois et 
offices. 

L'Empereur consent à contribuer à la liquidation, 
en renonçant , en faveur des engagistes, au solde qui 
lui revient, du chef du décompte des fournitures de 
vivres, munitions , artillerie et autres objets, faites, 
en 1792 et 1793, aux troupes hollandaises, et de 
celui des fournitures faites en Hollande, aux troupes 
autrichiennes. (Art. 4). 

Ce solde est réglé par l'art. 3 à 92,312 Q. des Pays- 
Bas. 

11 n'est point préjudiciéaux droits des particuliers 
qui ont fait des fournitures, avant le mois de Juin 1794, 
soit aux autorités militaires , soit pour ouvrages aux 
casernes ou autres bâtiments royaux, soil enfin pour 
autres objets. (Art. 5.) 
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seront admises à l'inscription au grand-livre des 
Pays-Bas les obligations de la dette austro-belge, 
trouvées dans les dépôts publies de l'Autriche. 
(Art. 6.) 

L'Autriche ayant encore un solde à toucher du 
chef des intérêts de la dette austro-belge payés par 
elle en exécution des articles 2 et 3 de la convention 
du lt Octobre 181 5, ce solde lui sera payé séparément 
contre la production des états. (Art. 7.) 

U n'est pas question du tout, dans cette transac- 
tion, de fl. 4,500,000 que l'Autriche avait réclamés 
en 1815 comme une detteparticulière de la province 
de Brabant. Avait-elle renoncé à cette prétention si 
peu fondée, ou avait-elle obtenu qu'il y fût satisfait 
au moyen d'autres arrangements? C'est ce que nous 
ignorons. 

Le gouvernement autrichien ne dut pas médiocre- 
ment s'applaudir de l'issue d'une négociation qui, si 
nos intérêts et nos droits y eussent été défendus 
comme il convenait, aurait eu un tout autre résul- 
tat. Après s'être déchargé déjà sur le royaume des 
Pays-Bas d'une dette au capital de trente et un mil- 
lions de florins , il sut encore se faire payer, en beaux 
deniers comptants, onze cent vingt mille florins pour 
des prétentions chimériques ! Certes la diplomatie 
n'eut jamais de plus éclatant succès. Mais les choses 
pouvaient-elles tourner autrement? Le cabinet de La 
Haye avait confié le soin de cette négociation à un 
homme qui ne possédait aucune lumière sur les an- 

9. 



técédcnts financiers de la Belgique, à un Hollandais , 
le conseiller d'état Piepers : l'Autriche, au contraire, 
y fut représentée par un de ses hommes les plus dé- 
liés en matières de finances, par le baron Barbier, 
belge émigré en 1794, qui n'ignorait rien de tout ce 
qui concernait les opérations pécuniaires relatives a 
nos provinces, et qui, en cette occasion, fit servir 
contre sa patrie sa dextérité éprouvée et ses profondes 
connaissances. 

Nous venons de dire que la négociation entamée 
en 1815, et terminée en 1828, aurait dû avoir un 
tout autre résultat : il ne fallait pour cela que s'en- 
quérir soigneusement des rapports financiers que la 
Belgique avait eus avec l'Autriche ; il fallait faire 
compulser nos archives, et Ton y eut trouvé, en 
grande partie du moins , les éléments des prétentions 
que nos provinces avaient à former contre leur an- 
cienne métropole; on y eût vu que, au lien de lui 
être redevables de la moindre somme, elles étaient 
en droit d'exercer contre elle des répétitions ma- 
jeures. 

1° Dans l'année 1785, l'empereur Joseph II, ayant 
besoin de ressources extraordinaires à l'occasion de 
la guerre avec la Hollande, fit demander aux états 
des provinces belgiques en prêt , une somme de qua- 
tre millions de florins de change. Cette somme fut four- 
nie par les provinces de Brabant, Flandre, Hainaut, 
Namur, Limbourg , Matines, par la châtellenie 
d'Ypres, la ville et la châtellenie de Furnes. 
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Les subside» à consentir par chaque province au 
profit de l'Empereur étaient affectés pour hypothè- 
que de cet emprunt. Le premier terme de rembourse- 
ment devait échoir en 1794 : comme ce fut cette an- 
née, que l'Autriche perdit les Pays-Bas, il ne fut rien 
remboursé. La somme totale est 
donc à porter au crédit de la 

Belgique, ci fl. 4,000,000 » » 

2° En 1788, l'Empereur, pour 
faire face au* dépenses de la 
guerre contre la Porte Otto- 
mane, demanda aux États de 
Flandre un prêt de trois mil- 
lions de florins de change, aux 
mêmes conditions que celui 
de 1785 :ce qui lui fut accordé. 
L'octroi pour cette levée est du 
4 Décembre 1788. Le premier 
terme de remboursement était 
fixé à l'année 1801. Le capital 
est donc à porter intégralement 
ici 8,000,000 » » 

&° L'année suivante, les ad- 
ministrations de la Flandre ré- 
trocédée, à la requête du Gou- 
vernement , consentirent, tou- 
jours aux mômes conditions, un 
semblable prêt à concurrence 
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Report fl. 7,000,000 
de six cent mille florins, ré- 
parti entre elles comme suit : 

Lasalleetchâtelle- 
nie d'Ypres. fl. 195,000 

La ville et chàtel- 
leniedeFurnes. . 195,000 

La vil le et châtel- 
lenie de Warnetoii. 50,000 

La verge de Me- 
nin 88,000 

Les huit parois- 
ses 73,000 

fl. 600,000 

D'après les actes d'accepta- 
tion de ce prêt , le premier 
remboursement du capital ne 
devait avoir lieu qu'en 1802. 
En conséquence, se porte ici . 600,000 

4° La même année, et en vertu 
d'un octroi du 11 Septembre, 
les Etats du Luxembourg prêtè- 
rent à l'Empereur un capital 
de fl. 200,000 au cours de la 
province, faisant en argent de 
change 155,555.11. 1. L'octroi 
ne mentionne pas les termes de 
remboursement : mais on doit 
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i < Report fl. 7,600,000 » » 
supposer que les besoins tou- 
jours croissants du trésor per- t ,i . » r ,!od 
mirent tout au plus que l'on -»b 
payât les intérêts du capital ,n, 
emprunté. D'après cela, on porte 
ici la somme totale 155,555 M. 1. 

5° Dans l'année 1790, tandis . . • . 
que le gouvernement impérial 
était réfugié à Luxembourg, 
l'abbaye d'Echternach , située 
en la province de ce nom , leva . 
sur son crédit et lui donna en, 
prêt une somme de 100,000 fl. .,; 
d'empire , faisant argent de 
change, florins 101,818. 3, qui 

n'ont jamais été remboursés, et , 
qui partant doivent figurerici. 101,818 d. » 

6° Eu 1791 ,1e Gouvernement ,( 
eut encore recours aux Etats de 
Luxembourg , qui , n'ayant 
point pris part à la révolution, 
étaient plus à même que ceux 
des autres provinces , de lui 
faire des avances. Ils lui prêtè- 
rent, en deux fois, la somme 
de 650,000 fl., argent du pays, 
faisant en argent de change. . 505,555 11. » 

A reporter fl. 8,362,929 5. 1. 
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Report fl. 8,862,929 5. 
7° En 1798 et 94, le clergé 

belge, qu'il n'était pas difficile 
de convaincre de l'intérêt qu'il 
avait à aider l'Empereur contre 
la république française, s'im- 
posa de grands sacrifices pour 
le soutien de la cause impé- 
riale. L'archevêque de Malines, 
les évêques d'Anvers et de Na- 
mur, le clergé de Hainaut , ce- 
lui de la Flandre, en un mot, 
l'état ecclésiastique de toutes 
les provinces, obtinrent des oc- 
trois pour la levée de sommes 
illimitées, destinées en partie à 
être versées au trésor royal, à 
titre de don gratuit, en partie à 
lui être remises à titre de prêt, 
sous la condition de rembour- 
sement après la paix. Un état 
de situation du trésor au mois 
d'Août 1794 fait foi qu'il avait 
reçu , de ce chef, en don gra- 
tuit, 13,000,000 fl. environ, 
argent courant , et en prêt , 
1,607,677. 10. 7 même argent, 
revenant en argent de change 

A reporter fl. 8,862,929 B 
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Report fl. 8,362,929 5. 1. 
à fl. 1 ,378,009. 6. 3. Cette der- 
nière somme seule est à porter 
ici: soit. ....... 1,378,009 6. 3. 

8° En 1794, le Gouvernement 
négocia , avec le métier des 
brasseurs de Bruxelles , un em- 
prunt de 500,000 florins de 
change. Il lui engagea, pour , »' 

hypothèque de cet emprunt, 
les droits de médianate et de 
dîme royale, indépendamment 
du dépôt qu'il fit entre ses mains 
d'obligations de la banque de 
Vienne à concurrence de ladite 
somme , avec autorisation d'a- 
liéner celles-ci, dans le cas que 
l'hypothèque première ne fût 
pas suffisante. Il constede l'état 
du trésor royal du mois d'Août 
179-4, que le métier des bras- 
seurs n'avait fourni de ce prêt 
que la somme qui se renseigne 
ici de 100,000 » » 

9° On sait que par le traité 
de Fontainebleau du 8 Novem- 
bre 1785, qui mit fin aux hos- 
tilités entre l'Empereu r Joseph II 

, A reporter fl. 12,840,938 11. 4. 
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' Report fl. 12,840,9S8 II. -4. 

et la république des Provinces- 
Unies, cette dernière puissance 
s'obligea à lui payer, pourl'in- 
demniser des droits qu'il avait 
formés, ou qu'il pouvait for- 
mer, en vertu du traité de 1678, 
sur la ville de Maestricht, le 
comté de Vroenboven , les bans 
de S^Servaisetlepays d'Outre- 
Meuse partage de la République, 
une somme de neuf millions cinq 
cent mille florins, argent de Hol- 
lande : mais ce qu'on ignore 
généralement, c'est que cette 
somme de 9,500,000 florins ne 
profita point à la Belgique , 
quoiqu'elle ne fût accordée à 
l'Empereur que comme duc de 
Brabant, mais qu'elle fut ver- 
sée au trésor impérial. Et que 
l'on ne vienne pas prétendre 
que la guerre qui se termina par 
cettetransaction eût coûté quel- 
que chose aux finances alle- 
mandes. Non : tous les frais en 
avaient été couverts au moyen, 

• 

1° des revenus ordinaires delà 

fi m A reporter fl. 12,8-40,938 11. 4. 
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' :i • * ' • ■ ■; Report fl. 9,840,938 11. 4. 
Belgique; 2° d'un don gratuit '■ 

de 4,000,000 florins deBrabant 
voté par les Etats des provinces ; 
3° de l'emprunt de 4,000,000 
florins de change fait par eux 
sur leur crédit, et qui est men- 
tionné au n° 1 ci-dessus. 

Ladite somme de fl.9,BOO,000 
est donc à porter au crédit de 
la Belgique; toutefoisil est juste 
d'en déduire les fl. 4,000,000 
prêtés par les États , et qui ser- 
virent aux frais de la guerre, 
puisqu'ils figurent déjà dans ce 
tableau. Partant il reste à ren- 
seigner ici (l'argent de Hol- ' ■•» * iî 
lande équivalant, à peu de i< ! 1 
chose près , à l'argent de 
change) 55,500,000 » p 

10° Avant 1794, les corpo- 
rations ecclésiastiques et laï- 
ques delà Belgique plaçaient 
assex fréquemment leurs capi- 
taux dans les fonds publics des 
pays héréditaires de l'Empe- 
reur en Allemagne et en Italie : 
la banque de Vienne , les États 

A reporter fl. 15,340,988 11. 4. 
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Report fl. 15,840,938 11. 4. 
de Bohême, ceux des deux Au* • 

triches et de la Moravie , les i 
compagnies de Trieste et de 
Fiuixie étaient les principaux 
établissements sur lesquels ces 
placements étaient effectués. 
Lorsque la France se fut empa- 
rée de nos provinces,: le gou- . 
vernement autrichien fit soi- 
gneusement rechercher et il 
appliqua à ses besoins toutes les 
rentes qui avaient été consti- 
tuées au profit de corporations 
belges ; il acquit de cette ma- 
nière, les actes du comité de 
liquidation établi à Vienne en 
font foi, une somme en capital 
de sept à huit millions de florins 
tfJUethagne. 

Legouvernementbelgeayant 
succédé aux corporations sup- 
primées de la Belgique dans , . , 
leurs revenuscomme dans leurs 
charges , il est juste de faire 
figurer cette somme à son cré- 
dit; nous la portons au plus bas, « / -t 

soit 7,000,000 » » 

^ „ . ^ roporter fl . 22,3-40,988 11. 4. 

0* 
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Voilà donc plus de vingt-deux millions dè florins 
que nous avions à réclamer de la cour de Vienne*? Èt 
ce tableau ne doit pas encore être regardé comme 
complet ; il y a des lacunes dans noà archives : 
l'Autriche , on le sait , a retenu une grande partie 
des documents emportés de Bruxelles, eh 1794. 

Ici se termine la tâche que nous nous sommes im- 
posée. Résumons-nous. llt 

Nous avons voulu établir, et nbus croyons l'av'Wr 
fait : 

Quela dette qualifiée à' austro-belge est une dette pu- 
rement autrichienne contractée dans nos provinces \f 

Que ce n'est pas dans l'intérêt même indirect de 
la Belgique , mais pour l'avantage exclusif des états 
de l'Empereur en Allemagne , que lès emprunts qui 
ensont l'origine ont été créés-,' 1 * ' ' 

Que les fonds provenant de- ces emprunts' furent 
toujours envoyés à Vienne ou employés aux Pays-Bas 
à l'acquit des finances allemandes; 

Que c'étaient les finances allemandes qui payaient 
les intérêts et pourvoyaient à l'amortissement desdits 
emprunts ; 

Qu'il conste d'actes revêtus de la plus imposante au- 
thenticité, que le souverain de l'Autriche , chaque 
fois qu'un pareil emprunt était ouvert, se reconnais- 
sait obligé à satisfaire les prêteurs, au moyen seul 
de ses finances allemandes; 

Que jamais ces emprunts ne furent consentis ou 
avoués par les États du pays ; 
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Enfin que la dette austro-belge n'a pu être, en 
1815, acceptée par le roi des Pays-Bas , à la décharge 
de l'Autriche, qu'en considération de l'accroisse- 
ment de souveraineté qu'il obtenait par la réunion 
de la Belgique avec la Hollande. 

Nous avons montré ensuite que, dans les négocia- 
tions qu'il y eut de 1815 à 1828 entre les gouverne- 
ments autrichien et neérlandais, sur les prétentions 
accessoires que formait la cour de Vienne , les inté- 
rêts de la Belgique furent encore sacrifiés; que, loin 
d'être la redevable de l'Autriche, la Belgique avait à 
exercer contre elle des répétitions majeures. 

Nous le demandons maintenant avec confiance à 

p 

toute personne impartiale : la Belgique ne serait-elle 
pas fondée en droit à repousser le fardeau de la 
dette austro-belge? Et , si elle consent à le supporter, 
ne serait-il pas juste au moins que l'Autriche l'en 
dédommageât par quelques avantages équivalents? 
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La dette publique tant intérieure qu'étrangère de 
cet État s'élevait en 1884 à environ 91 raillions 
mares banco de Hambourg , ou 46 millions thalers 
de Prusse , ce que équivaut à environ 172 1/2 mil- 
lions de francs, et comme les finances danoises sont 
sagement administrées et que les intérêts et capitaux 
de la dette sont suffisamment garantis, les fonds da- 
nois jouissent d'un bon crédit aux bourses de Ham- 
bourg, d'Amsterdam, de Londres et d'Anvers, Mais 
c'est principalement dans les deux premières places 
qu'il se fait des affaires considérables dans les obliga- 
tions des divers emprunts danois ; à Anvers on se 

10. 
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borne aux obligations dites anglo-danoises, prove- 
nant de l'emprunt fait en 1825, à Londres, au capital 
de 5 1/2 millions liv. st., comme il n'y a qu'une par- 
tie de ces obligations en circulation; le reste ayant 
été successivement amorti ou déposé dans le fonds 
d'amortissement à la banque de Londres , ces mêmes 
obligations qui ne donnent que 3 p. % d'intérêt, 
payable sur coupons échéant fin Mars et Septembre , 
chez Wilson et Comp. à Londres, se vendent à un 
taux très-élevé. À Amsterdam on négocie les obliga- 
tions de l'emprunt fait dans cette ville et garanti 
par les revenus de la couronne, des péages, etc. a 
4 p. °/ 0 d'intérêt, tandis qu'à la bourse de Hambourg 
les obligations provenant de l'emprunt de la banque 
danoise et de celui dit en espèces , sont également 
recherchées. 
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Parmi les fonds de cet Etat , dont la dette publi- 
que, reconnue par les chambres du corps législatif, 
et suffisamment garantie par une caisse d'amortisse- 
ment bien administrée, s'élève à environ 13 millions 
de florins courants , les obligations dites lots par- 
tiaux, provenant de l'emprunt contracté en 1825 avec 
la maison Rothschild , sont les seules qui donnent 
lieu à quelques affaires à la bourse d'Amsterdam. Le 
montant de l'emprunt a été de 6 1/2 millions florins 
courants, partagés en 130,000 actions oii lots à fl. 50, 
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et le remboursement se fait en 40 ans à partir do 
1827, au moyen d'une loterie dont le total des prix 
s'élève à environ 21 1/2 millions de florins courants. 
Les tirages se font une fois par 12 ou 18 mois et les 
prix se paient 6 mois après ou au comptant avec 4 
p. % d'escompte. 

Les 9* et 10 e tirages des 2 Janvier 1885 et 1836 of- 
fraient les chances suivantes : 

1835. 1836. 
1 prix de fl. -40,000 1 prix de fl. 50,000 

1 » 10,000 1 » 20,< 



mit 



1 » 5,000 1 d 10,000 

1 » 3,000 1 * 5,000 

6 » 1,000 6 n 1,000 

10 » 400 10 » 400 

20 » 200 20 » 200 

60 > 100 60 ,, 100 

100 » 80 100 » 80 

800 » 68 800 » 70 

1000 » . 78 1000 » » 80 

Les mille lots gagnant dans chacun de ces tirages 
(comme dans les 8 précédents) les moindres prix de 
78 ou 80 florins ne recevaient en espèces que 10 fl. 
et leur obligation de retour pour courir encore les 
chances des tirages suivants : 

Les moindres et plus hauts prix dans les tirages 
suivants sont : 

1« Juillet 1840 fl. 79 fl. 50,000 

2 Janvier 1842 » 82 » 40,000 
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1 er Juillet 1848 




86 


2 Janvier 1845 


» 


90 


1 er Juillet 1846 


)» 


94 


2 Janvier 1848 


)» 


97 


1 er Juillet 1849 


M 


101 


2 Janvier 1851 


)) 


« A|f 

105 


1 er Juillet 1852 


» 


109 


2 Janvier 1854 




112 


1 er Juillet 1855 




116 


2 Janvier 1857 




120 


1 er Juillet 1858 




124 


2 Janvier 1860 




127 


I e * Juillet 1861 


» 


181 


2 Janvier 1863 


)) 


185 


1" Juillet 1864 


]» 


189 


2 Janvier 1866 


» 


142 


— 1867 




«II» 

145 


— 1868 




147 


— 1869 




150 


— 1870 




152 


— 1871 




1 VU 

155 


— 1872 




167 


— 1873 




160 


— 1874 




163 


— ,1875 


* 


165 


1876 

• 




167 



» 40,060 

» 50,000 

» 40,000 

» 40,000 

» 70,000 

» 40,000 

» 50,000 

.. 50,000 

» 40,000 

.» 40,000 

» 40,000 

» 40,000 

» 50,000 

» 40,000 

» 40,000 

» 60,000 

» 40,000 

■ . p 80,000 

• » 40,000 

.» 80,000 

» 40,000 

» 80,000 

» 60,000 

» 70,000 

» 80,000 

.» 120,000 



• • !. 
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I la mort de Ferdinand VII (Septembre 1888), les 
impôts et revenus de l'Espagne s'élevaient à 130inil- 
lions de francs ; les dépenses ordinaires (la dette des 
Cortèset les sept huitièmes de la dette intérieure non 
Compris) à 180 raillions; il y avait done déficit an- 
nuel de 50 millions, somme égale aux intérêts de la 
dette reconnue par Ferdinand. 

Cette dette se composait 1° de l'emprunt royal; 
2° des rentes perpétuelles; 8° des rentes 3 p. •/•• 

II existe aussi à Madrid une dette passée sans in- 
térêts, qui se vend à raison de 12 p. %, c'est-à-dire 
à 88 p. °/ 0 de perte. 
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EMPRUNT ROYALE 

En 1823 , le gouvernement espagnol a eoniracté, 
par l'entremise de M. Guebhard, banquier à Paris, 
un emprunt de 16,700,000 piastres de capital (envi- 
ron fr. 90,000,000), divisé en 83,800 obligations au 
porteur de 200 piastres, soit 1,080 fr., et jouissant 
d'un intérêt de 5 p. % : elles sont entourées de cou- 
pons qui se détachent au premier Janvier et au pre- 
mier Juillet de chaque année, et se payent sans re- 
tenue. 

Leur remboursement doit être effectué en vingt 
ans, à dater de 1825. À cet effet, elles sont partagées 
en vingt séries de -4,17$ obligations; et, au mois 
d'Avril de chaque année , un tirage désigne la série 
qui doit être remboursée trois mois après. De plus, 
le Gouvernement a autorisé l'échange des obligations 
royales en rente perpétuelle, et il n'en existe pins 
aujourd'hui que 60,547, montant à 12,113,400 pias- 
tres. 

Pour connaître le prix d'une obligation d'après le 
cours, par exemple 79, il faut multiplier 1,080 par 79, 
et diviser par 100, ce qui établit la proportion sui- 
vante : 

100 : 79 : : 1,080 : x. = 888. 70 
Ainsi, en règle générale, une obligation de 200 
piastres a pour valeur le produit du cours multiplié 
par 10,8 

Le cours des obligations de l'emprunt royal pen- 
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dant les années 1825 et 1826 est resté à 57 plus haut 
et à 44 1/2 plus bas. Il est monté rapidement vers lei 
derniers mois de Tannée 1829, et s'est élevé jusqu'à 
91 pour redescendre à 61 en 1831. 

RENTES PERPÉTUELLES D'ESPAGNE. 

Le décret du roi d'Espagne du 8 Mars 1824 a ou- 
vert un crédit de 2 millions de piastres de rente 
(10,800,000 fr. ou 5 millions de florins) au capital 
de 40 millions de piastres (216 millions de francs). 

La dotation de l'amortissement affectée à cet em- 
prunt devait être de 1 p. °/ 0 du capital nominal des 
rentes négociées depuis 1825; il a été émis en vertu 
des ordonnances des 23 Août 1826, 16 et 21 Juin 1827, 
2 Juin et 1 er Octobre 1828. 

1,263.623 piastres de rentes, 
plus 2,877 id. par suite de conversions 

d'obligations royales en rente per- 
pétuelle. ' 

^66,800 , .il 

L'amortissement annuel est de 253,800 piastres, 

soit 1,367,820 francs. Cette somme, augmentée du 
montant des rentes rachetées, porte à 5,000 environ 
la somme employée chaque jour au rachat de la 
dette. En conséquence, le total de cette rente ne de- 
vait pas excéder, en Juillet 1830, Ja somme de 
1,166,345 piastres; mais, par suite des opérations et 
des levées de fonds faites successivement par le gou- 
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vernement royal, tant en France qu'en Hollande, le 
montant actuel de cette rente s'est accru considéra- 
blement. 

On a des certificats au porteur de 10, 25, 40, 50 
et 100 piastres de rente, ou de 200, 500, 800, 1,000 
et de 2,000 piastres de capital, munis de coupons 
Fcraestriels échéant le 1 er Janvier et le I er Juillet de 
chaque année ; mais quoique leur valeur intrinsèque 
soit la même, les certificats de 200 piastres se négo- 
cient plus facilement et à un taux plus élevé que les 
autres. 

Il y a des certificats émis à Paris, et d'autres émis 
à Amsterdam. Ces derniers sont l'objet principal des 
transactions aux bourses belge et hollandaise, bien 
que leur cours soit toujours inférieur de plusieurs 
p. % à celui des certificats français, les seuls en vo- 
gue à la bourse de Paris. 

Voici l'origine de ces certificats de rente perpé- 
tuelle de création hollandaise. Le gouvernement es- 
pagnol avait contracté divers emprunts (notamment 
sous le roi Joseph Napoléon en 1807), avec la maison 
Hope et Corap. à Amsterdam, au capital de 30 mil- 
lions de florins en obligations de fi. 1000, portant 
5 1/2 p. °/ 0 d'intérêt. Mais comme ces intérêts ont 
cessé, en 1808, d'être payés, et qu'après avoir admis 
un capital de 75 millions de francs de cet emprunt 
en échange contre des bons desCortès, il était en- 
core resté 2 millions de piastres non converties, un 
décret royal du 6 Janvier 18&0 les admit pendant six 

11 
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mois en échange à raison d'une piastre pour 2 fl. 1/2 
contre des perpétuelles 5 p. 0 / o émises par les ban- 
quiers Wiilink et Coiup. à Amsterdam , quant au ca- 
pital, tandis que les intérêt» arriérés étaient capita- 
lisés au taux de 7 réaux de veillou par florin, ou de 
7 piastres par 20 florins. 

A Bruxelles et à Anvers; il est toujours question 
des certificats de 200 piastres de capital, équivalant 
à 500 fl., et on paye les intérêts échus depuis le der- 
nier terme d'échéance, au pair, en sus du capital , 
tandis qu'à Paris la rente est comprise dans les cours. 

Les fluctuations dans ces fonds sont si fréquentes, 
que les cours ont varié à des époques rapprochées 
de 66 1/2, à 50 1/4, 61 1/4, 56, 65, 56 1/4, 60, 55 1/2, 
63 3/4, 71, 75 1/2, 67, 72 1/4, 65 1/2, 70, 65, 61 3/4, 
65 1/2,61 1/4, 56, 48, 52 1/8,45,42 1/2, 86,44, 18, 12, 
16 et 17 p.%. 

Le syndicat des agents de change a décidé qu'il y 
aurait deux liquidations par mois pour les rentes 
d'Espagne, le 5 et le 25 de chaque mois, et qu'au- 
cune affaire à terme ne pourrait être conclue sans un 
dépôt préalable. 

TROIS P. % ESPAGNOL. 

Conformément au décret du roi d'Espagne, du 21 
Février 18S1, des certificats de rente 3 p. °/ c ont été 
mis en circulation; ils se sont négociés à la bourse 
de Paris, et leur cours est coté sur le bulletin offi- 
ciel. 

I: 
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Ces certificats sont au porteur, par coupons de 12 
et de 24 piastres, évalués au change fixe de 5 fr. 
40 c. Ils sont entourés de coupons d'intérêts qui se 
paient, sans aucune retenue, à leur échéance, à Lon- 
dres, à Anvers, à Amsterdam et à Paris, tous les six 
mois, au 1 er Avril et au 1 er Octobre. 

Chaque certificat étant de 12 piastres de rente ou 
de 64 fr. 80 cent., au capital nominal de 400 piastres 
ou 2, 160 fr., on ne peut opérer que sur ce nombre ou 
sur ses multiples : or, pour savoir le prix d'un certi- 
ficat de 12 piastres au cours de la rente, il faut mul- 
tiplier le cours par 2,160 et diviser par cent. 

Ainsi , le 3 p. °/ 0 espagnol est à 40 ; vous voulez 
acheter 12 piastres de rente, vous multipliez 2,160 
par 40, et vous divisez le produit par 100; ce qui 
établit la proportion suivante : 

100 : 2,160 : : 40 : x. = 864 

EMPRUNT DES GORTÈS* 

* ■ * 

Six emprunts ont été ouverts pour le compte de 
l'Espagne sous le régime des Cortès ; savoir : 

L'emprunt des obligations Lafitte s'élève à 84 mil- 
lions de réaux deveillon 84,000,000 

L'emprunt Barata 27,000,000 

L'emprunt contracté à Londres 291,000,000 

L'empruutcontracté à Londres par 
MM. Ardouin et Hubbard, sous la 

A reporter réaux. 402,000,000 
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Report réaux. 402,000,000 

garantie Lafitte 1,228,000,000 

L'emprunt contracté à Paris par 

les mêmes, sous la même garantie 279,000,000 

Et celui pour la conversion des 
obligations dites de Hollande , et 
obligations de l'emprunt dit Lafitte, 

de 171,000,000 

Total en réaux de veillon 2,080,000,000 
Cette somme représente un capital de 561 millions 
de notre monnaie et 104 millions depiastres environ. 

CERTIFICATS FRANÇAIS* 

L'emprunt de quinze millions de piastres (francs 
81,000,000), soumissionné parlesCortès en 1820, à 
MM. J. Lafitte elGomp., et Ardouin, Hubbard et Comp., 
,et livré à 70 fr., est réparti en 150,000 obligations 
au porteur, de 100 piastres (540 fr., au change fixe 
de fr. 5 40 c. par piastre), avec intérêt de 5 p. °j 0f 
payable le 30 Avril et le S0 Octobre de chaque année. 

On y avait ajouté un nombre égal de certificats à 
prime de 15 à 20,000 piastres. Mais après le rétablis- 
sement du régime absolu, le roi Ferdinand n'ayant 
pas reconnu cet emprunt, les intérêts ont cessé d'être 
payés, et le cours des obligations est tombé rapide- 
ment. Il en fut de même de l'autre emprunt des Cor- 
tès contracté avec la maison de Haldimand et fils, à 
Londres, en 1821, à 56p. °/ 0 , d'abord pour 1 1/2 mil- 
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lions de livres sterling , mais successivement aug- 
mente , et reparti en six différents coupons d'obliga- 
tions, savoir : de 85, 170, 255, 340, 510 et 1020 li- 
vres sterlings équivalant à 400, 800, 1200, 1600, 2400 
et 4800 piastres , portant 5 p. °/ D d'intérêt sur des 
coupons échéant le 1 er Mai et le 1 er Novembre de 
chaque année à Londres. La cessation de paiement 
de l'intérêt de l'un et de l'autre de ces emprunts a 
eu lieu en 1823, et en 1831 l'intérêt arriéré de l'em- 
prunt anglais s'élevait déjà presque à 5 millions de 
livres sterliugs. 

Cependant le besoin de faire de nouveaux emprunts 
obligea le gouvernement espagnol d'accorder quel- 
ques indemnités aux délenteurs des bons des Cortès, 
et, en vertu du décret du 21 Février 1831, le gou- 
vernement espagnol en annonçant l'émission de 20 
millions de réaux de veillon de rentes 3 p. °/<p jouis- 
sance du 1 er Avril, avec un amortissement de 1 p. °/ 0 
à intérêts composés , autorisa l'échange des bons des 
Cortès contre les certificats delà nouvelle rente trois 
p. °/ 0 dans la proportion suivante : 

Pour un bon de Cortès de 1,000 piastres , il offrit 
200 piastres en rentes 3 p. °/ 0 el 800 piastres en cer- 
tificats de dette sans intérêts, le tout en capital no- 
minal. 

Les coupons d'intérêts échus jusqu'au 1 er Avril 
suivant et les billets de prime étaient échangés ca- 
pital contre * des certificats de dette sans inté- 
rêts. 

11. 
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Les certificats de dette sans intérêts étant divisés 
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IL 





fait à Paris avec publicité devait désigner la série qui 
serait convertie en rente S p. °/ 0 avec jouissance d'in- 
térêts à partir du le r Avril suivant. 

Le premier tirage fut annoncé pour le 3 Jan- 
vier 1832. 

Ces échanges étaient autorisés pour six mois, à 
partir de la date du décret royal. 

En réalité les bons des Cortès n'étaient reçus qu'au 
taux de 12; mais des conversions eurent lieu r et il 
résulta la dette différée. 

DETTE DIFFÉRÉE ESPAGNOLE ET COUPONS 
ARRIÉRÉS DES CORTÈS- 



_ • t 



- Cette dette devait passer en dette active produi- 
sant intérêt , moyennant un tirage annuel d'une des 
-40 séries dans lesquelles ces certificats ont été divi- 
sés. Le tirage doit avoir lieu en Janvier et la conver- 
sion le 1 er Avril suivant. 

j. Aux bourses de Bruxelles et d'Anvers, on négocie 
principalement les obligations des emprunts français 
de 400 piastres ou 1000 fl., et celle de l'emprunt an- 
glais de 500 liv. st. ou 6000 florins. Les premières 
étant à la portée de .toute les fortunes sont ordinai- 
rement cotées à 1 ou 2 p. °/ 0 plus haut que les au- 
tres. • 

Les intérêts courants sont comptés au pair en su* 
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du capital dans tous les marchés, mais les coupions 
arriérés en sont détaché* et se négocient à part à un 
cours qui ne se règle pas toujours d'après celui des 
obligations. ' • ' : 

Il en est de même à la bourse d'Amsterdam où Ton 
préfère les Cortès anglais, tandis qu'à Paris où les 
intérêts courants sont compris dans les cours , on 
négocie presque exclusivement les Corlès français. A 
la bourse de Londres, où l'emprunt des Cortès estle 
seul fonds espagnol coté sur les bulletins officiels, les 
coupons arriérés doivent être joints aux obligations 
qui, pour cette cause, sont souvent cotées de 10 à 13 
p. °/ 0 pl us haut qu'ailleurs. 

11 se fait en Hollande beaucoup de commerce en 
obligations de la dette différée , dont le cours , qui 
naturellement est au plus haut à l'approche de l'é- 
poque des tirages, suit les chances politiques des 
autres fonds espagnols. 

Les fluctuations dans le cours des Cortès et de la 
dette différée ont été dans ces dernières années très- 
considérables , au point que les Cortès ont successif 
vement haussé de 10 à 50 p. °/ 0 , et la dette différée 
de 7 à 20 p. °/ 0 . . 

Les coupons arriérés des Cortès se négocient à part 
à la bourse de Paris. 

Les dépenses de la Caisse d'amortissement ont élé 
fixées par divers décrets royaux, en 1832, à un total 
d'environ 173 millions de réaux veillon, ou 8 1/2 
millions de piastres. 
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Mais il a été constaté par la commission de liqui- 
dation établie par les Cortès , que les dettes totales 
de l'Etat se composaient de 

32,850,000 piastres (contractées à l'étranger). 
217,000,000 » (à l'intérieur portant intérêts). 
187,700,000 » (idem sans intérêts). 

487,550,000 piastres. 

Le gouvernement de la reine Isabelle voulant ré- 
tablir un ordre exact dans les finances, a soumis à 
cet effet plusieurs projets de lois aux chambres as- 
semblées. 

Un examen attentif a fait connaître que, sur une 
émission de titres représentant en dette nominale 
2,544,406,657 réau de veillon (636 millions de fr.), 
le produit réel n'a été que de 739,000,000 de réaux , 
ou 184 millions de francs , réduits à 67 millions par 
de ruineuses opérations financières. 

Le service de la dette annuelle reconnue par Fer- 
dinand s'élevant à 50 millions, total du déficit si- 
gnalé au commencement de l'article Espagne, en lais- 
sant de côté toute la dette intérieure , mais en 
admettant la leconnaissance des emprunts des Cortès, 
dont les intérêts seuls montent à 81 millions, à cause 
des dividendes successifs capitalisés depuis 182B, le 
déficit était de 81 millions de francs pour 1834. 

Les Cortès , après avoir décidé que tous les em- 
prunts contractés, de quelque nature qu'ils fussent, 
seraient considérés comme dette de l'Étal , ont di- 
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visé le capital de cetle dette en dette active pour deux 
tiers , et en dette passive ou différée pour le dernier 
tiers , rejetant en partie dans la dette passive ou dif- 
férée les dividendes desCortès qui n'ont pas été payés 
depuis dix ans. 

En même temps, un nouvel emprunt de 400,000,000 
de réaux ou 100 millions de francs a été soumissionné 
à la compagnie Ardoin de Paris, au taux de 60, afin 
de faire face aux dépenses exigées. 

M. Ardoin a été chargé, lors de rémission du nou- 
vel emprunt , d'échanger contre de nouveaux certi- 
ficats les anciens titres de rentes espagnoles 5 et 3 
p. °/ 0 , d'après les bases arrêtées par les Corlès. 

En conséquence de ce qui précède, le gouverne- 
ment espagnol a fixé ainsi qu'il suit le service de la 
dette de l'État pour 1835 : 

■ 

DETTE DE L'ÉTAT. 

Beaux 

(25 centimes doFrauoe) . 

Intérêt et amortissement de la dette 
intérieure 63,601,912 

Intérêt des deux tiers de la somme 
de réaux 1,702,329,000, capital des 
bons des Cortès . 56,744,800 

Demi p. °/o d'amortissement sur les 
deux tiers de ce capital 5,674,430 

Deux tiersdela somme de6o,824,520 

A reporter réaux. 126,020,642 
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Report réaux. 126,0*20,642 
réaux, dont se composent les intérêts 
de larente perpétaelle 5 et 3 p. % 43,883,013 
• Demi p. °/ 0 d'amortissement corres- 
pondant aux deux tiers du principal 
de 1,316,490,400 réaux, qui résultent 
delacapitalisationde6o\824,520réaux » 
dans la proportion de ô p. °/ Q 4,388,301 

Intérêts à 5 p. °/ D et demi p. °/ 0 d'a- 
mortissement pour le nouvel emprunt 
de 400 millions de réaux, sur le pied 
de sa négociation à 60 p. % # 36,666,666 

Dette des États-Unis , pour les inté- 
rêts de 12 millions de réaux, capital 
reconnu par le dernier traité 600,000 

Pour son amortissement à raison de 
un p. % 120,000 

^l'Angleterre et à la France, pour 
les capitaux reconnus en vertu des trai- 
tés de 1828 19,000,000 

(57,669,653 fr.) réaux 280,678,622 
EMPRUNT DE DON CARLOS- 

■ 

L'emprunt de don Carlos , appelé aussi emprunt 
royal d'Espagne , a été contracté à Portsmouth , le 
1 4 Juin 1 834, par Charles V avec M. le baron de Ha- 
ber, qui jugea convenable d'émettre ses promesses 
d'obligation à Amsterdam; elles sont signées par lui 



et contresignées par un délégué du commissaire 
royal , qui y appose aussi un timbre aux armes 
royales. 

L'emprunt est de 125 raillions de francs, réparti 
en 125,000 obligations de 1,000 fr. cbacune, por- 
tant intérêt à 5 p. °/ 0 Tan. 

Il est divisé et remboursable en 20 séries de 6,250 
obligations chacune. . 

Une série est tirée au sort tous les ans à Paris , le 
1 er Mai , et remboursée au pair le 1 er Juin suivant. 

Le premier tirage des séries a eu lieu le 1 er 
Mai 1885. 

Le paiement des intérêts s'effectue le 1 er Juin et le 
1 er Décembre, et se fait, ainsi que le remboursement 
des séries, aux choix du porteur, à Paris, à Londres, 
à Amsterdam ou à Anvers. 

A la garantie de l'emprunt , le gouvernement de 
Charles V a engagé tous les revenus du royaume. 



t 
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étante. 



A la fin de cet article on trouvera la situation 
exacte de la dette publique de la France au 81 Décem- 
bre 1831 et la comparaison de la dette nationale de 
la France avec celle de la Grande-Bretagne et de l'Ir- 
lande. 

Nous donnons ci-bas un aperçu des principaux 
fonds créés en France. 

TROIS POUR CENT. 

En vertu de la loi du 1 er Mai 1825, les porteurs d'in- 
scriptions de rentes 5 p. %, ont été autorisés à les con- 
vertir en inscriptions derentes 3 p. °/ 0 , au taux de 
fr. 75. 30,57-4,1 16 fr. derentes 5 p. % furent convertis- 
et donnèrent 24,459,035 fr. de rentes 3 p. %. 

Le 27 Avril de la même année 30,000,000 de ren- 
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tes 3 p. % au capital d'un milliard, furent affectés à 
l'indemnité des émigrés; Us devaient être successive- 
ment inscrits au grand-livre de la dette publique 
par 5 me d'année en année, du 22 Juin 1825 au 22 
Juin 1829. 

Au 1 er Janvier 1884, le nombre des rentes 3 p. %^ 
résultant, soit des conversions, soit de l'indemnité , 
inscrit au grand-livre delà dette publique, s'élevait 
à fr. 38,931,483. 

Les négociations sont fermées le 5 Juin et le 6 Dé- 
cembre de cbaque année , et les paiements de cou- 
pons s'effectuent avec les mêmes formalités que pour 
lesSp.°/ 0 , les 22Juinet22 Décembre de chaque année. 

QUATRE POUR CENT. 

Par la loi du 19 Juin 1828, le ministre desFinances 
a été autorisé à emprunter 80 millions de renie 4 p. °/ 0 . 
L'adjudication de cet emprunt ayant été faite à MM. 
Rothschild frères le 12 Janvier 1830, au taux de 102 
fr. 7 c. 1/2, il a été créé 8,134,930 fr. de rente 4 p.%, 
dont les intérêts se paient aux mêmes échéances que 
les 5 et les 4 1/2 p. %. 

QUATRE ET DEMI P. %• 

Les propriétaires d'inscriptionsde rente 5 p. °/ 0 ont 
été autorisés , en 1825, à les convertir en inscriptions 
de rente 4 1/2 p. 0 / o au pair, avecgarantie contre le rem- 
boursement jusqu'au 22 Septembre 1835. Les semes- 

12 
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très sepai en t aux mêmes échéances que ceux de 5 p. %• 

CINQ POUR CENT CONSOLIDES. 

Les divers emprunts constituant la dette publique 
s élevaient en Fan VI (1798) , à 2,800 millions, et par 
la loi du 9 Vendémiaire, elle fut réduite de 2/8 : les 
rentes reçurent alors le nom de tiers consolidé, et 
us tard celui de cinq pour cent. 
Les intérêts se paient par semestre ou par coupon 
de fr. 2. 50, le 22 Mars et le 22 Septembre de chaque 
année , sur la présentation des inscriptions et contre 
quittances imprimées, qui se distribuent à cet effet. 
Les négociations avec jouissance du semestre échu 
sont fermées dès le 6 Mars et le 6 Septembre. 

Le minimum des inscriptions est de fr. 10 de rente. 

BANQUE DE FRANCE. 

Cette banque a été constituée en 1 803, telle qu'elle 
est aujourd'hui; son capital était de 45 millions ré- 
partis en 45,000 actions de 1000 fr. 

La durée du privilège qu'elle avait (remettre des 
billets au porteur et à vue était de 15 années ; elle 
fut prorogée en 1806, jusqu'en Septembre 183*. 

En 1808 elle fit une nouvelle émission de 45,000 
actions de 1200 fr. chaque. 

Les opérations de cette banque consistent principa- 
lement à escompter des lettres de change et billets à 
ordre ; - . » 

A faire des avances sur des fonds publics et à se 
charger des recouvrements ; 




À tenir une caisse de dépôts volontaires et à rece- 
voir en compte courant les sommes (j ni lui sont versées. 

Le dividende des actions de la Banque se paie tous 
les six mois, le 1 er Janvier et I e * Juillet. Il ne peut être 
moindre de 30 fr. par semestre. 

Il restait à la Banque, au 1 er Janvier 1835, 222 
millions en espèces, et elle avait 193 millions de 
billets en circulation. 

A la fin de 18IM, le cours des actions de la Banque 
était de 1800 fr. 

EMPRUNT DE LA VILLE DE PARIS. 

L'emprunt de la ville de Paris est de 40 millions ; 
il a été adjugé au taux de fr. A 87 d'intérêt pour 
100 fr. à MM. Rothschild. 

Les certificats de l'emprunt sont de 1000 fr., por- 
tant intérêt à 4 p. %. 

Tous les six mois , il est fait un tirage au sort des 
coupons à rembourser, au moyen d'un capital de 
800,000 fr. Les prix des numéros sortant varient de 
50,000 fr. à 500 fr. On tire également un certain 
nombre de numéros qui sont remboursés au pair six 
mois après. La banque de France est chargée de 
payer les intérêts et d'effectuer le remboursement 
des obligations. En 1835, le cours des obligations était 
de ISoOfr. 

...... \ 

RENTES DE LA VILLE DE PARIS. 

Les rentes perpétuelles 5 p. °/ c que la ville de Paris 
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a été autorisée à émettre , sont divisées en coupons de 
250 fr., payables par semestres , le 1 er Janvier et le 
1 er Juillet de chaque année contre quittance. Chaque 
année, il est affecté 200,000 fr. à l'amortissement du 
capital. 

COMPAGNIE DES QUATRE CANAUX. 

Cette compagnie s'est formée pour le prêt au Gou- 
vernement de 68 millions destinés à l'achèvement des 
canaux de Bretagne, du Nivernais , du Berry, et de celui 
latéral à la Loire. Les actions des quatre canaux sont 
de 1000 fr. au porteur, ou nominatives. Le rembour- 
sement doit avoir lieu par tirages annuels en trente- 
cinq ans, à partir de 1833 jusqu'en 1867 avec nne 
prime de 250 fr. pour chacune des actions. Ainsi , 
chaque actionnaire recevra 1250 fr. L'action de jouis- 
sance donne droit a une répartition , à raison de 
1/68000 sur la moitié du revenu annuel des quatre 
canaux pendant quarante ans, à compter de 1868« 
En 1835, les actions étaient à fr. 1165. 

CANAL DE BOURGOGNE. 

# ... •..»• ..i 

. L'emprunt autorisé pour ce canal est de 25,000,000 
de fr., divisés en 10,000 actions de 2500 fr. chacune. 
Ces actions sont au porteur, et portent un intérêt de 
5,|10 p. °/ 0 , payable au Trésor, le I e ' Avril et le 1 er Oc- 
tobre de chaque année. Leur remboursement doit 
s'opérer par une annuité servie par semestre pendant 
euviron trente-cinq ans, de 1838 à 1 868. Elle sera pour 
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chaque aclion de 165 fr. ou 82 50 par semestre. A 
partir de 1868, les actionnaires auront droit pendant 
quarante ans au 10 millième de la moitié du produit 

annuel du canal. 

• ... . ... , 

CANAL D'ARLES A BOUC. 

L'emprunt affecté au canal d'Arles à Bouc est de 
fr. 5,500,000, divisés en 1000 actions âu porteur de 
5,500 fr. chacune. L'intérêt se paie le l^" Avril et le 
1 er Octobre de chaque année. Le remboursement doit 
avoir lieu en trente -six ans par une annuité de 
fr. 864 10 pour chaque action soit de fr. 182 05 par 
semestre de 1828 à 1864 ; et chaque actionnaire aura 
droit au millième de la moitié du revenu du canal 
pendant quarante ans : c'est ce qu'on appelle action 
de jouissance. 

i, CANAL DU RHONE AU RHIN. 

* * *> » m \ i 1 

Dix mille actions de 10,000 fr.au porteur , repré- 
sentant un capital de fr. 10,000,000 ont été émises, 
en 1821 , pour l'achèvement de ce canal avec intérêt 
à 5 p. %, payable le 31 Juin et le 81 Décembre. 

A dater de 1822 , elles ont dû être remboursées par 
tirages successifs , ayant lieu tous les ans a la même 
époque, et sont accompagnées d'une action de jouis- 
sauce donnant droit à la 10,000° partie du produit 
«et du canal jusqu'en 1926 et d'un coupon de prime 
de 250 fr., payable le jour du remboursement de 

12. 
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faction. En 1832 les actions de ce cânal étaient cotées 
un peu au-dessus du pair. I» •.. ■ 

CANAL DE LA SOMME. ' 

L'emprunt pour l'achèvement de ce canal est de 
fr, 6,600,000, représenté par 6,600 actions au por- 
teur de 1000 fr., avec intérêt de 4 p. %, payable de 
semestre en semestre. À chacune de ces actions se 
trouve annexé un billet de prime de 600 fr., payable 
au moment du remboursement de l'action. Ce billet 
de prime peut en être détaché et se négocie séparé- 
ment. L'amortissement doit avoir lieu en trente-trois 
ans et un tiers. <, . . 

" ■ i 

: ■ • . . 

CANAL DES ARDENNES. 

Tout ce que nous venons de dire relativement à la 
compagnie du canal de la Somme s'applique égale- 
ment à la compagnie anonyme du canal des Arden- 
nes. Seulement l'emprunt contracté est de 8 millions 
divisés en 8,000 actions de 1,000 fr., et les coupons de 
prime qui l'accompagnent de 750 fr. 

NAVIGATION DE L'OISE* 

La compagnie anomyme, formée à Paris, sous le 
titre de Société de la navigation de l'Oise , a été 
admise à verser au Trésor la somme de 3 millions pour 
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faire face à l'exécution des travaux d'amélioration de 
Ja rivière de l'Oise, depuis Manécamp jusqu'à la Seine. 
A cet effet ont été créées 3000 actions au porteur de 
1250 fr., capital nominal, jouissant d'un intérêt de 
4 p. °/ 0 lan, payable de semestre en semestre, le 
10 Janvier et le 10 Juillet, jusqu'au moment de leur 
amortissement audit capital de 1250 fr. par mise de 
tirages au sort. 

Il a aussi été créé 8000 actions de jouissance au 
porteur, donnant droit : 

1° Aux 9/10° des excédants des produits de la con- 
cession de l'annuité, fixe de fr. 225,000 garantie par 
le Gouvernement; 

2° Aux 9/10° de la moitié de tous les produits de 
la concession. 

■ • 

SITUATION 

* • ■ 

DE LA DETTE PUBLIQUE AU 31 DÉCEMBRE 1851. 

> 

Voici la situation bien exacte de la dette per- 
pétuelle au 81 Décembre 1831 , c'est-à-dire le re- 
levé sommaire des sommes inscrites à cette époque 
au grand-livre de la dette publique, tant en intérèls 
qu'en principal. Cette dette consistait alors en rentes 
5, 4 1/2, 4 et 3 p. %, lesquelles, d'après le budget 
de 1882, folio 504, montaient en tout à 21 1,51 8,242 fr., 
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qui représentent un capital nominal de 4,721,01 1,644 
francs , suivant le détail ci-après : 



RENTES. 



63,307,637 
100,459,667 



5 % existant à la chule de 

l'Empire 
5 °/o créés en vertu des lois 
rendues depuis 1816 

163,767,204 6 % inscrits en vertus de lois 

antérieures à 1831. 
7,142,858) 5 °/ 0 crées en vertu de la loi 
1,000,000) du 25 Mars 1831. 



CATITAL NOMINAL 



1 1 

— — 



1,266,162,740 
2,009,191,340 



171,910,062 

1,027.696 
3,125,210 
35,455,274 



! 



6 °/ 0 inscrits en vertu de lois 

antérieures à 1832. 
4 1/2 % (loi du 1 Mai 1825.) 
4*/ 0 ( » ) 

3 % ( lois des 27 Avril et 1 

Mai 1825.) 



!' Rentes 6, 4 1/2, 4 et 3 % ins- 
crites au grand-livre de la 
dette publique au 31 Dé- 
cembre 1831. 



3, 275,344,080 
142,867,160 
20,000,000 



3,438,201,240 
22,837,688 
78,130,250 

1,181,842.466 



>4,721,01 1,644 



Telle est la situation de la dette publique à la fin 
de Tannée 1831 , et l'État doit pourvoir annuel- 
lement au paiement de 21 1 ,518,242 francs de rente, 
lesquelles sont classées de la manière suivante : 
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RENTES. 



36,650,231 
96,411,714 



Rentes 3. 4 et 4 1/2 p. •/.. 



6 » 



CAPITAL NOMINAL 

1,185,800,693 
1,928,234,380 



S Rente de toute nature appar- 
133,061,945( tenant à des particuliers et }3,1 14,034,973 
\ susceptibles de rachat. 
5 % inaliénables, apparte- 
nant a la Légion d'honneur 
et aux établissements pu- 
blics, lesquelles rentes, par 
la nature de leur constitu- 
tion, ne sont susceptibles, ni 
de remboursement, ni de ra- 
chat, ni de réduction d'in- 
térêt. 



34,403,292 



668,065,840 



167,465,237 



44,063,005 



Rentes de toute nature non 
éteintes au 31 Décembre 
1831. 3.802,100,813 

Renies 3, 4, 4 1 2 et 6 % ap- 
partenant à la caisse d'a- 
mortissement, i 918,910,831 



i Rentes de toute nature exis-} 
211,518,242( tant au 31 Décembre 1831. (4,721,011,644 



En résumant ce qui précède, on voit : 

l°Que sur les 211,518,242 fr. de rentes de toute 

nature, inscrites au grand-livre de la dette publique 

au 1 er Janvier 1882, 

133,061,945 fr. sont entre les mains des particu- 



liers ; 



44,058,005 fr. appartiennent à la Caisse d'amortis- 



sement; 
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84,408,292 fr. sont inaliénables de leur nature; 

2° Que bien qu'à la même époque du l* r Jan- 
Tier 1882, il n'y eût fcjué 44,058,005 fr. de rentes 
rachetées, et que par conséquent la dette fondée 
réelle , c'est-à-dire la? dette non éteinte jusque-là, 
•'élevât à 107,465,287 fr. de rentes de toute nature, 
Cependant la portion de dette véritablement suscep- 
tible de rachat ou de remboursement se réduisait à 
188 ,061,945 fr. de rentes de toute nature , et à 
4,114,034,973 fr. en principal, attendu qu'indépen- 
damment des rentes dont la Caisse d'amortissement 
est titulaire, il yen a 34,408,292 fr. d'inaliénables. 
» Pour établir la situation de la dette perpétuelle à 
une époque postérieure quelconque au 1 er Jan- 
vier 1882, il suffira d'ajouter aux 211,518,242 fr. de 
rentes ci-dessus, le montant de celles qui seront émi- 
ses dans l'intervalle , soit en vertu des crédits déjà 
ouverts par les lois des 6 Janvier, 25 Mars et 18 
Avril 1881, soit en vertu de nouvelles lois. 

. ii. •..«::.:., .» • ,fim-»*î \t un iar\ . 1 

COMPARAISON 

•vSif.'i . i ^ » / lt • v '' ». ■ ! * if a '* 
De la dette nationale de la France avec celle de 

la Grande-Bretagne et de l'Irlande* : 
-ii". . > • • #* *t\> ., , i i * , , • . . ■ .• î 

La dette fondée de la Grande-Bretagne, qui, sous 
Georges H, en 1727, n'était que de 52 millions ster- 
lingsen principal, ou de un milliard 300 mille francs 
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de nôtre monnaie, a fait depuis cette époque des 
progrès tellement considérables, que , selon que cela 
résulte de documents officiels publics par le Parle- 
ment, la portion de cette dette qui restait encore à 
racheter le 5 Janvier 1830, s'élevait à 25,318,866^. 
sterl. en intérêts, et à 771,231,932 liv, sterl* en prin- 
cipal ; et en comptant chaque livre sterling pour 
25 francs, à 682,971,650 francs 4'nne part, et à 
19,281,298,300 francs de l'autre, lesquelles sommes 
se décomposent comme suit : • 

BeotM 3 p. o/o 15,204,051 Ut. sterl., au capital de 506,801,718 lir. •tert. 

3 1/2 p. «;o 3,313,433 94,609,490 

4 p. o /0 6,750,613 168,765.840 

5 P o /0 50,769 1,015,384 • I riu'l 

25,318,866 liv. iterl., au capital de 771,251,032 liv. sterl. 



Le 5 Janvier 1830, la dette 
fondée anglaise s'élevait à 

Leur dette flottante s'éle - 
vait,à la même, époque à 
35,320.772 livr. sterl., ou 
à 883,019,300 fr. 


RfcNTES 

de 

TODTK Itlllll. 


CAPITAL NOMINAL 


fr. 

633,071,660 

• • • 


fr, 

19,281,208,300 
883,010,300 


Total delà dette anglaise consolidée et non 

consolidée au 6 Janvier 1830. 
Au 31 Décembre 1831 la 

dette perpétuelle apparente 

de France était de fr. 4,721,01 1,644 
Mais la caisse d'amortisse- 


20,164,317,600 



Report 4,721,011,044 20,164.317.600 
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918,910,831 



Report. 4,721,01 1.,644 
ment avant déjà racheté à 
celte époque en rentes 3, 
4,4 l/2 et5p,°/ 0 . 
Il ne restait plus à racheter 
et par conséquent la dette 
consolidée n'était au 31 
Décembre 1831 que de 3,802,100,813 
En ajoutant à celte somme 
de 3,802,1 00,8 13 de capi- 
tal, savoir : 
Pour la dette flottante exis- 
tant à la même époque du 
31 Décembre 1831. 

fr. 300.000,000] 
Pour le capital 
des caution- 
nements 232,000,000 
Pour les tra- 
aux p 
ur l< 
tal represen - 
tatif ( par ap- 
proximation ) 
des 6 millions 
de rentes via- 
gères 60,000,000/ 
Le total des dettes consolidées et non con- J 
solidécs de la France ne s'élevait au 31 
Décembre 1831 qu'à 
Partant Ja dette nationale d'Angleterre 
excède celle de France de 



vaux publics 145,000,000 
Pour le capi- 



) 737,000,000 



CAPITAL NOMINAL 



20,164.317,600 



4,539,100,513 
15,625,216,787 



On voit d'après les deux relevés précédents, que le 
capital de Ja dette d'Angleterre, consolidée et non 
consolidée, excède le capital delà dette consolidée et 
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non consolidée de France de 15,625,216,787 fr., et 
que, par conséquent, la dette publique de la pre- 
mière est à peu près quintuple de celle de la seconde. 
Et encore, dans le relevé de la dette d'Angleterre, il 
a été omis d'évaluer en capital, faute de documents 
nécessaires, des rentes viagères et annuités rembour- 
sables en capital et intérêts jusqu'en 1867, dont le 
service annuel monte à 2,681,781 liv. sterl., soit 
à 67,044,525 francs. 

Manière de déterminer quel doit être le cours des divers 
fonds publics français (par exemple) pour que V argent 
qu'on place rapporte un taux d'intérêt déterminé. 

EXEMPLE PREMIER. 

Quel est le cours du 5 p. °/ c , qui représente un in- 
térêt de 5 1/2 p. °/ 0 ? 

Il est évident que le prix cherché de la rente sera 
d'autant plus bas que l'intérêt réel demandé sera 
plus élevé, et que ce prix sera au contraire d'autant 
plus élevé que l'intérêt réel sera plus bas. D'où il suit 
que l'intérêt réel et l'intérêt nominal de la rente, 
sont en raison inverse de leur capital relatif, dé sorte 
que moins donne plus, et plus donne moins. 

Je trouverai par conséquent le prix demandé dans 
le quatrième terme de celte proportion. 

5 fr. 50 c. : 5 fr. : : 100 fr. : x, 
qui est 90 fr. 90 c. 

Et comme toutes les questions du même genre 

13 
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donneront lieu à une proportion analogue , on peut 
en déduire la règle générale suivante : 

« Pour connaître quel doit être le cours des di- 
« vers fonds publics français , pour que l'argent 
« qu'on y place rapporte un taux d'intérêt déter- 
« miné, il faut multiplier le taux d'intérêt nominal 
« du fonds dont il s'agit par 100, et diviser le pro- 
* duit par le taux proposé. Ceci s'applique à toutes 
« les rentes perpétuelles , quel que soit le taux de 
« leur constitution. » 



EXEMPLE H. 



À quel taux faut-il acheter, savoir : 
Du 4 1/J p.. % pour placer son argent à 5 p . % ; 
Du 4 .p. °/ 0 idem à 5 fr. 38 c. p. %; 

Du 8 p. °/ 0 idem à 4 fr. 80 c. p. °/ c ? 

En opérant conformément à la règle précédente, on 
trouve les résultats respectifs suivants : 

4 fr. 50 c, X 100 450 

_ -—-rep 90 fr. 

4 fr. X 100 400 



rep 75 fr. 



5 fr. 33 c. 5 fr. 33 c. 
8 fr. X 100 800 

— = ' — = rep 66 fr. 66 c. 

4fr.50c. 4fr.50c. P 

Toutes les fois qu'il est question de trouver quel 
doit être le cours des divers fonds publics français , 
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pour que l'argent qu'on y place rapporte un taux 
d'intérêt déterminé, et qu'il s'agit de toute autre 
époque que celle de l'ouverture d'un semestre, il 
faut opérer d'abord selon ce qui est prescrit plus 
haut, mais si l'on veut être exact, il faut avoir soin 
d'ajouter ensuite, à ce premier résultat, la portion 
du coupon déjà échu. 

Manière de trouver la quantité de rentes quil faut livrer 
aux adjudicataires, pour se procurer un capital déter- 
miné, quelque soit le taux constitutif de ces rentes. 

EXEMPLE PREMIER. 

La loi française du 12 Janvier 1828, ayant autorisé 
le ministre des Finances à créer jusqu'à concurrence 
de 4 raillions de rentes, destinés à produire un capi- 
tal de 80 raillions, et celui-ci ayant, le 12 Janvier 1830, 
adjugé cet emprunt en rentes 4 p. % au P r * x de 
102 fr. 7 1/2 c, on demande quelle est la quantité de 
rentes de cette nature qu'il fallait livrer aux soumis- 
sionnaires pour se procurer ces 80 millions? 

Je dis, si pour se procurer 102 fr. 75 c. il faut 
livrer A fr. de rente h p. °/ 0 , quelle est la somme de 
ces rentes qu'il faudra livrer pour se procurer 80 
millions ? 

Je forme donc la proportion suivante : 
102 fr. 075 c. : 4 fr. de rente : : 80,000,000 fr. : x, 

4 X 80,000,000 fr. 320,000, 000 fr. 

(i «= = = 1, 134,949, fr. 79 :)> 

102 fr. 075 o. 102 fr. 075 «. 
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' Le quatrième terme 3,134,949 fr. 79 c. ex- 
prime la somme de rentes qu'il aurait fallu livrer 
aux prêteurs, pour se procurer les 80 millions. Mais 
comme les fractions de franc ne sont pas suscepti- 
bles d'être inscrites au grand-livre , au lieu de 
3,134,949 fr. 79 c. il a fallu émettre 3,184,950 fr. de 
rente, laquelle somme, au taux de 102 fr. 075 c. a 
fait rentrer au trésor 80,000,005 fr. 81 c. au lieu de 
80 millions. 

Pour trouver ces 80,000,005 fr. 81 c. il faut mul- 
tiplier 8,184,950 fr. par 102 fr. 075 c. et diviser par 
4 le produit 820,000,021 fr. 25 qui en résulte. 

EXEMPLE IL 

Le gouvernement français ayant adjugé, le 19 
Avril 1881 , un emprunt de 120 millions de capital, 
contre des rentes 5 p. °/ 0 à 84 fr., on demande 
quelle est la somme de rentes de cette nature qu'il a 
fallu livrer aux adjudicataires , en échange de ces 
120 millions? 

Opérant comme à l'exemple précédent, je forme la 
proportion suivante : 

84 fr. : 5 fr. de rente : : 120,000,000 fr. : x, 

5 X 120,000,000 fr. 600,000,000 fr. 

(« =» = = 7,142,757 fr. 14 o ). 

84 84 

Le quatrième terme, exprime la somme de 
rentes qu'il aurait fallu livrer aux préteurs pour se 
procurer les 120 millions. Mais comme les fractions 
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de franc ne s'inscrivent pas au grand-livre, au lieu 
de 7,142,857 fr. 14 c. de rente, il a fallu émettre 
7.142,858 fr. lesquels au taux de 84 fr. ont fait ren- 
trer au trésor 120,000,014 fr. 40 c. au lieu de 
120,000,000. 

Pour trouver ces 120,000,014 fr. 40 c. il faut mul- 
tiplier 7,142,858 fr. par 84 fr. et diviser par 5 le pro- 
duit 600,000,072 fr. qui en résulte. 

• 

EXEMPLE POUR L'AMORTISSEMENT. 



Combien d'années faut-il pour éteindre un em- 
prunt d'une somme quelconque, constitué au taux 
de 5 p. °/ 0 Tan, en affectant à son amortissement une 
dotation annuelle de 2 p. °/ 0 du capital nominal? 

Je prends d'abord 100,000 fr. pour unité du capi- 
tal constitué et alors 2 p. °/ 0 font 2,000 fr. sur cette 
somme, comme 1,000 fr. font 1 p. °/ 0 sur ces mêmes 
100,000 fr.; puis pour rendre applicable à cette ques- 
tion le principe , que , lorsque le taux d'intérêt et les 
temps sont les mêmes de part et d'autre, les dota- 
tions sont en raison directe des capitaux qu'elles 
amortissent, je raisonne d'abord comme si le nombre 
d'années demandé m'était connu, et je dis en con- 
séquence : 

Si une dotation annuelle de 2,000 fr. ou de 2 p. % 
amortit , en un certain temps , un capital de 

18. 
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100,000 fr. représentant le capital de l'emprunt, 
quel est le capital qu'amortira , dans le même temps, 
une dotation annuelle de 1,000 fr. ou de 1 p. %, 
c'est-à-dire que je forme la proportion suivante : 

2 p. %: 100,000 fr.: :1p. % : *, 
dont le quatrième terme est 80,000 fr. 

2,000 fr. seront donc le même temps à devenir 
100,000 fr. que 1,000 fr. à devenir 50,000 fr. et le 
nombre d'années qui, répondra à cette somme de 
50,000 fr. capital réduit à amortir, satisfera à la 
question. Comme cette somme est intermédiaire en- 
tre 46,727 fr. 092, et 50,113 fr. 446 répondant res- 
pectivement à 24 et à 25 ans, c'est une preuve qu'il 
faut plus de 24 ans et moins de 25 ans pour éteindre 
l'emprunt proposé. Et en divisant alors, 3,272 fr. 
908 (différence entre 50,000 fr. et 40,727 fr. 092) 
par, 3,386 fr. 354 (différence entre 50,113 fr. 446 
et 46,727 fr. 092), je trouve que la portion d'année 
est ici de 0,97 en décimales qui poussées à la 6 mc 
donneraient pour quotient, 0,966499; ou bien de 11 
mois 19 jours, en multipliant 0,97 par 12 et par 30; 
de sorte qu'il faut en tout 24 ans 11 mois et 19 
jours, pour satisfaire aux conditions de la ques- 
tion. 

Ainsi donc l'État qui négocie une quantité quel- 
conque de rentes 5 p. % (la somme n'y fait rien), et 
qui dote son emprunt de 2 p. % du capital consti- 
tué , et qui rackette au pair; et un particulier qui 
emprunteune somme quelconque en perpétuel ai in* 
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térêt de 5 p. °/ 0 l'an , et qui affecte également à l'a- 
mortissement de sa dette 2 p. % du capital em- 
prunté , se libéreront tous les deux dans le même 
espace de temps ; de sorte que, toutes les fois que 
l'Etat rachette au pair, la solution mathématique 
est absolument la même, soit qu'il s'agisse de dettes 
privées ou de dettes publiques. 

CHANGEMENTS 

■ 

OPÉRÉS DANS LA DETTE PUBLIQUE FRANÇAISE 
depuis 1789 au 31 décembre 1831. 

; Période de 1789 à la chute d$ l'Empire en 1 81*. 



La dette antérieure à la révolution de 89 
s'élevait à 127,800,000 fr. de rentes en 
5°/ 0 ; par suite des confiscations sur les 
émigrés et condamnés, elle fui réduite à 

La dette créée par le gouvernement révolu- 
tionnaire, antérieure à la réduction des 
deux tiers, s'élevait à 47 millions ; la ban- 
queroute des 2/3 la réduisit à 

Depuis l'époque de cette réduction jusqu'à 
l'arrivée des Bourbons, la dette publique 
s'accrut de 

Dette publique existant en 1814. 



5 °/o. 



26,300,00 



0 



15,700,000 



21.307.637 



fr. 63,307,637 
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Période de 18U au SI Décembre 1851. 



Dette existant à la chute 
de l'Empire, 5 °/ 0 

Depuis le l Avril 1814 au 
31 Décembre 1831, il a 
été créé en rentes 3, 4, 
4 l/2et5°/ 0 

En exécution de l'art. 2 
de la loi du 1 Mai 1825, 
ii a été racheté et an- 
nulé en rentes 3, 4 et 

4 1/2 o/o 

Restait au 1 Janv. 1831. 

Sur quoi il y a à déduire 
pour les annulations ci- 
après, savoir : 

Pour autant d'annulé en 
rentes 3 °' 0 en exécu- 
tion de Part. 2 de la 
loi du 5 Janvier 1831 

3,000,000 IV. id. 60,690 

Situation de la dette per- 
pétuelle au 31 Décem- 
bre 1831. 



BEIfTIS 

3,4,4 1/2 et5% 


» 

CAPITAL NOMINAL 


fr. 63,307,037 


fr. 1,266,152,740 


167,201,389 


4,089,916,136 


•) i 1 1 ftQQ ODA 
<CO U,Octct,UvO 


O,t3O0,00O,cWO 


16.020,094 


533,843,432 


214,578,932 


4,822 225,444 


• 

3,060,690 


101,213,800 






211,618,242 


4,721,011,644 
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Les dettes du Hanovre montent à près de 17 rail- 
lions d'écus en espèces, ou 40 millions de florins. 

Les obligations ou plutôt les lots du Hanovre qu'on 
trouve encore quelquefois cotés sur les prix courants 
de Francfort et de Londres, dérivent d'un emprunt de 
2 millions thalers (S millions florins courants), con- 
tracté en 1822 et réparti en 20,000 obligations par- 
tielles de 100 thalers, dont 50 forment une série. On 
a aussi des demi actions de 30 thalers, et comme les 
tirages se sont faits depuis 1824 avec exactitude, 
ainsi que le paiement des obligations sorties , dont le 
moindre prix assure un intérêt de 4 p. °/ n , le prix de 
ces lots qui d'ailleurs sont pour la plupart dans les 
mains des capitalistes du pays, est assez élevé. 
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DETTE ACTIVE (WERKELYKE SCHULD). 

En 1814, le nouveau gouvernement voulant répa- 
rer en quelque sorte le tort fait aux capitalistes par 
la réduction de la dette au tiers de sa valeur, a ad- 
mis les propriétaires des fonds réduits à échanger 
leurs titres contre de nouvelles inscriptions au grand- 
livre de la dette publique établi alors à Amsterdam, 
efc pour une certaine somme en valeur nominale, 
plus une somme de 100 florins en espèces , on leur 
donna fl. 6000 en obligations, mais dont seulement 
le tiers, ou fl. 2000 devait porter intérêt de 2 1/2 p. °/ e 
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et était nommé pour cela dette active, pour la distin- 
guer des autres -4000 fl. qui ne porteront intérêt 
qu'après un certain temps et sous certaines condi- 
tions, et qualifiés ainsi dette diffèrèp (voir ci-après). 

Les obligations de la dette active, dite aussi inté- 
grale, sont, dans leur origine, des inscriptions sur le 
grand-livre cité, à Amsterdam, ou sur le grand-livre 
auxiliaire (byboek), à Bruxelles, toutes de sommes 
rondes; mais comme les formalités requises pour les 
transfertsles rendaient peu propres aux transactions 
de la bourse, surtout parce que les propriétaires ne 
recevaient aucun titre, il s'est formé dans différen- 
tes villes du Royaume, et nommément à Amsterdam, 
des bureaux d'administration qui prenaient des in- 
scriptions au grand-livre, et émettaient des certifi- 
cats au porteur, munis de coupons semestriels , pour 
toucber les intérêts de 2 1/2 p. % les 1 er Janvier et 
1 er Juillet de chaque année, moyennant la réduction 
de 1 p. °/ 0 , de sorte que l'intérêt semestriel d'un ca- 
pital de 1000 fl. au lieu d'être de 12 fl. 50 cents 
n'était que de fl. 12 37 1/2 ; la plupart de ces certi- 
ficats sont de fl. 1000 , mais on en a aussi de 500 , 
200 et 100, etc. On ne fait presque pas de différence 
entre les certificats des divers bureaux hollandais ; 
cependant, il y a des personnes qui préfèrent ceux de 
l'administration de Retwich et Voomberg, de Sa por- 
tas, etc., à plusieurs autres. Depuis la création de la 
Société Générale pour favoriser l'industrie nationale, 
dite la Banque de Bruxelles, cet établissement a éga- 
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lement émis de ces certificats qui ne se distinguent des 
certificats hollandais qu'en ce qu'ils sont dans les 
deux langues, en format in-quarto, au lieu de 
in-folio, et que leurs coupons sont imprimés en 
rouge. 

S'il y a quelquefois une différence dans le cours 
des certificats de la dette active de Hollande et de 
Belgique , elle dérive du cours du change d'Ams- 
terdam. 

Depuis la révolution neige en 1830 , on a émis en 
Hollande des certificats de la dette active , portant 
^ p. °/° d'intérêts; mais ils sont moins en vogue, et 
leur cours n'est , par conséquent , pas en proportion 
avec ceux de 2 1/2 p. 0 / 0 . Les intérêts du 2 1/2 p. % , 
négocié à Paris , se paient les 22 [Janvier et 22 
Juillet. 

♦ 

DETTE DIFFÉRÉE. 

( UITGESTELDE SCHULD. ) 

Nous avons déjà dit que cette dette, destinée à ser- 
vir d'indemnité à ceux qui ont perdu 2/3 de leurs 
rentes par la réduction opérée sous le régime fran- 
çais, doit passer successivement au rang de la dette 
active. 

A cet effet, chaque ayant-d roit reçut deux différents 
titres d'un capital égal , savoir : un billet de loterie 
ou de chance (ka?ts-billiêt) , portant un numéro d'or- 
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cire déterminé et une inscription de dette différée , 
échangée également en certificat par les mêmes bu- 
reaux. On a , dans les trois ou quatre premières an- 
nées , tiré chaque année un certain nombre de billets 
' de chance {kam-billietên) , et les propriétaires des 
numéros sortis étaient obligés de joindre à leur billet 
une inscription ou un certificat de la dette différée 
du même montant, mais sans distinction de numéro 
et de bureau d'émission , pour obtenir une obliga- 
tion de la dette active, portant intérêt à dater de 
l'année suivante; mais, en 1825, le Gouvernement a 
changé d'avis , il a fait le tirage pour vingt-cinq ans 
consécutifs à la fois, c'est-à-dire, pour cinq cents 
obligations de fl. 1000 pour chaque année, depuis 
1825 jusques et y compris 1849. Il s'entend que la 
valeur du billet sorti varie d'après l'année où il pas- 
sera à la dette active , et ce taux est indiqué sur les 
prix courants. Depuis lors , le commerce de ces 
billets (qui est souvent très-animé, et presqu'autant à 
l'étranger , surtout à la bourse de Francfort , qu'à 
Amsterdam), a été d'une triple nature : 

A. En billets de chance déjà sortis d'une certaine 
année à tel on tel cours ; 

B. En billets non encore sortis , dont le cours est 
naturellement le plus bas , et revient à environ 20 à 
25 fl. par pièce de fl. 1000; 

C. En séries de billets de chance ( stellen kans-bil- 
Ite(cn ) , c'est-à-dire, en série ou collection composée 
d'un billet sorti pour chaque année, à un taux équi- 

U 
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valant environ à la somme totale des billets dont la 
série se compose. 

Il existe des billets de chance et des certificats de 
dette différée de 200 fl.; mais ils sont en petit nom- 
bre et peu estimés, parce qu'il en faut cinq du même 
numéro pour donner droit à la conversion en dette 
active. 

La banque de Bruxelles n'a pas émis de certificat» 
de dette différée. 

OBLIGATIONS OU BONS DU SYNDICAT 
" D'AMORTISSEMENT. 

Le syndicat d'amortissement établi par le gouver- 
nement des Pays-Bas pour combler les déficits succes- 
sifs dans les budgets annuels de l'État, fut autorisé à 
émettre 116 millions en obligations, à l'intérêt de 
4 1/2 p. °/ 0 ; mais on se borna, en Juillet 1828, à 
l'émission de 80 millions en obligations de 100, 500 
et 1000 (l.,et une loterie dont le principal prix était 
de 200,000 fl. devait engager à y participer. Ces 
obligations sont munies de coupons semestriels paya- 
bles le l or Avril et le 1 er Octobre, à raison de 22 fl. 
50 cents, sans déduction, à Amsterdam. Plus tard, en 
1830, d'autres obligations du syndicat furent émises, 
portant seulement 3 1/2 p. •/• d'intérêt sur des cou- 
pons semestriels, payables aux mêmes échéances, à 
raison de 17fl. 50 cents. Quoique les unes et les autres 
de ces obligations jouissent du même crédit dans le 
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commerce, ce sont cependant celles à 4 1/2 p. Q / 0 qui 
sont le plus répandues, et leur cours s'approche 
quelquefois du pair ou 100 p. %. Mais comme le but 
proposé n'a pas été atteint par la première émission 
des obligations du syndicat, cette institution fut au- 
torisée, en 1824 , à négocier un nouvel emprunt de 
100 millions, à l'intérêt de 2 1/2 p. % dont les obliga- 
tions munies de coupons semestriels de 12 fl . 50 cents, 
payables auxdites époques d'échéance,tant à Bruxelles 
qu'à Amsterdam, devaient être remboursées à partir 
d'Octobre 1830, et admises au pair dans les achats 
des domaines de l'Etat portant le nom de : 

RENTES REMBOURSABLES DES DOMAINES. 

( LOS-RENTEN. ) 

Une loterie en deux classes, au capital de 8 mil- 
lions, et dont la principale prime était de 300,000 fl., 
devait engager les capitalistes à s'inscrire pour cet 
emprunt qui , malgré cet appât, ne fut jamais rem- 
pli ; au point qu'en 1826 le syndicat dut se résoudre 
à promettre des avantages considérables pour l'émis- 
sion de 40 millions desdites rentes. Ces avantages 
consistaient en un certain nombre de certificats dits 
billets de Javeur, et furent l'objet de spéculations con- 
sidérables, quoique la banque de Bruxelles eût fait 
l'acquisition de la plus grande partie de ces billets. 
Ce stimulant ne manqua pas de produire l'effet dé* 
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•iré, et les los-renten eurent dès-lors un débit prodi- 
gieux, principalement en Belgique où la majeure 
partie des domaines offerts pour garantie se trouvent 
situés. Le cours de cette rente s'éleva rapidement et 
était, en Mars 1880, de 99 p. %, eu égard à l'appro- 
che du premier tiers de remboursement. Mais comme 
la révolution belge éclata en Septembre de la même 
année, ce remboursement a dû être ajourné, bien 
que les feuilles de coupons attachées aux obligations 
fussent déjà échangées contre des billets derembour- 
sement. Bientôt après , le syndicat établit une dis- 
tinction entre les pièces déclarées remboursables en 
Hollande et celles qui Tétaient en Belgique, en re- 
connaissant aux premières 5 p. °/ 0 d'intérêts; et il 
s'entend que dès-lors le cours de ces diverses obliga- 
tions a dû différer. Toutefois les los-renten belges, qui 
ont été souvent l'objet des délibérations des cham- 
bres législatives en Belgique, ont depuis quelque 
temps considérablement haussé, et sont bien recher- 
ches. 

En les achetant pour être admis au pair de l'ac- 
quisition de domaines, on est obligé de payer tous 
les intérêts arriérés depuis Octobre 1830. 

Les besoins , résultant pour la Hollande de la ré- 
volution belge et des campagnes qui en furent la 
suite , ont obligé le gouvernement hollandais à con- 
tracter successivement plusieurs nouveaux emprunts, 
•avoir : 

En 1830, un emprunt forcé , dit contribution d§ 
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guerre, qui devait être de 42 millions 
de florins, en obligations de fl. 1000, à 

5 p. °/ 0 d'intérêts , payables les 1 er Avril 
et l or Octobre , mais qui ne fut complété 
qu'en partie; 

En 1831 — 1832, un emprunt volontaire, dit pa- 
triotique, fixé d'abord à 188 millions, 
mais dont il n'y avait environ, en Février 
1882 , que pour fl. 77,260,000 en 38,680 
obligations, à fl. 2000. Celles de la créa- 
tion de 1831 portent 6 p. % d'intérêts , 
payables les 1 er Mai et 1 er Novembre, et 
celles de 1882, seulement 5 p.%, paya- 
bles en Avril et Octobre; de plus , 

En 1832, environ 15 millions en bons du trésor, 
à 6 p. % d'intérêts; et enfin , 

En 1883, pour complément de l'emprunt de 138 
millions, une nouvelle émission d'ac- 
tions pour 98 1/2 millions. Ces actions 
de fl. 3000 devaient être délivrées en 
échange d'une obligation de fl. 1000 , à 

6 p. %, d'une obligation de fl. 1000 , à 
5 p. % de la contribution de guerre et 
d'un versement de fl. 2550 en espèces ; 
on obtenait alors des certificats pour ces 
versements. 

Ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer, la plus 
grande partie de ces titres sont restés dans les mains 

U. 
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des capitalistes , et ne se négocient presque pas aux 
bourses étrangères. 

11 nous reste encore à parler des 

ACTIONS DE LA SOCIÉTÉ DE COMMERCE DES 

PAYS-BAS. 

Cette Société, établie en 1826, principalement 
pour favoriser le commerce avec les Colonies , eut , 
dans sa naissance, un succès étonnant. 

Le capital devait être de 24 millions ; mais comme 
il y eut déjà dans les deux premiers jours des inscri- 
ptions pour 70 millions, le nombre des actions dut 
être porté à 37 1/2 millions , et ces actions à 1000, 
500 et 250 fl.,se négociaient déjà avant leur émission 
à 6 p. °/ 0 au-dessus du pair. 

Outre l'intérêt de 4 1/2 °/ Q , garanti personnellement 
par le roi Guillaume qui était, à lui seul, actionnaire 
pour 4 millions, intérêt payé régulièrement sur des 
coupons semestriels , attachés aux actions , échéant les 
1 er Janvier et 1 er Juillet, tant à la banque de Bruxelles 
qu'à Amsterdam, un dividende fut promis aux action- 
naires; et, à cet effet, des coupons enblanc furent atta- 
chés auxactions. Cependant, quoique la Société ait fait 
d'assez bonnes affaires, surtout durant les dernières 
années, ce dividende n'a pas encore été payé , parce 
que les bénéfices ont été absorbés par les intérêts des 
années précédentes , qui devaient être remboursés 
au Roi. Par suite des amortissements, ou plutôt des 
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retraits successifs des actions , il n'en est resté , en 
1828 , que 27,750. En 1832 , le boni de la Société a 
a été de 336,927 florins, et le cours des actions est 
parvenu, dans le cours de 1 834 , au-delà du pair. 

Il est à remarquer que depuis la distinction établie 
entre les actions nominales et celles au porteur , qui 
n'ont pas droit au dividende, celles-là se négocient à 
un taux plus élevé, et sont naturellement plus en faveur 
danslecommerce,malgrélesformalitésrequisespourle 
transfert. On préfèreaussi les actions entières de £1.1000 
à celle de 500 et 250, au point qu'il y a souvent une 
différence de plusieurs p. % en faveur des premières. 

Voici, en résumé, les prix auxquelles divers fonds 
hollandais ont été cotés en 1835 : 
Certificats de dette active , 2 1/2 % fl. 51 1/2 % 
» » — » 97 1/2 % 

Billets de chances non sortis , — >» 22 1/4 
Sortis pour 1885, — 470 

Séries de 15 années, — » 4751 

Certificats de dette différée , — » 13/16 °/ 0 
Obligations du syndicat de 4 1/2 °/° » 89 3/4 % 

3 1/2 % » 72 1/2 •/. 
» dit lot-renten, 2 1/2 % » 94 1/2 % 

Idem. 5 % » 94 1/2 °/ 0 

» empr. forcé 1830, 5 % ■ 100 V* 

>. » 1831, 6 % » — 

» » 1832, 5 % » — 

Bons du trésor, 6 °/ D » 100 1/4 

Actions de la Soc. de Coin. 4 1/2 % » 100 1/8 
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Le revenu du royaume des Deux Siciles s'élève à 
fr. 84,000,000 et sa dette publique est de francs 
600,000,000. 

RENTES DE NAPLES A CINQ POUR CENT. 

CERTIFICATS PALCONNIT. 

Les inscriptions de rentes au Grand-Livre du 
royaume des Deux-Siciles étant nominatives , leur 
négociation dans les pays étrangers devenait impos- 
sible par l'obligation de les renvoyer à Naples , après 
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chaque vente consommée , pour en faire opérer le 
transport. 

Afin d'obvier à cet inconvénient, MM.Falconnet etC*, 
banquiers, ont été autorisés à émettre des certificats 
au porteur de 25 ducats de rente, inscrits sur le Grand- 
Livre à leurs noms cumulatifs. 

Le prix coté sur le bulletin de la Bourse représente 
un capital de 5 ducats de, rentes ; ainsi cette expres- 
sion : Naples , 77 , signifie que pour 77 ducats vous 
recevez annuellement un intérêt de 5 ducats. 

Les certificats émis à Amsterdam par l'administra- 
tion Bauer ne se négocient qu'en Hollande. 

On a aussi les certificats émis par la maison de La- 
panouse et O à Paris qui sont moins répandus, quoi- 
qu'ils offrent l'avantage d'un cours fixe, savoir 250 
fr. pour les 59 ducats qui forment la rente de ces 
certificats, ce qui donne 4 fr. 24 par ducat. La préfé- 
rence qu'on donne aux certificats Falconnet est due 
à la faculté réservée à leurs propriétaires de les faire 
transcrire sur le Grand-Livre, faveur dont ne peuvent 
jouir les certificats français. 

La valeur d'un ducat au pair du change est de 
fr. 4, 40 ; ainsi quand vous achetez du Naples à 77 , 
vous multipliez 77 par fr.4, 40= fr. 388, 80 capital 
de 5 ducats de rente. 

Comme tous les certificats sont de 25 ducats , et 
que par conséquent vous n'en pouvez acheter à la 
fois que ce nombre ou ses multiples , si vous en pre- 
nez, je suppose 225, au taux de 77, pour savoir quelle 
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somme vous sera nécessaire , vous procéderez par la 
règle de trois , en établissant la proportion suivante : 
5 : 338,80 : : 225 : x = fr. 15,246, 

On peut simplifier ce calcul pour trouver le capital 
de 100 ducats de rente; le prix de 100 ducats s'ob- 
tient en multipliant le cours par 88, ainsi vous vou- 
lez acheter cent ducats de rente au taux de 70 , vous 
multipliez 70 par 88 = 6160 fr. , capital cherché. 

Les intérêts se paient à Naples , par semestre , le 1 
Janvier et le 1 Juillet de chaque année. 

A Paris , on reçoit les coupons échus 1 chez 
MM. Rothschild, qui , prenant pour base le cours 
du change de Paris sur Naples à trois mois, paient à 
bureau ouvert , dès le 5 Juin et le 5 Décembre, épo- 
ques auxquelles les négociations sur certificats Fal- 
connet , avec jouissance du semestre précédent , sont 
fermées à la Bourse, et ils donnent tantôt fr. 4. 19, 
tantôt fr. 4. 12 ou fr. 4. 18 par ducat, suivant le cours 
qui varie d'un jour à l'autre , mais presque jamais 
plus de fr. 4. 20. On ne pourrait donc calculer exacte- 
ment d'avance l'intérêt que rapporte un capital 
placé en rentes de Naples. En supposant néanmoins 
le change au pair, c'est-à-dire à fr. 4. 40, on aurait 
cette proportion 77 : 100 : : 5 : x = 5. 49 27/77. 

Le fonds d'amortissement de la dette napolitaine 



1 II est délivré avec chaque certificat 14 coupons de 3 l/Ô 
ducats de rente. 
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a été fixé à la somme annuelle de 700,000 ducats, 
agissant à intérêts composés. 

Nota. Au 1 Janvier 1824, les rentes de Naples étaient 
à 78 7/8 , le 1 Avril à 97 ; le 1 Décembre à 89 1/4. En 
1825, elles déclinèrent successivement de 91 à 76. Et 
en 1826, 1827 et 1828, elles varièrent de 78. 75 à 71. 
50, de 72 à 79. 55, et de 74 à 80, plus haut cours. Ce 
ne fut qu'en 1829 qu'une hausse progressive les por- 
ta de 77. 80, à 98. 40. Après avoir atteint le taux de 
98. 60 au mois de Mars 1880 , elles retombèrent suc- 
cessivement à 90 et à 84 ; et , après les événements de 
Juillet , on les vit descendre à 68. 60 et même à 55. 
50 à l'approche du procès des ex-ministres : elles re- 
montèrent bientôt à 78. 80 ; et étaient en 1885,à 96. 



CERTIFICATS ANGLAIS* 

Par suite de l'emprunt de 2,500,000 livres sterling^ 
(fr. 65,750,000) contracté à Naples en 1824, on a créé 
25,000 certificats de 100 liv. st. (fr. 2500) décapitai 
portant intérêt à 5 %. 

Le paiement en est effectué chez MM. de Rothschild 
le 1 er Février et le 1 er Août , sur les coupons qui les 
accompagnent, au cours moyen de la liv. st. pendant 
les 1 5 jours qui ont précédé l'époque de leur échéance . 

Ainsi, quand on lit sur le bulletin de la Bourse, 
certificats anglais , change de francs 25 , 50 c. — 77, 
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cela veut dire que pour 77 liv. st. vous touchez 5 liv. 
st. de rente au change de fr. 25 , 50. 

Pour savoir combien de francs coûte un certificat 
anglais au cours de 77, on n'a qu'à multiplier 77 par 
26,50— fr. 1963,50. 

OBLIGATIONS DE SICILE DE 400 ONCES. 

Les obligations de Sicile ont été créées en 182 pel- 
les représentent un capital de 1,500,000 onces (francs 
19,800,000) et sont au nombre de 3750 de 400 onces 
ou 1200 ducats chacune, et au porteur. Elles jouis- 
sent d'un intérêt de 5 % el * es coupons dont elles 
sont garnies sont payés à leur échéance par MM. de 
Rothschild le 1 er Janvier et le 1 er Juillet de chaque 
année. 

Cet emprunt est remboursable en 17 ans, à partir 
du 1 er Janvier 1823 jusqu'au 1 er Juillet 1840 , par la 
voie du sort et par tirages inégaux de semestre en se- 
mestre. 

Chaque obligation étant de 1200 ducats ou 5280 
fr. au change fixe de fr. 4, 40, pour savoir combien 
coûterait une obligation au cours de 81 , il faut mul- 
tiplier 5280 par 87 , et diviser par 100 ; ce qui donne 
cette proportion : 

100 : 81 : : 5280 : x = fr. 4276 , 80. 

Les obligations de Sicile sont garanties par une hy- 
pothèque générale et spéciale sur tous les biens fonds 
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que possède Ja Sicile , et par un privilège sur toutes 
les contributions directes et indirectes de ce royaume- 

OBLIGATIONS DE SICILE DE 200 ONCES* 

Ces obligations ont été créées en 1824. Elles repré- 
sentent un capital de 342,800 onces (fr. 4,524,960 ) 
et sont au nombre de 1714 de 200 onces ou 600 du- 
cats chacune et au porteur. Elles jouissent d'un inté- 
têt de 5 % et * es coupons dont elles sont garnies sont 
payés à leur échéance par MM. Rothschild à Paris le 
1 er Janvier et le 1 er Juillet de chaque année. 

Cet emprunt est remboursable en 17 ans du 1 er 
Janvier 1826 au 1 er Janvier 1848, parla voie du sort 
et par tirages inégaux. 

Chaque obligation étant de 600 ducats ou 2640 fr. 
au change de 4 fr. 40 c.,pour savoir combien coûte^ 
rait une obligation au cours de 81 , il faut multiplier 
2640 par 81, et diviser par 100, ce qui donne la pro- 
portion suivante : 

100:81 : : 2640 : x = fr. 2188 , 40. 

Cet emprunt est garanti par rengagement général 
de toutes les rentes destinées à la construction et à 
l'entretien des routes de la Sicile , auxquelles son 
produit a du être affecté. 

Ces deux différentes espèces d'obligations , dont 
les premières qualifiées de grandes, et les deuxièmes 
de petites , se négocient au prix de fr. 2640 et de fl. 
1820 par action au cours de 90 à 95 p. %. 

15 
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Les dettes de la Norwège montent à 4 millions 
d'écus en espèces; son emprunt de 1822 était de 
2,400,000 marcs banco à 5 p. °/ 0 et ne circulait 
qu'aux bourses des places du Nord . 
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Les seuls fonds polonais connus dans le commerce, 
•ont les lots ou bons partiaux provenant de l'emprunt 
contracté par le gouvernement russo-polonais en 1829 
avec la maison J.-A. Fraenkel de Varsovie, au capi- 
tal de 42 millions de florins de Pologne (§00 de ces 
florins équivalent environ à 85 florins des Pays-Bas 
ou fr. 180; donc 5 florins de Pologne=3 francs). On 
a émis 147,000 de ces lots ou bons au porteur, répar- 
tis en 2,940 séries de 300 florins de Pologne chacun , 
auxquels sont attachés des primes considérables, 
dont les moindres | .ssurent 4 p. % au propriétaire. 
Le tirage des séries se fait le 1 er et celui des numé- 
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ros le 15 Mars de chaque année, et le paiement s'ef- 
fectue le 15 Mai à Varsovie. Calculée à raison de 
4 p. °/ 0 , la valeur de chaque lot a été pour 1835 
de 368 1/2 fl. de Pologne, et à raison de 5 p. % d'un 
peu plus de 885 1/2. 

Le dixième tirage offrait pour 1 18 séries les chances 
suivantes : 

1 prix de fl. 210,000 

1 n 40,000 

2 » 20.000 40,000 
8 » 8,000 24,000 
5 » 4,000 20,000 
8 » 2,500 20,000 

20 » 2,000 40,000 

60 » , 900 54,000 

100 » 455 45,500 

800 » 430 129,000 

500 n 425 212,500 

4900 » 420 2,058,000 

5900 2,893,000 
Voici pour les tirages suivants quelques indica- 



tions : 

Tirage! . 




Plut haut prix. 


■ oindre prii. 


10 


1889 


210,000 


. 420 


11 


1840 


220,000 


432 


12 


1841 


220.000 


444 


13 , 


1842 


220,000 


456 


14 


1848 


210,000 


468 


15 


1844 


200,000 


480 



Digitized by Google 



— 171 — 

16 1845 200,000 492 

17 1846 200,000 504 

18 1847 180,000 516 

19 1848 180,000 528 

20 1849 200,000 540 

21 1850 210,000 552 

22 1851 250,000 564 

23 1852 800,000 576 

24 1853 370,000 588 

25 1854 400,000 600 
Le nombre de séries sortantes dans tous les tirages 

est de 118 et celui des numéros gagnants de 5,900. 



» « 

« • 

» 

: • ♦ 
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Il serait difficile de fixer les dettes du Portugal. 
En 1830 on les évaluait déjà à 60 millions de rés, 
toutefois sans y comprendre l'émission des billets 
faite en 1829 qui n'offraient aucun appât. 

Les obligations dites de Dona Maria dérivent de 
l'emprunt fait par don Pedro comme régent du 
royaume. Cet emprunt a été contracté le 4 Octo- 
bre 1838 avec J. S. Ricardo à Londres, pour 2 rail- 
lions livres sterling, réparties en obligations de 500, 
200 et 100 livres sterling dont l'intérêt de 5 p. % se 
paie à Londres sur des coupons semestriels échéant 
les 1 er Juin et !•« Décembre. 11 y a également des 
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obligations à 6 p. % provenant d'un emprant fait 
en 1834. 

//emprunt contracté par don Miguel est de 40 mil- 
lions de francs ; les obligations sont de 50 francs de 
rente 5 p. °/ 0 , payables au porteur par semestre en 
Mars et en Septembre , chez MM. Jauge et Outre- 
quin, banquiers à Paris; chaque obligation est de 
1,000 francs. 

TROIS POUR CENT PORTUGAIS- 

En vertu d'un décret rendu à Lisbonne le 19 Dé- 
cembre 1834 par le gouvernement de Dona Maria II, 
un nouvel emprunt de 2,000,000 livres sterling de 
capital a été négocié à Londres à M. Nathan Mayer 
Rothschild, et il a été émis, à cet effet , des certifi- 
cats au porteur, dont le montant, la marque et les 
numéros suivent: 

liv. it. 

Série A no 4001 à 6100— 2000 cer tif. do 200 — 400,000 
» B no 8001 à 12000 — 4000 » 150 = 600,000 
» <} no 20001 à 30000- 10000 » 100 =1,000,000 

Ces certificats sont accompagnés de coupons de 
semestres payables à Londres , Lisbonne , Paris et 
Francfort , à raison de 3 p. °/ 0 par an, les 1 er Juillet 
et le 1 er Janvier de chaque année. 

A Paris, les intérêts se paient chez MM. de Roth- 
schild frères au change de 25 50. 

(Le cours est aujourd'hui très-bas et le paiement 
des intérêts est suspendu). 
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Ce n'est que depuis 1806 que la Prusse a contracté 
des dettes à l'étranger; mais quoiqu'elle se soit vue 
depuis ce temps-là assez souvent obligée de recourir 
à des emprunts, l'exactitude de son gouvernement 
dans les paiements et les amortissements, et surtout 
la bonne administration de ses finances , ont assuré 
à cet état un crédit considérable, et sont cause que 
ses effets en circulation sont très-recherchés. Encore 
ne voit-on à la bourse d'Amsterdam , qui est presque 
la seule à l'étranger où il se négocie des fonds prus- 
siens, que les obligations provenant des emprunts 
anglais de 1818 et 1822. Les premières, qui donné- 
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rent primitivement 5 p. °/ 0 d'intérêts, ont été conver- 
ties en 1830 en obligations de liv. st. 100, donnant 
4 p. °/ 0 d'intérêt sur des coupons semestriels , échéant 
les 1** Avril et 1 er Octobre à Londres ; la liv. st. est 
calculée à fl. 12, et on les payait récemment 08 
3/4 p. %. L'emprunt de 1822 a été de 4 1/2 millions 
livres sterling, réparties en obligations de 1000, 500, 
250 et 100 livres sterling, dont l'intérêt de 5 p. % 
se paie à Londres, sur des coupons échéant les 1 er Jan- 
vier et 1 er Juillet. La livre sterling est comptée à 
Amsterdam à 11 fl., et le cours a été récemment de 
111p. % En Août 1833 il n'en restait que 1,600,000 
livres sterling. 

En 1832 la Société de commerce maritime de 
Prusse a été autorisée à contracter un emprunt de 
12 millions thalers (calculé ordinairement à fr. 3. 75), 
répartis en 2,520 séries de 100 obligations à prime 
ou lots partiaux, et quoiqu'il n'y soit pas attaché de 
coupons d'intérêts réguliers, les chances avantageu- 
ses attachées à ces obligations les ont fait rapidement 
accueillir avec faveur à la plupart des bourses étran- 
gères, au point qu'on les paie actuellement fl. 112. 
Les tirages sont de différente nature : d'une année à 
l'autre on tire, le 1 er Juillet, un certain nombre de 
séries , et le 1 5 Octobre suivant on tire les primes ; 
Tannée suivante il n'y a qu'un seul tirage de séries 
le 15 Octobre, et les numéros appartenant à ces sé- 
ries reçoivent un prix équivalant au capital , plus 
une augmentation croissante de 5 en 5 thalers, 
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intérêts. Le tirage à prime de 1885 offrait 
pour 90 séries les chances suivantes : 

80,000 
20^000 
12,000 
16,000 
16,000 
14,000 
10,000 
9,000 
. 6,000 
9,600 
10,000 
18,000 
50,400 
108,000 
: 336,000 



1 prix de 


• 


1 » 




3 » 


6,000 


4 » . 


4,000 


8 » 




14 » 


1,000 


20 » 


500 


$0 ^ 


800 


40 » 


ISO 


80 » 


120 


100 » 


100 


200 » 


90 


700 » 


72 




60 


6,000 » '» ■ 


: 86 



9,000 . 715,000 
Voici pour les tirages à primes suivants, quelques 
indications : 

Tirage». Année». Nombre de Nombre de Plut baut Moindre 

•cries. numéroi. prix. prix. 

7 1830 90 9,000 70,000 th. 64 th. 

9 1841 90 9,000 65,000 » 68 » 

11 1848 90 9,000 65,000 » 72 » 

13 1845 90 9,000 70,000 » 76 » 

15 1847 90 9,000 70,000 » 80 » 

17 , 1849 90 9,000 70,000 » 84 » 

19 1851 90 9,000 70,000 » 88 » 
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21 1858 106 10,600 80,000 » 92 » 
23 1855 106 10,600 90,000 » 96 » 
25 1857 108 10,800 100,000 » 100 » 
Le» prix dont jouissent les numéros des séries sor- 
tant sans primes, sont comme suit: 

8 e tirage en 1840 70 thalers 



10 e 


H 


1842 


75 


n 


12« 


n 


1844 


80 


>» 




» 


1846 


85 


» 


16* 




1848 


90 


» 


18» 


» 


1850 


95 


>» 


20* 




1852 


100 


n 


22« 


» 


1854 


105 


n 


24 e 


M 


1856 


110 


» 



Les prix se paient le 15 Janvier suivant chaque ti- 
rage , et il y a prescription à l'égard des prix non 
reclamés après 4 ans. 

Les autres fonds prussiens, tant ceux de la monar- 
chie entière que de quelques provinces particulières, 
qualifiés de bons du trésor, l'hypothèque de ban- 
que, etc., circulent seulement dans le pays et sont, 
pour la plupart, en la possession des capitalistes. Âu 
commencement de 1827 la dette delà Prusse était 
encore de 185,158,378 thalers 7 1/8 gros. 



JUratt* 




La dette publique de l'état romain , qui ne s'élevait 
pas en 1814 lorsque le pouvoir temporel du Pape a 
été rétabli au-delà de 15 millions de francs, s'est 
depuis ce temps considérablement accrue. Les em- 
prunts contractés sous le gouvernement papal ac- 
tuel, an nombre de quatre s'élèvent seuls à environ 
51 millions de francs. Les obligations du dernier de 
ces emprunts, contractés pour le capital de 10 mil- 
lions de francs avec la maison Rothschild à Paris, 
sont de 1,000 francs de capital à 5 p. °/ 0 d'intérêt, 
payable sur des coupons semestriels les 1 er Juin et 
l #r Décembre chei ledit banquier. 



— 179 — 

Le gouvernement romain ayant établi, dans le cou- 
rant de 1835, une banque pour favoriser le commerce 
et l'industrie, les inscriptions pour les actions se firent 
avec empressement et furent remplies en un jour. Ces 
actions sont au porteur ou nominales, au capital de 
2700 francs dont l'intérêt fixe, indépendamment du 
dividende, s'il y a lieu, à 6 p. °/ 0 , se paie sur des cou- 
pons semestriels les 1 er Janvier et I er Juillet. L'a- 
gence générale a ses bureaux tant à Paris qu'à Rome. 
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On rencontre à la bourse d'Amsterdam, mais plus 
encore à celles de Berlin et de Hambourg une assez 
grande diversité de fonds russes négociés à l'étranger 
ou dans le pays même ; telles sont les inscriptions en 
billets de banque, les inscriptions au grand-livre, 
payables en argent , quai i fiées pour cela métalliques, 
certificats de Hambourg, obligations de l'emprunt 
Rothschild et obligations de Hope. Ces dernières sont 
les plus répandues dans le commerce; elles provien- 
nent de l'emprunt contracté, en 1798, par le gouver- 
nement russe avec la maison Hope et Comp., à Ams- 
terdam, pour 88 raillions de florins, à 5 p. % d'intérêt. 
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Ces obligations (en langue hollandaise) , à fl. 1000, 
munies de coupons annuels de fl. 50 , échéant le 
1 er Janvier, sont maintenant connues sous le nom 
de anciennes obligations de Ilope. En 1826, il en 
existait encore 46,600 pièces; mais elles sont devenues 
assez rares. Les obligations hol I an do-russes actuelle- 
ment répandues dans le commerce dérivent en 
grande partie de l'emprunt de 18 millions, contracté 
avec les mêmes maisons en 1828, en trois- séries, et 
de celui de 24 millions, contracté en 1829, en quatre 
séries. Ces obligations ne se distinguent des anciennes 
qu'en ce que l'échéance de leurs coupons annuels est 
au l or Septembre. Les capitalistes , qui ne tiennent 
pas beaucoup à voir leurs capitaux remboursés, pré- 
fèrent les nonvelles obligations aux anciennes, et on 
voit aussi quelquefois une différence dans leurs prix 
au bulletin de la bourse d'Amsterdam. 

La dette publique de la Russie a été évaluée , 
en 1833, à 228,607,481 roubles, portant intérêt , 
et 148,944,079 » sans intérêt. , 

Total, 377,551,560 roubles d'argent. (Environ 

2 fl. des Pays-Bas le rouble.) 
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PIÉMONT. 




L'emprunt de Sardaigne, ou plutôt de Piémont, est 
divisé en 27,000 obligations de 1000 livres neuves 
on francs, donnant 4 p. °/p d'intérêt , payable les 
1 er Janvier et I e ' Juillet. Le remboursement se fait, 
d'après des tirages qui ont lieu les 1 er Mai et 1 er No- 
vembre , deux mois plus tard , et il se trouve des 
primes de 100,000, 90,000, 80,000, 70,000 f r , etc., 
attachés à ces tirages, qui se font à Turin, et dont 
les listes se publient à Paris. Le paiement s'effectue 
chez MM. Gabriel Odier et Coin p., tandis que les 
banquiers J. A. Blanc-Colin et Corop. , rue Lepelle- 
tier, N 9 14, à Paris, assurent, moyennant une faible 
prime, les obligations sortant sans lots. 
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La Saxe peut , sous le rapport de dette publique, 
figurer dans la même catégorie que le Wurtemberg. 
On estime la det te reconnue à 16,000,000 et les billets 
de caisse à 2 1/2 millions, formant ainsi un total de 
18 1/2 millions écusen espèces ou 33 et un tiers mil- 
lions de florins. 

L'économie consciencieuse du gouvernement de 
Saxe, donne la conviction que, durant la paix, 
cette dette s'éteindra insensiblement. Elle consiste, 
savoir : 

En billets de banque , à 3 °j 0 . 

En id. de 1824, * * 4 % 

16. 
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En l'emprunt par billets de caisse, » 4 °/o' 
Et en obligations partielles , » 5 °/ 0 . 

Ces quatre séries de papiers d'Etat sont susceptibles 
d'amortissement par loteries. On doit y ajouter les 
billets de la caisse de crédit, portant 2 et 3 p. °/ 0 , et 
qui, hors du pays, ne figurent point dans le com- 
merce des fonds. 
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Le Wurtemberg n'a pas d'obligations qui figurent 
à la bourse ; les 26,000,000 de dettes que Ton attri- 
bue à cet État consistent en obligations qui ont été 
réduites de 5 à 4 1/2 p. %, et puis à 4 p. °/ 0 d'intérêt; 
elles s'amortissent par voie de loteries, on en reçoit 
les intérêts contre quittance ; le montant des intérêts 
acquis par les obligations amorties s'emploie an- 
nuellement au retrait d'autres obligations , ce qui 
diminue encore plus prompteraent le chiffre de la 
dette. ' • •->'•.'. » >' , ; ; 

r- , ; ) 
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ÉTAT DES FINANCES 

■ • I * 

TOUTES LES PUISSANCES DU GLOBE. 



Ce tableau, en donnant le chiffre des revenus pu- 
blics des principales nations du globe, en faisant con- 
naître le capital des dettes qu'elles ont contractées, 
offre à l'esprit un sujet de méditation fort curieux. On 
peut voir que les finances de la France sont dans une 
situation beaucoup plus favorable que celle de la plu- 
part des pajs voisins. 

On n'a compris dans les revenus publics, ni les Hom- 
mes provenant des emprunts et des taxes municipales, 
ni les revenus des possessions d'outre-mer, parce qu'on 
ne peut considérer les uns que comme des ressources 
extraordinaires, et qu'à l'égard des autres, il était im- 
possible de les calculer avec exactitude pour tous ies 
Étals de l'Europe. 

Nous avons pris pour guide les recherches de 
M. Balbi. 
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REVEND PUBLIC 
EN FRANCS. 



EUROPE. 

Empire britanique. 

France. 

Russie. 

Pologne. 

Autriche. 

Hollande. 

Belgique. 

Prusse. 

Portugal. 

Espagne. 

Deux-Siciles. 

Sardaigne. 

Suède et Norwège. 

Danemarck. 

Empire ottoman. 

Cracovie. 

Servie. 

Valachie. 

Moldavie. 

Grèce. 

Iles Ioniennes. 

Etats-Romains. 

Parme. 

Modène. 

Lucqoes. 

Monaco. 

Saint-Marin. 

Toscane. 

Suisse. 



i,585,ooo,ooo 
986,156,821 
400,000,000 
34,000,000 

44°5 o °OîOoo 

85 ,000,OOU 

90,000,000 

21 5,000,000 

54,096,000 
178,600,000 
84,000,000 
70,000,000 
49,3oo,ooo 
33,000,000 
360,000,000 
861 ,000 
3,900,000 
1 3,000,000 
6,000,000 
6,000,000 
3,656,000 
45,ooo,ooo 
6,5oo,ooo 
5,ooo,ooo 
1 ,700,000 
1 20,000 
70,000 
17,000,000 
10,4» 0,000 



DETTE PUBLIQUE, 
CAPIT. EPT Ffl. 



20,345,000,000 
4,86o,74o,444 

1 ,44 o î ooo ; uo ° 

i35,ooo,ooo 

I ,7»)U,000,000 

2,838,ooo,ooo 

349,44^1 ouo 
726,680,000 

190,000,000 

5,ooo,ooo,ooo 

5oo, 000,000 

100,000,000 

80,000,000 

i5o,ooo,ooo 



70,000,000 

35o. 000,000 
12,000,000 
i,5oo,ooo 
1,000,000 
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ÉTATS. 



Canton des Grisons. 

— de Berne. 

— du Valais. 

— de Vaud. 

— du Tessin. 

— de Saint-Gall. 

— de Zurich. 

— de Lucerne. 

— d'Argovie. 

— de Fribourg. 

— d'Uri. 

— de Schwitz. 

— de Glaris. 

— de Neuchâtel. 

— de Thurgovie. 

— d'Unterwald. 

— de Soleure. 

— de Bàle. 

— d'Appenzell. 

— de Schaffouse. 

— de Genève. 

— de Zug. 
Conféd. Germaniq. 

aviere. 
Wurtemberg. 
Hanovre. 
Saxe. 
Baden. 
liesse. 



REVENU PUBLIC 
EN FRANCS. 



254,000 
2,267,000 
25 1,000 

1,487,000 
524,000 

574-)°°° 
1,016,000 

317,000 

670,000 

402,000 

1 0,000 

3o,ooo 

38, 000 

584,ooo 

2l5,000 

20,000 
267,000 
58i,ooo 
37,000 
40,000 
733,000 

11,000 

24^1 19,000 
69,733,000 
20,000,000 

2T, 000,000 

28,000,000 

20,000,000 
12,000,000 



DETTE PUBLIQUE. 
CAPIT. EN FR. 



700,000,000 

365,000,000 
60 ,000,000 
64,000,000 
70,000,000 
39,000,000 
27,000,0001! 



Digitized by Google 



* 



189 — 




Hesse-Electorale. 
Saxe-Weimar. 
Mecklembourg - 



Mecklembourg - 

Slrelitz. 
Holstein - Olden- 
bourg. 
Nassau. 
Brunswick. 
Saxe-Cobourg-Go- 
tha. 

Saxe-Meiningen. 
Saxe-AItembourg. 
Anhalt-Dcssau. 
Anbalt-Bernbourg. 
Ànhalt-Kœthen. 
Reuss-Greiz. 
Reuss-Schleiz. 
Rcuï-s - Lobenstein 

Ebersdorf. 
Schwarzbourg-Ru- 

dolstadt. 
Scbwarzbourg-Son- 

dershausen. 
Lippe-Detmold. 
Lippe - Schauen - 

bourg. 
Waldeck. 



1 1,000,000 
4,9ï5,ooo 

6,000,000 

i,5oo,ooo 

3,8oo,ooo 
6,000,000 
6,3oo,ooo 

2,5oo,ooo 
1,989,000 
1,526,000 
1,400,000 
1,100,000 
63o,ooo 
362,000 
336,ooo 

621,000 

800,000 

600,000 
1,267,000 

556,ooo 
i,o34,ooo 



S, 100,000 
16,291,000 

2o,5oo,ooo 

3,ooo,ooo 



e,5oo,ooo 
,000,000 

1 1,600,000 
8,000,000 
3,ooo,ooo 
1,000,000 
1,700,000 
3, io3,ooo 
517,000 
1,810,000 



600,000 1 

540,000 
i,5oo,ooo 

i,o54,ooo 
3,io3,ooo 



» 



ETATS. 



Hohenzo!ïern-Sig- 

maringen. 
Hohenzollern-He- 

chingen. 
Liechtenstein. 
Hesse-Hom bourg. 
Francfort. 
Brème. 
Hambourg. 
Lubeck. 
Kniphausen. 



Empire Chinois. 
Empire Japonais, 
i Empire d'Annam 

(Indo-Chine.) 
Royaume de Siam. 
Empire Birman. 
Asie anglaise. 
RoyaumedeSindia. 
Royaume de Népau!. 
Conféd. desSickbs. 
Triumvirat du 

Sindhy. 
Royaume de Caboul 
Confédération des 

Beloutchis. 
Royaume de Hérat. 
Rovaume d'Iran. 



REVENU PUBLIC 
EN FRANCS. 



5oo,ooo 

3io,ooo 
5o,ooo 
400,000 
1,634,000 
1,034.000 
5,600,000 
1,034,000 
4o,ioo 

800,000,000 
3oo,ooo,ooo 

II 0,000.000 
40,000,000 
45,000,000 

527,236,000 
20,000,000 
1 3,000,000 
5o, 000, 000 

1 3,000,000 
45,ooo,ooo 

1,000,000 
8,000,000 
80,000,000 



DETTE PUBLIQUE. 
UAPIT. EN FR. 



2,600,000 

• •< 

700,000 

i,i64iOoo 
17,000,000 

7,800,000 
40,000,000 

9,000,000 



5,000,000 
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KhanatdeBoukhara 
Imanat d'Yémen. 
Imanat de Mascate. 

AFRIQUE. 

Empire de Maroc. 
Etat d'Alger. 
Etat de Tunis. 
Etat de Tripoli. 

AMÉRIQUE. 

Empire du Brésil. 

Etats-Unis. 

Mexique. 

Guatimala. 

Colombie. 

Bas-Pérou. 

Bolivia. 

Chili. 

Rio de la Plata. 

Haïty. 

Paraguay. 



REVENU PUBLIC 
EU FRANCS. 



12,000,000 
12,000,000 
4,000,000 

» • 

22,000,000 

4,000,000 

7,000,000 

2,000,000 

42,000,000 
1 4o,32 1,000 

74^57,000 

10,000,000 
42,800,000 
3o, 000, 000 
1 1,000,000 
1 5,000,000 
35,000,000 
3o, 000,000 
5,000,000 



DETTE PUBLIQUE. 
CAPIT. EN fi. 



• • « . • » •• 



O. 



233,000,000 

t 

5o8,5oo,ooo 
9,600,000 
254,000,000 
i5o,ooo,ooo 
16,000,000 
3ft,ooo,ooo 
134,000,000 : 
i5o,ooo,ooo 



I 



COMPOSANT LES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 



Maine. . . 
Massachusetts 



554,976 doll. 
4,200,000 
17 
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New-York 18,262,407 

Pensylvanie 27,306,790 

MaryJand . 11,592,981 

Virginie 6,662,089 

Caroline du Sud .... 5,753,770 

Alabama 10,800,000 

Louisiane 23,735,000 

Tennessée 7 ,1 48,1 66 

Kentucky 7,360,000 

Ohio 6,101,000 

Indiana 11,890,000 

Illinois 11,600,000 

Missouri 2,5oo,ooo 

Mississipi 7,000,000 

Arkansas. 3, 000, 000 

Michigan 5,34o,ooo 

Total. . . . 1 70,807,179 



COMPTES SIMULES 

D'ACHATS DE FONDS PUBLICS. 



INSCRIPTIONS RUSSES. 

Dix inscriptions au grand-livre de Russie à 6 p. °/ Q 
d'intérêt de 1000 roubles chacune dont les intérêts se 
paient annuellement à St.-Pétersbourg le 1 er Janvier 
et le 1 er Juillet. 

Dix inscriptions , soit 10,000 roubles à fl. 1 de 
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Hollande par rouble, soit fl. 10,000 au cours de 

p. % A. 
Deux mois d'intérêt sur fl. 10,000 
à 6 p. % 

Courtage 1/8 p. % fl. 
Provision 1/4 p. % » 

Holl. fl~ 

* 

OBLIGATIONS DANOISES. 

Dix obligations sur le Danemarck à 5 p. °/ G d'in- 
térêt payable à Hambourg par coupons échéant an- 
nuellement le 1 er Mars et le 1 er Septembre. 

Dix obligations à marcs banco 1000 soit marcs 
banco 10,000 à fl. 1 par marc banco, 
soit fl. 10,000 de Hollande au cours 
de p.% fl. 

Six mois d'intérêt sur fl. 10,000 
de Hollande » 

Courtage 1/8 p. % fl. 

Provision 1/4 p. °/ 0 » 

. . HollTfL 

OBLIGATIONS SUR LA PRUSSE. 

» , * » • . 

Dix obligations sur la Prusse à o p. % d'intérêt 
payable à Londres par coupons échéant annuelle 
ment le l tr Avril et le l tr Octobre. 
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Dix obligations à liv. 100 soit Itv. 
1000 à fl. Il pour liv. st. 1, 

soit fl. 11,000 de Hollande au 
cours de p. % fl. 

Trois mois d'intérêt sur fl. 11,000 à 
5 p. % » 

Courtage 1/8 p. % fl. 

Provision 1/4 p. °/ Q * 



Holl. fl. 

OBLIGATIONS SUR L.' AUTRICHE (dites métalliques) . 

Huit obligations métalliques sur V Autriche à 5 p. % 
d'intérêt payable à Vienne par coupons de différentes 
échéances. 

Huit obligations à fl. 1000 d'Allema- 
gne soit fl. 8000 d'Allemagne à fl. 4 . 
d'Allemagne pour fl. 5 de Hollande soit 
fl. 10,000 de Hollande au cours de 

p. % A. 
Trois mois d'intérêt sur fl. 10,000 

à 5p. o/ 0 » 

Courtage 1/8 p. % fl. 

Provision 1/4 p. °/ 0 » 

Holl. fl" 

ACTIONS DANS LA BANQUE DE VIENNE. 

Huit actions dans la banque de Vienne dont les di- 
videndes se paient à Vienne par semestres le l« r Jan- 
vier et le 1 er Juillet. 

17. 
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Huit actions achetées à Amsterdam 
au cours de fl. de Hollande par 
action fl. 

L'intérêt se compte sur fl. 1000 d'Al- 
lemagne par action soit pour 8 actions 
fl. 8000 d'Allemagne soit fl. 10,000 de 
Hollande, â mois à 8 p. °/° » 

Courtage 1/8 p. % fl. 

Provision 1/4 p. °/° » 

Holl. fl. 

GRANDS LOTS D'AUTRICHE. 

9 

Dix obligations grands lots d'Autriche de fl. 250 
d'Allemagne chaque à 4 p. °/ 0 d'intérêt, payable à 
Vienne par coupons échéant annuellement le 1 er Jan- 
vier. 

Ces fonds se vendent par lot à envi- 
ron fl. 300 d'Hollande par pièce soit 
pour 10 lots à fl. fl. . . 

L'intérêt se compte sur fl. 250 d'Al- 
lemagne soit pour 10 pièces fl. 2500 
d'Allemagne ou fl. 3125 de Hollande, 

6 mois à 4 p. % * 
Courtage 1/8 p. «/ D fl. 
Provision 1/4 p. % » 

Holl. fl~ 
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REMARQUE 



Le cours variable n'a pas été rempli, attendu qu'il 
est sujet à hausser ou à baisser accidentellement; de 
manière que la valeur réelle est également restée non 
remplie, de même que le montant du courtage et 
de la provision dont le taux varie également de 1/4, 
1/3, 1/8 à 1/2 p. °/ 0 selon convention établie entre les 
négociants. 




CERTIFICATS NAPOLITAINS. 



Ils sont de 500 ducats de capital à 5 p. °/ D d'intérêt 
soit 25 ducats de rente chacun. 

300 ducats de capital à 44 sous par 
ducat f. 1 1 00 au cours de 70 p. % f. 770 

Intérêt du 1 er Janvier au 16 Avril 
sur la valeur nominale defl. 1100, soit 
105 jours à 5 p.o/ 0 » 16 04 

f. 786 04 
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OBLIGATIONS SICILIENNES. 



De 800 onces de capital , soit 1200 ducats à 5 p. •/„ 
d'intérêt. 

1200 ducats de capital à 44 sous par 
ducat f. 2640 au cours de 72 p. % f. 1900 80 

Intérêt du l« r Janvier au 16 Avril 
sur la valeur nominale de f. 2640, 
105 jours d'intérêt à 5 p. % » . 88 150 

T 1999 80 

RENTB D'ESPAGNE, (administration La /fit te , Jrdoin, 

Hubartet Comp., à Paris). 

De 400 piastres de capital à 5 p. °/ 0 d'intérêt. 

Intérêt du 1 er Mai ou du 1 er Novem- 
bre 400 piastres de capital à 50 sous 
f. 1000 au cours de 32 p. «/ 0 f. 820 

Intérêt du l 0r Novembre au 16 Avril 
sur la valeur nominale de f. 1000, 

165 jours à 5 p. % » 22 92 

- 

f. 842 92 

BRÉSILIENS. 

Deliv.st. 100,200,500 ou 1200,2400,6000 fl. des 
Pays-Bas de capital à 5 p. % d'intérêt. 
Liv.st. 200 de capital soit 2400 fl. des 
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Pays-Bas, au cours de 70 p. % f« 


1680 


Intérêt du 1 er Janvier au 1 er Mars, 




smt 2 mois a 0 p, % » 




f. 


1700 


MÉTALLIQUES D'AUTRICHE. 

• 


• 


De 1200 f des Pavs-Bas de caDital 

XJ \J 1 AlVl 1 km U vil ML UT O MJ tA LJ K.A v>U LMiui 




à S p. % d'intérêt au cours de 100 p. % f. 


1200 


Intérêt du 1 er Janvier au 1 er Mars , 




soit 2 mois a 5 p. °/ 0 » 


1 Ci 

lu 


f. 

• 


1210 


• 

LOS RENTEN DE F. 1000 DE CAPITAL. 




Soit f. 1000 au cours de 90 p. % f. 


900 


Intérêt du 1 er Octobre au 1 er Décem- 




nre, soit ^ mois a o p. 70 » 




f. 


908 33 


OBLIGATIONS ROI AIN ES. 




De f. 1000 de capital., au cours de 




100 p. % f. 


1000 


Intérêt du 1 er Juin au 1 er Août, soit 




2 mois à 5 p. % » 


8 33 


f. 


1008 33 



♦ 

DETTE D'ESPAGWE. 



25 Ardoin. 
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Fl. 25,000 à 17 p. % fl. 4250 

3 mois 5 jours à S p. °/ 0 » 829 86 

J. 4579 86 

h. 9692 82 

OBLIGATIONS RUSSES. 

6 pièces de f. 1000 à 105 1/2 p. % f. 6210 
Intérêt du 1 er Septembre au 5 No- 
vembre 2/4 à 5 p. » 53 33 

f. 6263 83 

COUPONS D'OBLIGATIONS D'ALLEMAGNE. 

680 fl. d'Allemagne, à 1 1/4 p. °/ 0 

avance f. 826 20 

OBLIGATIONS DE LA VILLE DE BRUXELLES 4 P. %. 

4 obligations def. 1000 à 99 1/2 p. % f. 8980 
Intérêt du 1 er Juillet au 6 Décem- 
bre 4/4 à 4 p. % » 55 10 

7. 4985 10 

EMPRUNT BELGE 5 P. %. 

Liv. 1000, à 97 p. % f. 11640 
Intérêt du 1 er Novembre au 30 Dé- 
cembre 1/29 à 5 p. % » 98 83 

f. 11738 33 
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INTÉGRALES OU DETTE ACTIVE HOLLANDAISE. 

11 pièces, soit 11,000 fl. des Pays- 
Bas, à 53 5/16 p. % . f. 5864 37 

Intérêt du 1 er Juillet au 29 Décem- 
bre 5/28 à 2 1/2 p.*/. » 135 97 

f. 6000 84 

LOTS D'ALLEMAGNE DE 250 FL. D' ALLEMAGNE OU 300 FL. 

DES PAYS-BAS. 

2 gros lots à f. 420 chaque P.-B. f. 840 
Intérêt du 1 er Janvier au 12 Septem- 
bre 8/11 à 4 p. % » 16 73 

P.-B. 7 856 73 
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1°. Les promesses sur la dette de l'État se trouvent 
en coupures de 25, 50, 100, 200 à 1000 écus de 
Prusse, dont les intérêts échoient le 1 er Janvier et le 
1 er Juillet de chaque année, et se paient à Berlin (il 
y en a aussi qui sont payables à Leipzig, les feuilles 
des coupons d'intérêts en sont marquées en rouge); 
les caisses publiques des provinces sont tenues de les 
recevoir en paiement au pair. Suivant une ordon- 
nance royale du 17 Janvier 1820, un p. % au moins 
du montant de cette dette sera amorti tous les ans. 
En 1827 le fonds d'amortissement en a fait acheter 
1 million et demi d'écus. 

18 
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Le cours de ces effets , ainsi que de tous ceux qui 
ont été créés en Prusse même et dont la valeur no- 
minale est en argent courant de Prusse , s'entend par 
p. °/ 0 ; c'est-à-dire on donne 88 1/2 écus de Prusse 
pour 100 écus du capital nominal de ces promesses 
ou de toutes autres obligations. Par conséquent en 
multipliant la valeur nominale de ces sortes d'effets, 
de 10,000 écus , par exemple, par le cours auquel on 
les achète , et y ajoutant les intérêts arriérés jusqu'au 
jour où l'on en prend livraison, on trouve ce qu'on 
a à payer. Par exemple : 

10,000 écus à 88 1/2 p. % fl. 88o0 

Intérêts (si la négociation se fait le 1 er Avril) 

3 mois à 4 p. % » 100 

Montant total écus 8950 

2°. Emprunt prussien-anglais, contracté à Londres 
par la maison Rothschild et divisé en obligations de 
liv. 1000,500, 200 et 100 sterling. L'emprunt de 1818 
montait à 5 millions livres sterling et celui de 1822 
à 5,500,000 livres sterling; le gouvernement prus- 
sien s'est engagé d'en faire amortir tous les ans un 
p.°/ 0 au moins, se réservant la faculté de faire tirer 
ces obligations au sort, lorsque leur taux sera au 
pair, ce qui cependant doit être porté à la connais- 
tance du public 3 mois avant le tirage. Les intérêts 
du premier de ces emprunts échoient tous les ans le 
1 er Avril et le 1 er Octobre; ceux du second le 1 er Jan- 
vier et le 1 er Juillet, lis sont payables à Londres et on 
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peut les négocier dans toutes les villes de commerce 
de l'Europe au cours du jour sur Londres. 

Pour trouver le montant d'une de ces obligations, 
par exemple, de lOOOliv.st., on multiplie par le 
cours, que nous avons indiqué à 101 1/2 
p.% liv.sl.1015 

Ajoutez les intérêts, par exemple, 
8 mois à 5 p. % » 12 10 

liv.st.1027 10 

■ 

Pour réduire ces livres sterling en argent courant 
de Prusse on en a fixé le cours à 6 8/4 écus = écus 
6982 18 3/4 gros. 

3°. Obligations de la banque jusque lit. H. Il en 
reste très-peu en circulation, c'est pourquoi on les 
paie au pair. Les nouvelles obligations de la banque 
de Berlin équivalent à l'argent comptant dans toute 
la Prusse, puisqu'on peut les faire rembourser par 
la banque à tout moment. Dans le paiement des in- 
térêts le premier et le dernier jour ne comptent pas; 
le 20 du mois , par exemple , on ne paie que 18 jours. 

4°. Obligations de la Marche électorale, munies de 
coupons d'intérêts payables à Berlin le 1 er Mai et le 
1 er Novembre; elles se trouvent en pièces de 25 jus- 
que 1000 écus. 11 y en a aussi en or ou en Frédérics d'or 
a 5 écus, qui, sans être cotées dans le cours, valent 
ordinairement 10 p. % de plus que celles en argent; 
c'est-à-dire lorsque celles-ci se négocient par exem- 
ple, à 87 p. % les autres se vendent à 97 p. °/ 0 . Les 
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intéréls en sont les mêmes que ceux des autres, hor- 
mis qu'on y bonifie à leur payement 10 p. °/ D ou 3 
gros par écu pour l'or. 

5°. Les promesses d'intérim de la nouvelle Marche 
sont munies découpons d'intérêts échéant le 1 er Jan- 
vier et le 1 er Juillet, et se trouvent également de 
toutes sommes. 

6°.Obligations de la villede Berlin comme ci-dessus 
7°. » » deKœnigsberg » » 

8°. » » d'Elbing » » 

9°. Les obligations de la ville de Dantzig ne por- 
tent pas d'intérêts; on les trouve aussi en coupures 
de 20 jusqu'à 1000 écus. 

Les reconnaissances vérifiées ont à peu près la 
même valeur que les obligations , quoiqu'on préfère 
celles-ci, lesantresneportantque de très-petites som- 
mes, et l'on est obligé d'en convenir d'avance si on 
veut les faire recevoir par l'acheteur. 

Nota. La dette énorme qui pèse sur cette ci-de- 
vant ville libre se trouve déterminée par un ordredu 
cabinet daté du 2-4 Avril 1828, qui l'a réduite à 
$8 1/3 p. °/ 0 . Il établit en même temps un fonds d'a- 
mortissement pour la retirer pas des achats. Cette 
réduction de 88 1/3 p. °/ 0 va cependant en augmen- 
tant chaque année de 1 1/8 p. °/ 0 pour compenser le 
défaut d'intérêts courants. 

La caisse générale du gouvernement de Dantzig 
contribue à ce fonds d'amortissement pour la somme 
de 115,000 écus, et la ville même avec les villages 
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qui en dépendaient autre lois , pour 30,000 dctti an- 
nuellement; le gouvernement prussien s'est engagé 
d'y suppléer autant que possible. Les opérations d# 
eette amortisation se font par la Société maritime de 
Berliu ; mais si le cours de la bourse venait à surpas- 
Ker le taux annuel fixé de ces obligations , les fonds de 
la Caisse d'amortissement seront employés, en vertu 
d'un ordre du cabinet du 13 Avril à rembour- 

ser ces obligations en les liraut au sort. 

10°. Cédules hypothécaires sur la Prusse de l'on est A 
et B : divisées en pièces de 25, 50, 7&, jusque 3000 
cens courants , et dont les petites jusque de 200 sont 
les plus recherchées ; elles se paient souvent 1 1/2 p. % 
de plus que les autres. Les intérêts de ces effet* 
échoient le 24 Juin et le 24 Décembre et ils sont 
payablesà la Caisseprovinciale,Ottlà l 1/2 mois; plus 
tard chez l'agent de la province à Berlin. 

Nota. Le gouvernement de la province a la faculté 
de retirer ces cédules hypothécaires en les achetant 
ou en les échangeant contre d'autres; mais il est 
également loisible aux porteurs de ces effets d'en 
demander le remboursement à l'échéance. 11 en est 
de même de presque toutes les autres cédules hypo- 
thécaires qui se trouvent dans la cote, il est seule- 
ment à observer que parmi celles à la charge de la 
Poméranie et de la nouvelle Marche, il y en a aussi 
en or ou en frédérics d'or à 5 écus, qu'on paie 12 
p. % plus cher que les autres en courant de 
Prusse. 

18. 
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11°. Les cédilles hypothécaires sur les domaines ne 
se trouvent qu'en pièces de 1000 écus ; leurs cou- 
pons d'intérêts sont échus le V r Septembre et le 
1 er Mars. 

12«. Les coupons d'intérêts arriérés de 1 à 25 écus 
Talent 1/2 à 3/4 p. % plus que les certificats d'inté- 
rêts qui ne consistent qu'en pièces de 5 à 200 écus. 
Il n'y en a plus beaucoup , depuis que le Gouverne- 
ment les fait amortir ou par le tirage ou en les ache- 
tant à la bourse. 

13°. L'emprunt de Westphalie en francs lit. À, séries 
et classes, a été créé par le ci-devant roi de West- 
phalie, Jérôme Napoléon , et les gouvernements 
anxquels ces états sont échus en partage ne l'ont 
pas encore reconnu. En négociant ces effets il a été 
établi de compter 365 fr. 25 c.=sl00 écus de Prusse; 
or donc, en multipliant ces francs par le cours de 
30 p. % par exemple, on trouve le montant de ces 
obligations, les intérêts y étant compris. 

14°. Obligations métalliques d'Autriche : on est 
convenu de compter 150 florins d'Autriche^ 00 écus 
de Prusse, et de bonifier à l'acheteur un mois d'in- 
térêts. En négociant, par exemple, le 10 Novembre 
une obligation métallique, on en fera le calcul de 
la manière suivante : 

Fl. 1000 au cours de 98 1/2 p. 0 /o« 623 écus 10 gros. 

Si les intérêts de cetto obligation 
sont éehus le 1 er Janvier, on ne 
compte que 3 mois et 10 jours fai- 
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sant à 5 p. % 18 florins et35 creut- 
&er; on compte ce résultat des in- 
térêts au cours sur Vienne à 102 par 
exemple et 150=100 on trouvera le 
produit 9 » 18 » 

Montant d'une obligation avec 
les intérêts 632 écus 23 gros. 

1 5°. Actions de la banque de Vienne : la cote indi- 
que combien d'écus de Prusse on donne pour une 
action. Les intérêts montant à 21/2 florins de Vienne 
par mois se comptent au cours du jour pour les ef- 
fets à 2 mois sur Vienne ; par exemple : 

Une action à 708 708 écus 

Intérêts 3 mois = fl. 7 30 c. 
à 103 p. % & » 4 gros 6 d. 

Montant d'une action avec 

les intérêts 718 écus A gros 6 d. 

Le dividende, dont la répartition se fait tous les 
six mois, se compte également au cours de Vienne. 

16°. Lots de Rothschild 1 er emprunt. Le cours de 
151 1/2 veut dire: 151 1/2 écus de Prusse pour fl.150 
de Vienne ; mais la valeur nominale d'un lot n'étant 
que de fl. 100, le produit net en serait donc 101 écus 
de Prusse. 

17°. Lots de Rothschild 2 e emprunt : le cours de 
122 1/2 signifie également 122 1/2 écus de Prusse pour 
fl. 150 de Vienne, et la valeur nominale de ces lots 
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étant de fl. 250, on devra payer pour an lot à ce 
cours 204 écus 5 gros. 

Ajoutez les intérêts, 3 mois et 
10 jours par exemple à A p. % = 
fl. 2 -46 qu'on compte au pair, c'est- 
à-dire fl. 150 — 100 écus 1 » 28 » 

Montant d'un lot avec intérêts 20G écus 8 gros. 

18°. Inscriptions russes à 6 p. % d'intérêts en pa- 
pier ou billets de banque. Pour calculer ces effets , 
on doit les réduire d'abord à la proportion de 100 = 
85, y ajouter ensuite les intérêts courants au pair et 
multiplier alors cette somme par le. cours ; par 
exemple : 

Une inscription de 1000 rou- 
bles = R. 850 . 

Intérêts 8 mois 10 jours ù 6 

p. % » 16 66 

Montant d'une inscription 



avec les intérêts R. 866 66 à 85 p. •/. 

« 303 écus et 9 gros. 

19°. Inscriptions russes à 5 et 6 p. % d'intérêts en 
argent : ici le calcul est différent des autres; on leur 
applique de suite le cours en les multipliant, par 
exemple, par 86 1/2 ou 108 et après y avoir ajouté 
les intérêts au pair, on réduit ce produit en argent 
de Prusse par le taux fixe de 93 roubles = 100 écus 
de Prusse; par exemple, une inscription de roubles 
1000 à 86 l/*p.% R - m 
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Intérêts 3 mois 10 jours à 5 p. % >» 13 88 

rr 

Montant d'une inscription à 5 p. % 
avec les intérêts R. 878 88 

à 93 p. °/ 0 = 945 écus et 1 gros. 

Une inscription de roub. 1000 
à 103 p. •/.« 1030 

Intérêts 3 mois 10 jours à 6 

p../. 16 66 

Montant d'une inscription à 6 

p. 0 /. • K.1046 66 à 93 p. •/. 

= 1125 écus et 13 gros. ; 

Nota. Quoique toutes ces inscriptions soient créées 
suivant le nouveau calendrier russe, on n'eu tient 
pas compte à l'acquéreur et il doit perdre la diffé- 
rence de 12 jours d'intérêts. Les marchés pour les 
inscriptions en papier se font en pièces de roub. 1000, 
et pour celles en argent en coupures de 500 roubles. 

On a émis aussi des certificats de ces inscriptions, 
dits des certificats de Hambourg et d'Amsterdam, 
munis de coupons d'intérêts et qu'on préfère aux in- 
scriptions par la facilité d'en toucher les intérêts 
dans lesdiles villes , à un taux qui se trouve annoncé 
à chaque échéance dans les feuilles publiques; tan- 
dis qu'on ne peut prélever les intérêts des inscrip- 
tions originales qu'à St.-Pétersbonrg en y remettant 
une procuration, vu que celles-ci ne sont pas munies 
de coupons d'intérêts. Les échéances des intérêts sont 
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pour les inscriptions ou certificats en papier, le 
l #r Janvier et le l or Juillet , et pour celles en argent 
le 1 er Mars et le 1 er Septembre. 

20°. Emprunt anglo-russe : ces obligations se trou- 
vent rédigées en langue russe, anglaise et française , 
et la valeur nominale y est énoncée en livres sterling 
et en roubles au taux de 37 pence = 1 rouble d'ar- 
gent, consistant en pièces de liv. st. 111, 148, 518 
et 1036 ou roub. 720, 960, 3360et 6720. Elles sont ac- 
compagnées de coupons d'intérêts, qu'on peut tou- 
cher à Londres ou à St.-Pétersbourg le l or Mars et le 
l or Septembre. Elles se négocient et se comptent de 
la même manière que l'emprunt anglo-prussien ; par 
exemple : 

Une obligation de liv. st. 111 à 91 
p.% = liv. st. 101 2 

Intérêts 3 mois à 5 p. % » 17 9 

Montant total liv. st. 102 9 9 

à 6 8/4 = 685 écus et lâ gros. 

Les possesseurs de ces obligations ont la faculté de 
les échanger à St.-Pétersbourg contre des inscrip- 
tions, s'ils les préfèrent. 

21°. Nouvelles cédules hypothécaires de Pologne : 
on les compte à raison de fl. 600 = 100 écus , en y 
appliquant ensuite le cours coté. Les intérêts per- 
dent 5 p. °/ 0 , c'est-à-dire, 100 =95. Les coupures 
•ont de 20,000 , 5000, 1000, 500 et 200 florins de 
Pologne et les intérêts en échoient le 22 Juin et le 
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22 Décembre, payables à Varsovie et à Berlin. 

22°. Kansbillets et dette différée: on paie 27/1 2 flo- 
rins plus ou moins pour 1000 florins en calculant 
ensuite le produit au cours du jour sur Amster- 
dam. 



■ * » 



Stancfort. 



OBLIGATIONS SUR L'AUTRICHE dites MÉTALLIQUES. 

10 obligations 5 °/ 0 métalliques chaque de fl. 1000. 
fl. 10,000 d'Allemagne. 

àfl. 120 fl. 12,000, à %, fl. 

Intérêts courants, au pair, du I e ' Janvier. 

5 mois , 15 jours , à 5 °/ 0 > » 275 

au pied de 24, fl. 
Les obligations métalliques de 4, 3, 2 1/2 °/ 0 se calcu- 
lent de la même manière. — Le capital nominal est 
d'abord converti en argent courant à 120, et puis 
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calculé au cours Cxe, les intérêts courants au 
pair. 



: : • « 



ACTIONS DE LA BANQUE DE VIENNE, 

10 actions de la banque de Vienne à fl. 1300 par 
action. soit fl. 18,000 

Intérêts depuis le 1 er Janvier jusqu'au 
16 Juin, 5 mois, 15 jours, à 

fl. 36 par action par an, . 165 

; au pied de 24 fl. 13,165 

Les intérêts se payent par semestre, au 1 er Jan- 
vier et 1 er Juillet , et le dividende que la banque de 
Vienne a réalisé, est payé en sus au porteur du 
coupon. , 

* • . • . | •( O ui 

LOTS DE ROTHSCHILD. (1 er EMPRUNT). 

100 lots de Rothschild du 1 er emprunt de 1820, j 
à A. U0 d'Allemagne , fl. Ufi0q' i: 

à 120, au pied de 24 fl. 16,800 



LOTS DE ROTHSCHILD. (2 e EMPRUNT.) j* 

• ' • * . \ ' - ■ • * ♦ #• 

100 lots à fl. 250 de Rothschild du second emprunt 

de 1820, ,r 

fl. 25,000, à p. •/ fl. 

à 120, fl. 
Intérêts courants au pair du 1 èr Janvier 

au 18 Juin, 5 mois, 15 jours , 114 h 550 

' t*i . 'î au, pied de. 54. 1 fl. 

19 
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Les intérêts ne se payent que le 1 er Janvier de 
chaque année. 

OBLIGATIONS PRUSSIENNES.— EMPRUNT A LONDRES. 

10 obligations de liv. 100 
' soit, liv. 1000 

àfl. 11, fl. 11,000, à %, au 
pied de 24, fl. 
Intérêts du I er Avril au 16 Juin. 

2 mois, 15 jours, à 5%, » 252 5 

. au pied de 24 T. 

, , OBLIGATIONS DE VIENNE DITES STADT BANCO. 

10 obligations de fl. 1000 d'Allemagne,, n * 
soit, fl. 10,000 » 
à % et 5 pr. 6, fl. 
Intérêts du 1 er Avril au 16 Juin, 2 mois, 
6 jours, à4 1/2%, à °/ 0 et5pr.6, fl. 93 45 

au pied de 24 fl. 
Il y a des obligations, dites Stadt-Banco, portant 
4, 4 1/2 et 5 % d'intérêt.— On calcule toujours les in- 
térêts courants pour le capital, ainsi qu'il appert par 
le calcul qui précède. 

OBLIGATIONS CHEZ BETflMANN OU GOLL A FRANCFORT 

SUR L'AUTRICHE. 

10 obligations de fl. 1000 

«oit, fl. 10,000, à 120, et •/•, fl. 
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Intérêts du 1 er Janvier jusqu'au 16 Juin, 

5 mois , 15 jours, à 5 Allemagne fl. 229 10 

à 5% et °/ 0 , » 
au pied de 24 fl. 

Il y a des obligations de Bethroann et de Gol), por- 
tant 4, 4 1/2 et 5% d'intérêt. On calcule les intérêts 
courants au pair en les réduisant ensuite comme ceux 
des Stadt-Banco. 

Le coupon échu de ces obligations Bethmann et 
Goll est payé en numéraire, d'après le cours des obli- 
gations 5 °/ 0 métalliques. — Si ces dernières sont à 
95 °/ 0 , les coupons des premières sont payés à 5 pour 

6 et 95 •/.. 

CERTIFICATS DE NAPLES. 

10 certificats de 500 ducats. 

«oit, 5000 ducats. 
àfl.2 12, fl. 11,000, à %,aupied 
de 24, fl. 
Intérêts du 1 er Janvier au 16 Juin, 

165 jours, à 5 °/ 0 , » 252 5 

au pied de 24 fl. 
Les obligations siciliennes sont calculées de la 
même manière , soit le ducat à fl. 2 12. 



a > a a 

0 
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tyambourû. 



On a adopté pour tous les fonds publics de l'Au- 
triche, le taux fixe de 146 écus de Vienne=800 marcs 
de banque. On regarde le cours comme florins de 
Vienne, les réduisant en écus, à raison de 1 1/2 fl., 
et puis en marcs de banque, par exemple : 

OBLIGATIONS MÉTALLIQUES. 

1 obligation métallique de fl. 1000, 

à 95 %, A. 950 
Intérêts courants, 3 mois, à 5 %, » 12 80 

fl. 962 30 

faisant 641 écus et 60 creutzer, et à U6=800 font 
1318 marcs et 8 schellings. 

Le cours des lots du second emprunt, qui est envi- 
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ron de 123, indique combien on donne pour 100 flo- 
rins ; la valeur nominale de ces lots étant de 250 flo- 
rins, un lot, à 123, produira en capital 307 flo- 
rins et 30 creutzer, réduits en écus et puis en marcs 
de banque, à raison de 146 p. , 300— 420 marcs 
4 schellings , non compris les intérêts courants. 

Une action de la banque de Vienne de 1075 flo- 
rins : réduisez comme ci -dessus, vous trouverez 
1472 marcs 9 schellings de banque sans les intérêts. 

La livre sterling de tous les effets publics, créés en 
cette valeur, se compte à Hambourg invariablement à 
14 marcs de banque. Pour une obligation de Prusse, 
emprunt de Londres, à 99 °/ 0 > on trouvera liv. 100 à 
99 et à 14=1386 marcs de banque, sans les intérêis, 
qu'on ajoute comme à l'ordinaire en les réduisant 
en marcs de banque , ou conjointement avec le ca- 
pital. 

Le rouble d'argent des obligations russes est fixé à 
36 schillings de banque, et celui en papier, à 
16 schillings de banque. 

Le ducat des certificats de Naples vaut invariable- 
ment 77 groot de gros ou 38 1/2 schillings. 

L'écnde l'emprunt de Danemarck, à 4 °/ 0; ne vaut 
que 1 1/2 marc de banque. 
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RENTE D'ESPAGNE. 

( Administration Ardoin Hubbard et Comp., et 

Lafitte et Comp.) 

20 obligations, emprunt de 1820, portants % d'inté- 
rêt, payable à Madrid par semestre, les 30 Avril et 
50 Octobre. 

20 obligations, à 100 piastres , font 
2000 piastres à 4/3 fixe, liv. 425 

à (intérêts compris.) >» 

Court. 1/4 °/o, l iv - 

Provis. 1/4 %, » 

Argent comptant, liv 



D l y l ilzed Go 
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RENTE D'ESPAGNE. 



(Ardoin Hnbbard et Comp., Lafitte et Comp. à Paris, 
Haldimand et fils , à Londres.) 

20 obligations, emprunt de 1821 , portant 5 % d'in- 
térêt , payable le 1 er Mai et le 1 er Novembre. 
Ces obligations sont de 400 à 4800 piastres de ca- 
pital. 

20 obligations de 400 piastres, 

8000 piastres, à 4/5 fixe, liv. 1700 
à (intérêts compris.) » 
Court. 1/4 •/., Kw. 
Provis. 1/4 °/ 0 , » 



Argent comptant, liv. 

■ « » 

RENTE D'ESPAGNE. 

(Hope et Comp., à Amsterdam.) 

10 obligations, emprunt ehex Hope et Comp., inté- 
rêt à 5 1/2 °/o, payable par coupons, le 1 er Jan- 
vier. 

lOoblig.àfl. 1000— soit fl. 10,000 

à fl. 12 fixe, liv. 833 6 6 

à (intérêts compris.) » 
Court. 1/4 %, liv. i 
Provis. 1/4 °/ 0 , » - 



liv. 
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CERTIFICATS NAPOLITAINS. 

Intérêt à 5°/ 0 , payable à Naplcs, le 30 Juin et le 
31 Décembre. 

10 obligations de 500 ducats , 
soit , 5000 ducats, 
à f . h A0 fixe , f . 22,000 

à » 25 65, Hv. 857 10 1 

à (intérêts compris.) » ' 
Court. 1/4 °/ 0 , Hv. 

Provis. 1/4 % , • 

liv. 

OBLIGATIONS SUR L'AUTRICHE. (DITES MÉTALLIQUES). 

Intérêt à 5 % , payable le 1 er Juin et le 1 e ' Dé- 
cembre. 

10 oblig. de fl. 1000 de Vienne, 
soit, » 10,000 

à fl. 10 4k. fixe, liv. 993 7 6 

à (intérêts compris.) » 
Court. 1/4 °/ 0 , Hv. 

Provis. 1/4 °/ 0 , p _____ 

liv. 

OBLIGATIONS SUR LA PRUSSE. 

Intérêt à 5 °/ 0 , payable à Londres, le l or Avril et le 
l* r Octobre. 

10 oblig. de liv. 100, 
soit liv. 1000, à (intérêts 
compris.) Hv. 
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Court. 1/4 %, liv. 
Provis.1/4 •/,,■» . 



liv. 

NOUVEAUX CERTIFICATS PRUSSIENS. 

Intérêt à 5 °/ 0 , payable à Londres , le 1 er Jau 
l or Juillet. 

10 certificats de liv. 100 , - 
soit, » 1000. 
a (intérêts compris.) liv. 
Court. 1/4 °/ 0 , liv. ' 
Provis.1/4 •/,', » 
Payable à Londres, le 16 Octobre 
avec intérêt au I e ' Juillet. 



A déduire à 74 %. 



t 1 ( 

■ < ■ i 



liv. 

OBLIGATIONS RUSSES cfaej MÉTALLIQUES. 

Intérêt à 5 % , payable le I e ' Mars et le 1" Sep- 
tembre. 

10oblig.de 1000 roubles d'argent, 
soit r. 10,000 ~» » 

à 3/1 fixe, ' liv. 1541 13 4 

à (intérêts compris.) 
Court. 1/4 %, liv. ' 
Provis. 1/4 Yo,. » ' 1 

liv. 

INSCRIPTIONS SUR LE GRAND-LIVRE. (RUSSIE.) 

Intérêt à 6 % , payable le 1 e ' Janvier et le 1" Juillet. 
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Ces inscriptions sont à divers capitaux , jusqu'à 
100,000 roubles de capital. 

10 inscriptions de 5000 roubles, 
soit , 50,000 » 
àl2 d fixe, liv. 2500 

à (intérêts compris) » 
Court. 1/4 %, liv. 

Provis.1/4 °/ 0 , » 

liv. 

OBLIGATIONS DANOISES. 

Intérêt à 5 °/ 0 > payable le l 8r Janvier et le 1 er Juillet. 
lOoblig. M cs B° 1400, 
soit, » » 14,000, 

à » » 14 pour liv. 1 , liv. 1000 
à (intérêts compris) » 
Court. 1/4 %, liv. 

■ Provis. 1/4 °/ 0 , » 

liv. 

OBLIGATIONS DANOISES. 

Intérêt à 5 °/ 0 > payable le 1 er Janvier et le 1 er Juillet. 

Ces obligations sont de liv. 100, 250, 500 et 1000 
de capital. 

10 oblig. de liv. 100, 
soit, » 1000, 
à (intérêts compris) liv. 
Court. 1/4 %, liv. 

Provis. 1/4 %> » 

liv. 
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CERTIFICATS DU CHILI. 



Ky. 



>» 

OBLIGATIONS A CHARGE DE LA COLOMBIE. 

Intérêt payable le 1 er Mars el le 1 er Novembre. 
10 oblig. de liv. 100, 
soit, » 1,000, 

à (intérêt compris) liv. 
Court. 1/4 %, liv. 
Provis. 1/4 °/o, » 

REMARQUE. 

Le cours variable n'a pas été rempli , attendu qu'il 
est sujet à hausser ou à baisser considérablement; de 
manière que la valeur réelle est également restée non 
remplie ; de même que le montant du courtage et de 
la provision, dont le taux varie également de 1/4, 
1/3, 3/8 à 1/2 % , selon convention établie entre né- 
gociants. 



Intérêt à 6 p. % 

10 certificats de liv. 500=5000 à 
(intérêts compris) 

Court. 1/4 p. %Kv. 
Prov. 1/4 p. % » 
payable le 30 Septembre, 60 °/°, 
avec intérêts. (A déduire.) 
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Extrait d'une lettre d'Amsterdam concernant la 
conversion. 

Amsterdam, 10 Octobre 1835. 

* 

« La conversion des fonds espagnols , qui sera en- 
core ouverte jusqu'au 16 Novembre prochain, nous 
fait un devoir, Monsieur, de rappeler cela à votre 
mémoire, en cas où vous seriez encore détenteur de 
quelques fonds. 

Cette conversion s'étend a tous les anciens déten- 
teurs d'effets délivrés en Espagne, et consiste en un 
échange que l'on en ferait contre des obligations 
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chez Ardoin en acquit des emprunts contractés 
par l'ancienne administration. Les nouveaux fonds à 
émettre sont : 

1° Obligations d'Ardoin , active à 5 p. °/ 0 , avec 
coupons semestriels échéant en Mai et Novembre et 
payables à Paris, Madrid et Londres. 

2° Obligations d'Ardoin, passive, qui par un 
tirage annuel se convertissent, dans un temps indé- 
terminé, en dette active. ■ .«• 

3° Obligations d'Ardoin, différée, qui par un ti- 
rage annuel fait en Mai, se convertissent en 12 ans 
en dette active. 

Pour ce qui concerne ce3 fonds, on émet des obliga- 
tions > 
à liv. st. 1020 fr. 25920 ou fî. des Pays-Bas 12000 
, » 510 » 12960 . » . 6000 
255 » 6480 » 3000 
» 170 » 4320 >. 2000 
» 85 » 2160 » 1000 
421/2» 1080 » « 500 

à quoi Ton doit faire attention , en conversion. 

Les fonds qui ont cours ici et qui sont compris 
dans la conversion , sont les suivants : 

1° Les obligations d'Espagne 5 p. % perpétuelles, 
émises tant à Paris qu'à Amsterdam, ainsi que les obli- 
gations Guébhard , que l'on échange en 2/8 active 
et 1/3 passive chez Ardoin; les coupons de Juillet 
dernier doivent se trouver aunexés à l'effet ; l'on re- 
çoit au-dela des 4 mois de Janvier à Mai, partie en 

20 
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numéraire. Les coupons échus au 1 er Janvier dernier 
sont échangés en obligations différées. 

2° Les pepétuelles d'Espagne à 3 p. % réduites 
d'abord a 5 p. °/ 0 ensuite diminuées à 8/5 et puis ansi 
échangées en 2/3 active et 1/3 passive chez Ardoin. 
Les coupons d'Avril et d'Octobre 1835 doivent se 
trouver joints à l'effet. 

Pour les rentes du mois d'Octobre 1835, ainsi que 
pour les coupons alors échus, l'on délivre des obliga- 
tions différées. 

3° Les obligations Cortès et les obligations Lafitte à 
Paris, sont aussi converties pour 2/3 active et 1/3 pas- 
sive chez Ardoin. Les coupons échos le 1 er Mai der- 
nier doivent se trouver joints à l'effet et sont par la 
conversion, pour tout ce qui concerne la partie ac- 
tive, payés en argent. Tous les coupons cortès con- 
cernant les années antérieures sont convertis en 
obligations différées. Les billets de loterie Lafitte 
sont convertis en obligations différées et chaque 
billet coordonné avec fl. 55 coupons cortès. 

-4° Pour ce qui concerne la dette différée d'Espagne 
émise à Londres ou à Paris , l'on ne connaît pas en- 
core de résolution du gouvernement espagnol. L'on 
à ce qu'elle soit changée en dette passive ou 
même peut-être en différée, mais Ton est encore dans 
le doute. 

A cet appel aux détenteurs de fonds espagnols 
nous devons encore joindre les réflexions suivantes : 
A. Que le prétendant à la couronne d'Espagne, don 
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Carlos, a déclaré n'être d'aucune valeur, et ne pas 
reconnaître les obligations Cortès , ainsi que tous les 
fonds émis par la Régente et par conséquent aussi les 
obligations Ardoin. 

B. Que la Reine Régente a décidé que tous les ef- 
fets espagnols qui ne seraient pas convertis en obli- 
gations Ardoin avant le 16 Novembre perdraient les 
intérêts auxquels ils avaient droit ( stipulation qui, 
par suite d'une lettre des commissaires, comporte la 
perte de toute la rente de Tannée écbue). 

C. Qu'il y a en quelque sorte une punition pour 
ceux qui ne convertissent pas leur coupons Cortès en 
billets de loterie Lafitte, et qui consistera peut-être 
dans la privation du droit de participer au tirage 
de 1836 qui règle la transformation de ces fonds en 
dette active. 

D. Et enfin que l'on doit prendre en considération 
que l'administration actuelle trouve un ennemi puis- 
sant dans le parti révolutionnaire , et que l'élévation 
de ce parti aurait une grande influence sur l'état 
financier de l'Espagne. 

EXEMPLES DE LA CONVERSION. 

En achetant 

6 à piastres 200, certificat K p. °/ 0 perpétuelle 
d'Espagne à 32 p. % f. 960 

Intérêts 10 mois 6 jours » 127 80 

f. 1087 50 
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On a obtenu par la conversion 



F. 2000 certif. 5 p. % Ardoin d'Es- 
pagne ayant valu 45 p.% f. 900 00 

Intérêts 10 mois 6 jours 85 00 

f. 1000 certif. passif à lt 
3/4 p.% 117 50 



1102 50 



Avance f. 15 00 

En achetant 

5 à piastres 400 certif. 3 p. % 
perpétuelle d'Espagne à 19 1/4 f. 962 50 

Intérêts 7 mois 6 jours 90 

5 coupons du l e r Avril 1835 
f. 12 60 

f.1112 50 

* ■ 

» 

On a obtenu 

f. 2000, certif. 5 p. % Ar- 
doin d'Espagne à 45 p. % f - 900 
Intérêts 12 mois 6jonrs 101 67 

f.l2 50différéeà20p.°/ 0 2 50 , 

f. 1000 passif à 1 1 3/4 p. °/ 0 117 50 

f. 1121 67 

Avance f. 9 17 
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Coût de 112 perpétuelles, .payables à Madrid 4 p. o / 0 
jouissance dul er Avril, achetées àla boursede Madrid 
du 29 Août iSn. 

50 titres de Rr. 2,000 Rt. 100,000 

25 ■ 4,000 » 100,000 

30 » 10,000 » 300,000 

5 » 20,000 » 100,000 

2 » 40,000 » 80,000 

112 titret Rr. 680,000 

Jour de l'achat. Capital dea litre», Capital avec intér. Prix, Coût total. 

1833 Août 29. Rv. 480,000 150 jourt Rr. 488,000 49 3/8 Rr. 240950 

200,000 ,, 203,333 11 49 1/2 » 100630 

Rv. 680,000 Hv. 691,333 11 Rr. 341,600 

1/2 p. o corn ni, sur Rr. 341600 râleur effective Rr. 1708 
2/3 p. «. court. 691333 11 capital acheté » 460 28 

2,168 28 



Coût a Madrid Rr. 343,768 



20. 
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À Paris les fonds publics se vendent sons bénéfice 
d'intérêt courant; les intérêts sont au profit de l'ac- 
quéreur et compris dans le cours. 

La rente française se vend avec jouissance du 
22 Mars ou du 22 Septembre, c'est-à-dire, les rentes 
à livrer avant le 22 Mars sont jouissance du 22 Sep- 
tembre, et celles livrables après le 22 Mars sont jouis- 
sance du 22 Mars. 

RENTE FRANÇAISE 5 P. %. 

Francs 10,000 de rente à fr. 84, à S 
p. •/• de rente , capital effectif fr. 1 88,000 
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RENTE DE NAPLES. 

Certificats de 25 ducats de rente, soit 500 ducal» 
de capital, dont le» intérêts sont payables par cou- 
pons de 12 1/2 ducats échéant aux l* r Janvier et 
I* Juillet. 

500 ducats de capital à fr. 4 40 par 
ducat , fr. 2200 , à 72 p. % fr. 1584 

OBLIGATIONS SICILIENNES. 

Chacune de 300 onces soit 1200 ducats , intérêts 
du I er Janvier et 1 er Juillet à 5 p. %. 

1200 ducats jouissance du 1 er Janvier 
ou 1" Juillet à fr. 4 40 fr. 5280, à 75p. fr. 3960 

RENTE D'ESPAGNE, (administration Lafitte, Ardoin 
Hubbardet Comp,, à Paris). 

Jouissance du l 0f Mai ou du 1 er Novembre. 
400 piastres à fr. 5 40 fr. 2160 à 38 
p. •/. fr. 713 80 
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Compte d'achat de 1200 écus romains, rente an- 
nuelle 5 p. % consolidés à 79 50 écus 19,080 

Comra. d'achat 1/2 p. % 95 -40 

Courtage 1/8 p. % sur le 
nominal 30 

Ports de lettres 1 60 

127 

Courtage,remboursemcnt sur Lon- 
dres 1/8 p. % 

Ecus 19231 
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Remboursement. 
Liv.st. 2000 à 46 écus 9200 

2185 8 45 9/10 10081 

écus 19231 

Liv. st. 4185 8 à 40/8 fl. des P.-B. 50538 70 
Coram. 1/2 p. % à Londres » 252 69 

Ports de lettres » 5 81 

V 0. des P.-B. 50796 70 
Port des titres » 

Coût à Anvers P, des P.-B. 
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On ne traite jamais des effets publics étrangers à 
la bourse de Vienne. 

l°Obligations d'Autriche à 5 p. °/© dites métalliques : 
Elles ont été créées en vertu d'un décret impérial du 
29 Octobre 1816, moyennant un emprunt volontaire 
arrêté au mois de Juillet 1818. Ces obligations se 
trouvent en coupures de 10000, 5000, 1000, 500 
et 100 florins au pied de fl. 20, munies de feuilles de 
coupons et au porteur. 

La création de ces obligations ayant eu lieu à dif- 
férentes époques comprises entre l'ouverture et la 
clôture de l'emprunt, et les intérêts en commençant 
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à courir du premier de chaque mois pendant lequel 
elles ont été émises; il en est résulté qu'il y en a pour 
tous les mois de Tannée; les intérêts étant payables 
tous les six mois. En les achetant on devra donc avoir 
égard en quel mois les intérêts en seront échus ; par 
exemple : 

On achète une obligation métallique 
de fl. 1000 le 21 Avril à 97 p. °/ 0 fl. 970 

Si elle a été créée le 1 er Mars , on aura 
à payer un mois et 21 jours d'intérêts 
à 5 p. % 6 66 

Total fl. 976 56 

2° Obligations métalliques à 2 1/2 p. °/ 0 provenant 
de l'emprunt de 51 millions en vertu d'un décret 
impérial du 29 Mars 1815 ; elles se trouvent en cou- 
pures de 5000, 1000, 500. 200 et 100 florins au pied 
de fl. 20 au porteur, munies de feuilles de coupons 
d'intérêts échéant le 1 er Février et le 1 er Août de cha- 
que année. Elles valent ordinairement à peu près la 
moitié de celles à 5 p. °/o d'intérêts. 

3° Obligations métalliques à 1 p. °/ 0 d'intérêts : un 
décret impérial du 1 er Juin 1816 leur a donné nais- 
sance; elles sont aussi partagées en pièces de fl. 5000, 
1000, 500, 200 et 100 au pied de fl. 20, munies de 
coupons échus le 1 er Janvier et le 1 er Juillet de cha- 
que année au porteur. 

On les traite, ainsi que celles à 2 1/2 p. %, de la 
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même manière que les métalliques à 5 p. °/ 0 . 

Les coupons échus de ces trois espèces d'obliga- 
tions sont reçus dans toute l'Autriche comme espèces, 
et on peut les négocier sur les places de commerce 
de l'étranger à une faible perte, quelquefois aussi au 
pair. 

4° Obligations tirées au sort. Des circonstances mal- 
heureuses avaient forcé le gouvernement autrichien 
de réduire en 1811 les . intérêts de toute son ancienne 
dette à la moitié , payable en papier, qui ne vaut que 
40 p. % contre des espèces. Lorsque l'état des finan- 
ces de cet empire commençait à s'améliorer, on n'a 
pas hésité à aviser aux moyens de dédommager les 
anciens créanciers de l'État. Un arrêt é du 2 1 Mars 1818 
ordonne qu'une Caisse d'amortissement soit formée 
pour retirer les obligations de là circulation et cela 
au moyen de cinq tirages qu'on en fera tous les ans, 
montant ensemble à environ cinq millions. Les obîi- 
gâtions que le sort aura fait sortir, rentrent dans le 
rang des obligations métalliques, c'est-à-dire, que 
leurs intérêts seront payes à leur taux primitif de 
fl. 1000 pour laquelle on n'aura touchéqueâ l/2p.°/° 
en papier ou fl. 10 par an, portera fl. 80 d'intérêts 
lorsque le sort l'aura favorisé. 

Ces obligations sont à différents taux d'intérêts 
à 6, 5, 4 1/2, 4 et 3 1/2 p. %• En les réunissant pour 
le tirage on en a formé 488 séries dont chacune com- 
prend un certain nombre d'obligations, et il y a de 
ces obligations dont le montant est si fort, qu'on a 
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été obligé de les partager en plusieurs séries. A cha- 
que tirage c'est-à-dire les premiers des mois de Jan- 
vier, Mars, Juin, Août et Novembre, une série doit 
sortir ; mais, lorsque l'état de la Caisse le permet, le 
Gouvernement ordonne des tirages extraordinaires , 
ce qui a eu Heu plusieurs fois depuis peu. Toutes ces 
anciennes obligations portant les noms des premiers 
acquéreurs, celles qui sortent aux tirages doivent con- 
tenir les mêmes noms, à moins qu'on ne veuille les 
remplacer par d'autres, ce qui peut se faire par un 
procédé légal. 

On traite dans le commerce les obligations sorties 
à peu près de la même manière que les métalliques, 
quoiqu'elles perdent toujonrs contre celles-ci, à cause 
des noms et de la cession par endossement qui doit 
s'en faire; aussi leur cours se trouve-t-il indiqué sé- 
parément dans la cote. 

Voici la désignation des obligations les plus con- 
nues de l'ancienne dette d'Autricbe : 

A. Obligations de la banque de Vienne aux inté- 
rêts primitifs de 5 , 4 1/2 et 4 p. °/ 0 réduits à 2 1/2, 
2 1/4 et 2 p. % payables à Vienne tous les 3 et 6 mois 
sans droit de timbre. «; 

B. Obligations de la cbainbre aulique, intérêts 
primitifs de 6, », 4 1/2, 4 et 3 1/2 p. <>/ o réduits à 3 , 
2 1/2, 2 1/4 , 2 et 13/4 p. % payables à Vienne tous 
les 6 mois contre des reçus timbrés. 

C. Obligations de l'ancienne dette de la Lombar- 
die, intérêts primitifs à 5, 4 et 3 1/2 p. °/ 0 réduits 

21 



Digitized by Google 



— 240 - 

à 2 1/2 2, et 1 3/* p. % payables tous les ans à 
Vienne contre des reçus timbrés. 

D. Oligations des emprunts faits à Florence, à 
Gènes, en Allemagne et dans la Suisse, intérêts pri- 
mitifs de 5, 4 1/2 et 4 p. % réduits a 2 1/2, 2 1/4 
et 2 p. °/ 0 payables à Vienne tous les 6 mois, sans 
droits de timbre. 

Celles de ces obligations provenant des emprunts 
chez Fenza , à Florence, et chez Durazzo, à Gênes, 
sont en Italien , les autres en Allemand. 

E. Obligations de Gallicie, intérêts primitifs de 5, 
4 et 3 1/2 p. °/o réduits à 2 1/2, 2 et 1 8/4 p. % paya- 
bles à Lemberg. 

F. Obligations de la Basse-Autriche de 1809, inté- 
rêts primitifs à 6 réduits à S p. °/ 0 , payables à Vienne 
contre des reçus timbrés. 11 n'y a pas beaucoup de 
ces obligations. 

G. Obligations oerariales ou du trésor des états de 
l'Autriche , de Bohème et de Moravie , intérêts pri- 
mitifs de 6, 5, 4 1/2 et 4 p. °/ 0 réduits à 8, 2 1/2, 2 1/4 
et 2 p. °/ 0 . 

H. Obligations oerariales de la haute chambre de 
Vienne, intérêts de 5 et 4 p. % réduits à 2 1/2 et 

2 p. %• 

Toutes les obligations dites oerariales ayant été 
créées pour remédier à des besoins urgents et avec le 
consentement du Gouvernement , participent aux ti- 
rages comme Jes autres obligations de l'ancienne 
dette, tandis que celles dites domesticales des états 
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et de la chambre haute de Vienne en sont exclus. 

Ces deux espèces d'obligations ayant une ressem- 
blance parfaite quant à leur forme extérieure, il faut 
bien se pénétrer de la marque caractéristique qui 
les distingue, et c'est, que dans les obligations œra- 
riales, le mot œrarial ou pour les besoins de l'œra- 
rium (du trésor) doit être exprimé; au défaut, c'est 
une obligation domesticale. Et il est d'autant plus 
nécessaire de connaître cette distinction , que la dif- 
férence de la valeur respective de ces deux espèces 
d'effets publics est assez marquante, ceux dits do- 
mesticaux valant environ 10 p. °/ 0 moins que les 
œrariaux qui sont presque au même taux que les au- 
tres obligations de l'ancienne dette. 

Les intérêts des uns et des autres sont payables 
dans les principales villes des provinces autrichien- 
nes, hors ceux de la chambre haute de Vienne, qui 
\ ne le sont qu'à Vienne. 

\ En achetant une de ces obligations par exemple 

de fl. 8000 on la compte au cours, à 53 
/ p. */ 0 fl. 1590 

Quant aux intérêts courants on les ré- 
duit à raison de 41 p. %. 

3 mois par exemple, à 2 1/2 p. °lo sss 
fl. 18 45 à 40 p. % » 7 30 

fl. 1597 30 

Il en sera de même lorsque les intérêts sont à 
2 p. %, etc. 
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Le» obligation» chez Bethraann frères, à Francfort 
et celles chez Osy et Comp., et chez Goll et fils, à 
Amsterdam , appartiennent aussi à l'ancienne dette 
et elles sont également comprises dans les 488 séries 
dont on fait plusieurs tirages par an ; mais , différant 
des autres sous plusieurs rapports, nous devons les 
traiter séparément. Elles sont au porteur et munies 
de feuilles de coupons qu'on n'a qu'à en détacher 
pour recevoir les intérêts, qui sont à 5,4 1/2 ou «4 
p. °/ 0 payables tons les 6 mois, réduits également 
en 1811 à la moitié, mais réintégrés en 1818 aux 
taux primitifs à être payés en argent mais au cours 
dujour des obligations métalliques 1 , c'est-à-dire, si 
par exemple le cours des métalliques est coté 96 p. 0 / o 
on ne recevra pour un coupon de fl. 25 que fl. 24. 
Ceci cependant n'a lieu que pour les coupons échus, 
payables chez les maisons ci-dessus désignées; car 
en achetant une de ces obligations les intérêts s'en 
comptent intégralement; par exemple : 

Une obligation de fl. 1000 à 90 p. °/ 0 fl. 9Q0 
5 mois d'intérêts à 5 p. % » 20 50 

fl. 920 50 

5° Lots du premier emprunt. Cet emprunt de 
208,000 obligations chacune de fl. 100 au pied de 

1 Suivant une disposition du gouvernement autrichien, pu- 
bliée dans le courant du mois d'Octobre 1829, les intérêts de 
ces obligations seront payés intégralement en argent de con- 

• 

vention. 
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fl. 20 an porteur a été négocié en Avril 1820 par les 
maisons de D. Parishet M. A. Rothschild et fils, pour 
être remboursé en 20 ans moyennant un tirage qu'on 
en fera tous les ans le 1 er Mars et dont les plus petits 
prix montent progressivement de fl. 120 à fl. 200 et 
les grands prix à fl. 120,000. Les obligations ou lots 
sont partagées en 800 séries dont chacune comprend 
261 lots; on tire chaque année un certain nombre 
de séries, les numéros compris dans les séries sorties 
sont les seuls gagnants pour ce tirage ; on tire alors 
les grands prix, et ceux des numéros qui restent dans 
la roue obtiennent les plus petits prix. . 

On dresse un tableau ou une liste après chaque 
tirage, et les prix sont payables 3 mois après à 
Vienne ou à la maison M. A. Rothschild et fils, à 
Francfort. 

Le cours coté veut dire : autant pour un lot. 

6° Lots du 2 e emprunt, contracté par les mêmes 
maisons au mois de Juillet 1821 pour une somme 
de 37 1/2 millions de florins au pied de fl. 20, divisée 
en 15,000 lots partiels chacun de fl. 250 et dont la 
création a eu lieu le 1 er Janvier 1821. 

Le remboursement s'en fera aussi en 20 années 
moyennant des tirages de 18 mois à 18 mois, dans 
lesquels les plus petits prix montent progressivement 
defl. 300 à fl. 870 et les grands prix à fl. 150,000 au 
pied de 20. Ils portent en outre intérêts à 4 p. %par 
an payables le 1 er Janvier et ils sont munis à cet effet 
de feuilles de coupons. 
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Après chaque tirage qui a lieu le 1 er Janvier ou le 
t m Juillet, on dresse également un tableau des numé- 
ros sortis, qui ne se trouvent pas partagés en séries 
comme ceux du 1 er emprunt. Us sont aussi payables 
à Vienne ou à Francfort, contre la remise des lots 
sortis et des coupons d'intérêts non échus à l'époque 
du tirage. 

Le cours de la cote indique combien on donne 
pour fi. 100; un lot dont la valeur nominale est 
de fi. 250 à 124 1/4 montera donc à fi. 310 37 cr. 

Ajoutes les intérêts, par exemple, 
3moisà4p. 0 /° ^ » 2 80 

Total d'un lot acheté le 1" Avril fl. $13 07 

7* Actions de la banque. Elles sont de fl. 1000 
chaque , portant intérêts à 3 p. % par an en argent 
de convention, sans le dividende , qui s'en partage 
tous les 6 mois parmi les actionnaires, le 1 er Janvier 
et le 1" Juillet, époques auxquelles les intérêts sont 
également payables. Ces actions sont aux noms des 
premiers actionnaires , mais elles se transfèrent à 
d'autres noms par endossement. 

En achetant le 1 er Avril une action on devra en 
payer au cours coté fl. 1095 24 

Intérêts 3 mois à 3 p. % » 7 30 

Total fl. 1102 54 
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MODÈLES D'ARRÊTÉS 

POUR 

ACHAT ET VENTE DE FONDS. 



Je soussigné Agent de Change près la Bourse de 
cette ville, déclare avoir négocié de moi-même 
à Monsieur M. iV., ce acceptant, quatre-vingts 

obligations soit f. 80,000 diff. au porteur à charge 
de l'Espagne levées à Paris par la maison Conver- 
tion , chaque obligation de quatre cents pias- 

tres. 

Cette vente est faite au prix de treize et un quart , 
13 1/4 p. °/ 0 sur le capital nominal, les intérêts cou- 
rants en seront bonifiés au pair dette sans intérêt. 
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La livraison en sera faite ici le dix Octobre pro- 
chain ; Monsieur N. pourra résilier cette vente , 
le neuf Octobre , bourse tenante , en payant un quart 
pour cent de prime. 

Ainsi fait et signé en double , à Anvers , le trois 
Septembre 1800 trente-trois. 

Nous approuvons le présent arrêté. 

SIGNATURE SIGNATURE SIGNATURE 

DU DE DE 

VENDEUR. i/ACBETEUR. l'aGENT DE CHANGE. 

Le premier soussigné Monsieur M. N. , 
déclare avoir vendu au second soussigné Mon- 
sieur J. J. ce acceptant six mille piastres, 

en — trente — obligations perpétuelles au porteur, à 
l'intérêt de cinq pour cent , à charge du royaume 
d'Espagne, payables à Amsterdam > chaque obligation 
de deux cents piastres, correspondant à cinq cents 
florins des Pays-Bas, aux conditions suivantes : 

1° Le prix desdites — trente — obligations est de 
soixante-cinq et cinq huitièmes pour cent. 

2° La livraison s'en effectuera le douze du courant. 

3° L'intérêt courant sera bonifié par l'acheteur, 
au pair jusqu'au jour de la livraison. 

Fait et signé en double par les contractants dont 
chacun d'eux en a tiré un. 

A Anvers , le 3 Septembre 18B3. 

SIGNATURE SIGNATURE 
DU VENDEUR. DE l'aCHETEUR. 
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Le premier soussigné M. Jean- François 
déclare avoir Tendu au second soussigné Mon- 
sieur M. C. ce acceptant cinq cents livres ster- 
Ungs, en cinq obligations, emprunt du Brésil , paya- 
bles à Loîidres chez Rothschild au porteur, à l'intérêt 
de cinq pour cent, à charge du Brésil, aux conditions 
suivantes : 

1° Le prix desdites cinq obligations est de soixante- 
douze et trois quart pour cent. (fr. 72 3/4 °/ 0 .) 

2° I/intérèt courant sera bonifié par l'acheteur 
au pair, la livre sterling à douze florins P.~B. 

3° La livraison s'en effectuera le vingt-six Juin 
prochain. 

L'acheteur a la faculté de résilier le présent arrêté, 
moyennant de payer au vendeur un pour cent de 
prime sur le capital , soit soixante florins des Pays- 
Bas, en prévenant ledit vendeur le vingt-cinq Juin 
prochain, bourse tenante. 

Nous disons Jj. 800 en 5 obligations , emprunt du 
Brésil, chez Rothschild, à 72 3/4 °/ 0 * dont un , livrable 
25/26 Juin prochain. 

Ainsi fait et signé en double par les contractants 
dont chacun d'eux en a tiré unî 
À Anvers, le 26 Mai 1833. 

SIGNATURE DO VENDEUR. SIGNATURE DE L.' ACHETEUR» 

Je soussigné Agent de Change près la bourse de 
cette ville , déclare avoir négocié de Monsieur N. 
i\ Monsieur N., ce acceptant sept certificats avec 
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coupons courants , créés à Naples, au porteur sous la 
direction de Falconnet et Comp., chaque de vingt- 
cinq ducats de rente annuelle, à charge du royaume 
des Deux-Siciles , faisant ensemble un capital de trois 
mille cinq cents ducats y soit par réduction sept mille 
sept cents florins des Pays-Bas. 

Cette vente est faite au prix de quatre-vingt-sept 
p. c. sur le capital, les intérêts depuis le premier 
Juillet 1800 trente-trois en seront bonifiés au pair. 

La livraison est fixée au vingt-cinq Juillet prochain, 
sous la réserve que l'acheteur aura la faculté de ré- 
silier le présent achat, moyennant de payer au ven- 
deur une prime d'un p.c, soit la somme de soixante- 
dix-sept florins des Pays-Bas, en prévenant le vingt-trois 
Juillet prochain, bourse tenante. 

Ainsi fait en double à Anvers , le vingt-cinq Mai 
1800 trente-trois. 

Nous approuvons le présent arrêté. Signé. 

Je soussigné Agent de Change près la bourse de 
cette' ville , déclare avoir négocié de Monsieur 
M. C. à Monsieur J. B. t ce acceptant cent 
cinquante lots, chnqtfe deâOO florins de Pologne dans 
la loterie de 42,000,000 florins, créée à Varsovie, 
suivant patente de S. M. I. et R., en date du 9 Fé- 
vrier 1829, sous la direction de M. S.A. Franckel. 

Cette vente est faite au prix de cent cinq florins 
des Pays-Bas par lot. 

La livraison en est fixée au premier ou quinze Juin. 
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Fait et signé en double à Anvers, 29 Mai 1800 
trente- trois. 

Nous approuvons le présent arrêté. 

SIGNATURE SIGNATURE bIGlATURE 

DU DE DE 

VENDEUR. L'ACHETEUR. I*' AGENT DE CHANGE. 

Je soussigné Agent de Change près la bourse de 
cette ville , déclare avoir négocié de Monsieur 
A. H. à Monsieur M. C, ce acceptant 

dix mille florins d'Allemagne en dix obligations mé- 
talliques, chaque de mille florins d'Allemagne , à 
charge de l'Autriche, payables à Vienne par coupon 
au porteur à l'intérêt de cinq p. c, par an. 

Cette vente est faite au prix de quatre-vingt-seize 
et demi p. c. sur le capital , les intérêts courants en 
seront bonifiés au pair. 

La livraison en est fixée au vingt-cinq Juin prochain. 
L'acheteur a la faculté de résilier le présent arrêté 9 
moyennant de payer un pour cent sur capital, suit la 
somme de cent vingt florins des Pays-Bas en prévenant 
ledit vendeur lê vingt-quatre Juin prochain , bourse 
tenante. 

Ainsi fait et signé en double à Anvers , le vingt- 
cinq Mai 1800 trente-trois. 

Nous approuvons le présent arrêté. 

SIGNATURE SIGNATURE SIGNATURE 

DU DE DE 

VENDEUR. l.'ACHETEUR. l' AGENT DE CHANGE. 
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Je soussigné Agent de change près la bourse d'An- 
vers, déclare avoir arrêté de Monsieur 
pour moi-même 

ce acceptant mille livres sterling en obligations au 
porteur , à charge du royaume de Belgique; portant 
cinq pour cent d'intérêt , faisant partie de l'emprunt 
de quatre millions livres sterling, contracté par 
de Rothschild à livrer le deux Novembre prochain an 
cours de quatre-vingt-dix et demi pour cent. 

L'intérêt courant à cinq pour cent; la livre ster- 
ling, calculée à raison de douze florins des Pays- 
Bas. » 

, Ainsi fait et signé en double par les contractants, 
dont chacun a retiré un. 
. Anvers, le douze Octobre 1800 trente-trois. 
Nous approuvons l'arrêté ci-dessus. 

Signé : • i.« 
. Je soussigné Agent de Change près la bourse de 
cette ville, déclare avoir négocié de Monsieur 
pour Monsieur ce acceptant, cent et cinquante 

lots de Prusse. 

Cette vente est faite a u prix comme dessous 

florins des P.-B. par lois. 
La livraison en est fixée au vingt-cinq courant. 
Cinquante lots au prix de quatre-vingt-huit florins et 
cent lofs au prix de quatre-vingt-huit et d^mi florins des 
P.-B. par lot. 

soit 80 à fl. 88. 
-, 100 à fl. 88 1/2. 
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Fait et signé en double à Anvers, U seize Oclohrê 
1800 trente- trois. 

Nous approuvons le présent arrêté. 

SIGNATURE SIGNATURE SIGNATURE 

DU DE DE 

VENDEUR. L'ACHETEUR. l' AGENT DE CHANGE. 

Je soussigné Agent de Change près la bourse 
de cette ville , déclare avoir négocié de Mon- 
sieur N. , pour moi-même ce acceptant vingt- 
huit (28) lots de ■> 00 florins de Pologne , dans la lo- 
terie de 42,000,000 florins, créée à Varsovie, suivant 
patente de S. M. 1. et R., en date du 9 Février 1829, 
sous la direction de UJ. S. A.Fraenkel. 

Cette vente est faite au prix de cent trois et trois 
quarts florins des Pays-Bas par lot. fl. 103 3/4. 

La livraison est fixée au premier Avril prochain. 

Ces vingt-huit lots portent les numéros et séries 
suivantes : 



Séries. Numéros. Séries. 

1 19 1. 242 

129 64181 2 - 

156 7766 1. 

157 7812) 258 
7041 / 302 
7844/ 5. 554 
7845 \ 

7150 J 



Numéros. 




Séries. 


Numéros. 




12061 ) 




545 


27207 


1 




4. 


5S3 


27602) 




e3 




27607$ 


2 






607 


50228) 




12888 


1. 




50329} 


3 


15065 


1. 




30346) 




17633 i 




608 


50347 


1 


17660} 


3. 


769 


38448i 




17609) 


* 




9 

38450) 


3 
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Fait et signé en double à Anvers, le deux Mars 
1800 trente-trois. 
Nous approuvons le présent arrêté. 

SIGNATURE SIGNATURE SIGNATURE 

DU M DE 

VEND KIR. L } ACBETBUR. l'aGENT DE CHANGE. 

Il est convenu que le prix ou bénéfice qui pourrait 
résulter, lors du tirage sur les cinq cents numéros 
gagnants sera partagé comme snit : 
Un tiers du bénéfice pour M. D.; 
' Deux tiers du bénéfice pour M. C. , acheteur. 
Les séries et numéros ont été confrontés et trouvés 
justes. . . 

Signé: 



< . 



lableau* 



Relatifs aux fonds publics sur les principales places 
cambistes de l'Europe , avec leur valeur vers 1832. 

Nous donnons, à la fin de ce livre, les cotes indiquant 
la valeur des fonds au commencement de 1839. 
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l'elle a encore augmenté par les emprunts dont elle 



ÉCHÉANCES 

DES COUPONS D'lï*TÉRi>T. 

• 

• * 


COURS FIXE 

F0TJH LA RÉDUCTION 
DELA VALEUR NOMINALE. 


COURS 

VARIABLE 


Janvier, i Juillet. 


pour ioo fl. 


3 7 3/4 ; 


Je portent pas d'intérêt, 
id. 

t Avril, i Octobre. 

id. id. 
Janvier, i Juillet. 
Avril, i Octobre. 


le billet, 
pour ioofl. 
pour 100 fl. 
pour 100 fl. 
pourioofl. 
pour 100 fl. 
pour loofl. 


22 3/i6 
9/i6 

60 3/i6 1 
62 1/4 : 

61 7/16 j 
7' 3/4 ï 
53 3/4 sj 


Janvier, 1 Juillet, 
id. 
id. 
id. 


pour ioo fl. 
pour 100 fl. 
pour ioo fl. 
pour 100 n. 


6 7 5/8 I 
81 1/8 | 
60 1/2 ' 

4« 7/8 1 


«mestriellement dans tous 
les mois. 

Janvier, i Juillet. 
Février, i Août, 
emestriellement dans tous 
les mois, i Mai, i Nov. 


)OHr i oo fl. 
)ûur 100 11. 
jour 100 fl. 
jour xoofl. 

)Our 100 fl. 

Pour les précédents d'Au- 
triche au pied de f. 20. 

En papier différés 80 fl. 


81 1/3 : 

73 1/4 ! 
4» 3/4 if 

71 7/8 II 

70 7/8 

u 

II 



22. 
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ECHEANCES 

DES COUPONft d'iRTERÊT. 



Sans intérêt, 
i Janvier. 

i Janvier, i Juillet. 



Sans intérêt. 

id. 
i Janvier, 
i Septembre. 

i i3 Janvier, i/i3 Juillet, 
id. id. 



i i3 Janvier, i/i3 Juillet. 
I Mars, i Septembre. 

Les intérêts sont payables à 
Hambourg. 

3i jMar», k> Septembre. 

Sans intérêts, 
i Janvier, i Juillet, 
i Avril, i Octobre. 



COURS FIXE 

POCa LA. REDUCTION 
DE LA VALEUR NOMINALE 



font autant que ioofl. des 
Pays-Bas ou fl i ou pied de 
20 il 1, 25 cents. 
Le lot de f. 100 au pied de 20. 
La pièce de f. 25o au pied 
de 20. 

Une action de f. 1000 au 
pied de 30. 

Les intérêts des deux der- 
niers fonds ainsi que les di- 
videndes des actions de la 
banque se calculent sépa- 
rément d'après le cours de 
Vienne du papier à vue. 
Le lot. 
id. 

pour 100 f. 
pour 100 f. 
pour 100 f. 
pour 100 f. 

Les deux derniers em- 
prunts ont été émis en rou- 
bles de banque, que l'on 
reçoit a raison de f. 1 de 
Hollande . 
pour 100 fl. 



pour 100 fi. 
pour 100 fl. 

Le lot. 

pour xoo fl. 

La livre st. se calcule s f. 1 1 



COURS 

VARIABLE 



167 1/2 

3i6 1/4 
1256 1/2 



3 7 1/4 
70 7/8 

85 1/4 

86 1/8 
54 1/8 

54 3/4 



55 i y 8 



84 7,8 

82 1 4 

7 3 1/2 

83 7/8 



1 



■ * 

CRÉATION. 

i • • 


INTÉRÊT 

delà ' 
VALEl R NOMINALE. 


DÉSIGNATION 

DES FONDS. 


- 


4 

■ 


Oblig. à Londres de 1829 et 
i83o. 


DANEHARCK. 


4 


Oblig. à Amsterdam. 

■ 


• 


3 

• 


id. à Londres. 


ESPAGNE. 


5 
5 

* 


Rentes perpétuelles. 
Rentes perpét. à Paris. 


* 

MILAN. 

» 


5 

5 
•* 

5 < < 


Oblig. à Londres de 182a. 
id. id 

Cortès. 

Certificat del monte di Bli- 
lann . 

i W 11 . 

• 


NAPLES. 


5 

■ 


Certif. consolidés adroiust. 
de Naples. 




5 
5 


Certif. de 1824 a Londres. 
Rentes en ducati. 


BRÉSIL. 
FRANCE. 

■ 

• 


5 
6 


Obligations à Londres. 
Tiers consolidés. 


■ 




1 . • 

• 

* 
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ÉCHÉANCES 


COURS FIXE 


COURS 


DES COUPONS D'INTERET. 


pora 1A KÉDCCTIOR 


VARIABLE ! 






DE LA VALEUR NOMINALE. 





i Janvier, i Juillet. 
1 Avril, i Octobre. 



i Janvier, i Juillet. 

i Avril, i Octobre. 

3i Mars, 3o Septembre. 



i Janvier, i Juillet, 
i Janvier, i Juillet. 



i Mai, i Novembre, 
id. 

Coupon» d'intérêt, 
i Janvier, i Juillet, 
i Avril, i Octobre. 



i Janvier, i Juillet. 

i Février, i Août, 
i Avril, i. Octobre. 

i Avril, i Octobre» 

On ajoute toujours les in- 
térêts du dernier semestre 
au prix de vente. 



pour ioo fl. 

•La livre sterling se cal- 
cule à raison de f. ia. 



pour ioo fl. 
pour ioo fl. 

La livre sterling se cal- 
cule à raison de f. ta. 
pour ioo fl. 
pour ioo fl. 

La piastre se calcule à 
raison de f. s 5o- Les deux 
emprunts ont été établis 
en piastres. 
La livre sterling, 
id. 
id. 

pour ioo fl. 

Le scudo à f. a 5o cents. 

pour ioo fl. 
La lire a f. o 5o cents, 
pour ioo fl. la 1. a 12. 
pour 1 00 fl. le ducati a f . a 20 
conta. 

pour 100 fl. la L à fl 12. 



pour 100 francs. 

Les francs se calculent au 
cours du papier sur Paris à 
1 mois. 



68 7/8 
5 7 1/2 



4o 5/8 
39 7/8 



pour fl 91/2 
id. 8 7/8 
id. 7 1/2 

83 7/8 



58 3/4 
6i 

59 7/8 
5a 3/4 

87 i/ioenfr. 
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CREATION. 



INTERET 

do la 

VA LEUR NOMINALE. 







ANGLETERRE. 



PORTUGAL. 

COLOMBIE. 
MEXIQUE. 

PÉROU. 
GRÈCE. 



haiti. 



PAYS-BAS *. 
HOLLANDE. 



GRÈCE. 



— F 



DESIGNATION 



ma: 



3 
3 



3 



- 



6 
6 
6 
6 
5 



6 



► o 4 i / a 

3 i/a 
6 

6 , 
t » fi . . 



fonds;?* 




Inscriptions. 
CertiHcats chez frères Roth- 
schild. 

Consolidés. 



Obligations à Londres. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



Obligations à Paris. 



Actions de la Banque. 
Obligations du Syndical. : 
Assignations sur le trésor. 
Obligat. anticipées. 
Oblig.de i83i. 
Coup, de l'emprunt anglais.! 



* Cette Banque a été constituée avec un capital de fi. 35,ooo,ooo 
ières, des demi et des quart d'actions. Les intérêts en sont garaotii 
'en restait donc plus que n5^5o en circulation. 
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ÉCHÉANCES 

DES COUPONS D'INTÉRÊT. 



Comme ci-dessu«. 

21 Juin, 21 Décembre. 

Le i de chaque mois. 

i Juin, î Décembre. 

i5 Mai, i5 Novembre, 
i Janvier, î Juillet, 
i Avril, i Octobre. 
i5 Avril, i5 Octobre, 
i Janvier, i Juillet. 



ï Mai, i Novembre. 



3o Juin, 3 1 Décembre, 
i Avril, i Octobre, 
i Avril, i Octobre, 
i Avril, i Octobre, 
i Mai, i Novembre, 
i Janvier, i Juillet. 



COURS FLXE 

POUR LA. RÉDUCTION 
DE LA VALEUR NOMINALE. 




comme ci-dessus. 

pour ioo francs. Les francs 
calculés à raison de 5o c. 
pour ioo 1. 

La réduction en 11 des 
P.-B. se fait nu cours du pa- 
pier sur Londres à i/m. 
pour ioo fl. 

La 1. st. àraison de f. 12. 
pour ioo fl. 
pour 100 fi. 
pour ioo fl. 
pour ioo fl. 
pour ioo fl. 

Toutes ces obligationsont 
été émises en livres sterling 
et se calculent générale- 
ment à 12 f. la L 
pour ioo francs. 

La réduction des francs 
en florins des Pays-Bas se 
fait au cours du papier à vue 
sur Paris, 
pour too fl. 

pour 100 fl des Pays-Bas. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 
de 1. 2 1/2 le coupon. 



59 1/2 en fr. 

49 i/4 

79 11/20 1. st. 



47 i/4 

56 7/8 
53 3/4 
49 3/io 

49 */8 
4i 7/8 



64 i5/i 00 fr. 



1 



)i 3/i6 

81 3,8 
98 1/2 

* 78 M 

fl 20 3,4 



>ar rémission d'action» de fl. 25o,5oo et 1000 soit des actions en- 
•arle Roi. En i83o la Banque avait racheté i5,ooo actions entières, il 



fttv 



Capitale du royaume de Prusse, sur la Sprée, fait 
l'extérieur et traite à cet effet avec Amsterdam , Francfort 



: 

CRÉATION. 


1 IN J EiIU-l 
delà 

VALEUR NOMINALE. 


DÉSIGNATION 

• 

DES FONDS. 

• 


PRUSSE. 


t 


Reconnaissances de PEtat. 
Obligations à Londres. 


t 

P 


5 


>» 


» 


4 
4 


» Kurmark. 


* 


4 

5 

} 

5 


Oblig. ou intérim recon- 
naissance de Neumark. 
Oblig. de la Tille de Berlin, 
dito. 

Oblig. de la ville de Ko- 

ningsberg. 
Oblig. de la \ille Elbing. 
Oblig.de la ville DanUig. 


• 

t 


4 

* 


Oblig. de la Prusse occid. ; 

L et A. 
dito L et B. 
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lin* 

mssi le commerce de fonds publics de l'intérieur et de 
i/m, Leipzig et Vienne. 



S=5 



ECHEANCES 
coupons d'intérêt. 



i Janvier, i Juillet 
i Avril, i Octobre 

1 Janvier, i Juillet 



1 Mai , i Novembre 



H 



i Janvier, i Juillet 
i Janvier, i Jnillet 

» » 



» 



» 



COURS FIXE 

POUR LA RÉDUCTION 
DE LA VALEUR NOMINALE. 



pour 100 th. p. et. 
pour 100 th. p. et. la livre 
sterling à raison de 6 3/4 
thlr. et. 



100 thlr. c*. 

En louis d'or de th. 5, le 
thaler, à 33 silbergros. 
Ainsi pour ioo thlr. en or 
ioo thlr. en argent pour 
ioo thlr. c». 

ioo thlr. p. et. 

» 



Sans intérêts ; elles se- 
ront rachetées d'après un 
ordre du cabinet donné en 
1824. 

4 Juillet et 24 Décemb. 
Les coupons se payent à 



COURS 

VARIABLE 



84 3/4 



94 «A> 



67 i/a 



80 3/4 

53 3/4 

76 3/4 

697/8 



^6 



. 7/8 



9 5 »/» 



23 
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CRÉATION. 



INTERET 

delà 

VALEUR NOMINALE. 



REÇUS DE LA. CONTRI- 
BUTION CENTRALE DE 
SAXE. 



i 



AUTRICHE. 



4 
4 



5 



DÉSIGNATION 

DES FONDS. 



Oblig. sur Posen. 



Oblig. sur la Prusse Orient, 
id. sur la Poraéranie. 



Mais les intérêts se payent 

contre reçu. 
Contribution de Saxe. 

Bons de caisse tirables 
au sort 



de th. et 3ooo espèces. 



>< 

» 
»> 
)> 
I) 



2000 
IOOO 

5oo 

200 
IOO 



» 
» 
» 

» 



Oblig. métalliques. 



3 



Actions de la banque de 
Vienne 



2G5 



ÉCHÉANCES 

DES COUPONS D'INTÉRÊT. 


COURS FIXE 

POUR LA RÉDUCTION 
DE LA VALEUR NOMINALE. 


COURS 

VARIABLE 

P°/o 


Marienwerder , Dantzig , 
Bromberg, Scheidnermuhl 
et Berlin. 

2jJ Juin, 34 Décembre 

Ces obligations tonl rem- 
boursable» de 6 mois en 6 
mois à l'époque du paye- 
ment des intérêts. 
24 Juin, i\ Décembre 
24 j> 24 »> 

Ces oblig. n'ont point 
de coupons. 


» 


53 1/4 
49 

97 3/4 


En divisions de 1000 et 
5oo th. en espèces. 

Xi 11 u IJ liU 11 3 Ut zUU cl Ud 

100 thlr. en espèces. 


pour 100 thlr. p. et. 


94 3/4 
97 */4 




pour 100 th. courant de 
Prusse pour cent. 


io5 3/4 
io3 3/8 






104 


Semestriellement dans 
tous les mois de l'année. 
Les intérêts se calculent 
th. c l . 102 pour i5o fi. au 
pied de 20. 

« 


pour i5o fl. 20 r. ou 100 c*. 
thlr. 

• 


É 

99 3/4 


1 Janvier, 1 Juillet 


l'action de fl. 1000. 


,6o 
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CRÉATION. 



RUSSIE. 



POLOGNE. 



INTERET 

delà 

VALEUR KOHINALE. 



6 



6 
5 



DÉSIGNATION 

DES FOKDS. 



Lois de Rotschild 
Obligations partielles 



Certificat» 



Inscriptions 
Certificats 



Oblig. à Londres 



Remarque concernant la réduction 

m livres sterling • font 

i£8 >» » » 

5 1 8 » » » 

io36 » » » 

I » » e 

4 1 Nouvelles oblig. provin- 

ciales 



Digitized by Google 



2G7 



ÉCHÉANCES 

DES COUPONS D'iNTERÉT. 



Les intérêts se calculent 
102 1/2 th. c l . pour i5o fl. 
au pied de 20. 
Sans intérêts 
1 Janvier 

Les intérêts se calculent 
à raison de 100 th. pour 
i5o fl. au pied de 20. 
i/i3 Janvier, i/i3 Juillet 

Les intérêts se calculeut 
également 100 roubles de 
banque à 37 th. courant. 
i/i3 Janvier , 1/1 3 Juillet 

1 Mai, 1 Septembre 

Les intérêts se paient à 
Hambourg trois mois après 
leur échéance avec l'indi- 
cation comment se paye 
fe rouble d'argent. 
1 Janvier, 1 Juillet 

Les intérêts se payent à 
Londres et à Saint-Péters- 
bourg. 



COURS FIXE 

POUR LA. RÉDUCTION 
OE LA VALEUR NOMINALE . 



le lot de xoo fl. 

La pièce de fl. 25o pour 
i5o fl. au pied de 20. 



pour 100 thlr. c l . 100 rou- 
bles de banque à 3t corrt 
thlr. 

93 roubles d'argent pour 

100 thlr. c l . 
comme ci-dessus. 



La 1. à 6 3/4 thlr. c« pour 
100 et thlr. 



COURS 

VARIABL 



38 /ivres sterling en roubles d'argent. 



720 roubles d'argent. 
960 »» » 

•36o » » 
1720 n 9 

6 3/4 * naler cour*. 



12 Juin , 22 Décembre 
Le» intérêts 6e calculent 



Le thlr. cour, à fl. 6 de 
Pologne. 



167 
127 i/4 



85 1/2 



107 
9° 



95 



23. 



85 3/4 
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, CRÉATION. 



NORWEGE. 



HOLLANDE. 



INTERET 

delà 

YALECE NOMINALE. 



6 



DÉSIGNATION 



DES POHDS. 



Lots de th. 5o 
Obligations 

Certificats avec des lots 
( Kanzea ) 
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ÉCHÉANCES 

DES COUPONS D'INTÉRÊT. 


COURS FIXE 
pour u. afotcTioa 

DE LA VALEUR NOMINALE. 


COURS 

VARIABLE 


600 fl. de Pologne pour 95 

th. courant. 

Sans intérêts 

1 Janvier, 1 Juillet 

1 Avril, 1 Octobre 


• 

la pièce. 

3oo M. B° pour i5o thlr. c*. 


* • 

48 3/4 

106 


Sans intérêts 


S'il se trouve un lot ou 
certificat de fl. 1000 , alors 
on reçoit le lot pour il. a5. 
a5o fl. font i4i i/4 thaler 
courant. 


•3/4 



I 
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Le commerce de fonds publics de cette ville est très con< 
Vienne et Paris; avec les places d'Auguste, Munich, Leipzi 



CRÉATION. 

* 


INTÉRÊT 

delà 

VALEUR NOMINALE. 


DÉSIGNATION 

DES FONDS» 


AUTRICHE. 


5 


Oblig. métallique. 




4 

a i/a 
1 


id. 
id. 
id. 




3 


Actions de la Banque de 
Vienne. 




4 


Lots de Rotschild de fl. loo 

au pied de 20. 
Oblig. partielles defl. a5o 

au pied de ao. 

• 

• 
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lérable, et en rapport direct avec Amsterdam, Berlin, 
t autres, ses rapports ne sont qu'indirects. 



== — 

ÉCHÉANCES 
des coupons d'intérêt. 


COURS FIXE 

POUR LA RÉDUCTION 
DE LA VALEUR NOMINALE. 


COURS 

VARIABLE 

P. % 


Semestriellement payables 
dans tous les mois de 
l'année, 
id. 

i Janvier. I Juillet, 
i Février, i Août. 

* 

* 

■ 


pour 100 fl. au pied de 20. 

0 a 

a « 
« a 
L'intérêt s'ajoute au ca- 
pital et se calcule 100 
au pied de 20 pour 120 au 
pied de 24. 

Les 1 p. c. et 2 1/2 p. c. 
se réduisent en 5 p. c. par 
exemple 1000 fl. 1 p. c. 
font 200 fl. 

1000 fl. 2 1/2 p. c. font 
5oo fl. Ô % et se calcu- 
lent alors au cours a 5 p. c. 


84l/8 

ni 7/8 
42 \A 
181/2 


i Janvier, 1 Juillet. 


La pièce de fl. looo au 
pied de 20. 


1218 


sans intérêts. 


La pièce au pied de 20. 


159 


i Janvier. 


pour 1 00 fl. au piep de 20. 

Suivant cours y compris 
les intérêts au pied de 20 
calculés seulement à celui 
| de 1.4. 


11 5 5/8 
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CRÉATION. 

■ 


INTÉRÊT 

delà 

VALEUR NOMINALR. 


DÉSIGNATION 

DES FONDS. 


AÎTTBTrHF 

AU 1 XVlLiIl£j. 


O 

4 >/a 


uoiig. cnez ireres uetn- 
mann. 

Oblig. chez frères Beth- 
luunn. 




4 


» 

• 


• 


4 

5 


Oblig. chez Goll à Am«ler» 
dam. 

id. 




a i/a 

* 


Auparavant 5 pour cent. 

* * 


• 

• 


a i/a 


» 

Obligat. de la Banque de 
Vienne. 




a i/a 

■ 


UDiig. cionieoiicjiie» égaie - 
ment réduites de 5 °/ 0 . 


PRUSSE. 


4 


Oblig. de TÉtat. 


■ 


■ 





/ 
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ECHEANCES 

ÏE8 COI PONS l/lNTÉRET. 



Semestriellement dans tous 
les mois de Tannée. 

Semestriellem* dans tons 
les mois de l'année. 
» 



I Janvier, i Juillet. 



emestriellem* dans tous 
s mois de l'année. 



^es intérêts à percevoir 
contre quittance. 



emestriellem 1 dans tous 
les mois de Tannée. 



Janvier, i Juillet. 



COURS FIXE 

POUR LA RÉDUCTION 
LA VALEUR NOMINALE. 



pour 100 fl. au pied de 20. 



pour 100fl.au pied de 20. 

Le calcul est le même 
que pour les obligations 
métalliques. 

pour 100 fl. P. B. 

Lorsqu'on a ajouté les 
intérêts au capital , on cal- 
cule au cours d'Amster- 
dam à vue ou courts jours. 

pour 100 fl. au pied de 20. 



pour 100 fl. au pied de 20. 

Le capital avec les inté- 
rêts se calculent en valeur 
de Vienne , à raison de 
25o fl., valeur de Vienne, 
pour 100 fl. au pied de 20. 

pour 100 fl. au pied de 20 
se calculent comme il pré- 
cède. 

pour 100 th. c l , °/ 0 . 

On ajoute les intérêts au 
capital, et Ton calcule le 
thaler à raison de 1 o3 k rtir. 
ou 1 fl. 43 krlir. 

V 



COURS 

VARIABLE 

P. % 



82 1/4 



781/2 

7 3 ./4 



7 3 1/4 
81 3/4 



48 



45 



3 7 1/2 

88 i ( 8 
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CRÉATION. 



DANEMARCK. 



BAVIERE. 



BADEN. 
NASSSAU. 
HOLLANDE. 



INTÉRÊT 

delà 

VALEUR NOMINALE 



5 
4 



4 
4 



4 

3 



4 
4 



6 1/2 
2 ,/2 



DESIGNATION 

DES FONDS. 



Assignations de caisse. 
Oblig. à Londres. 

» 

De 1829 et i83o. 



Chei Rothschild r Londres. 

Obligat. chez frères Beth- 
niann. 



Obligat. chez. Rothschild. 
Obligat. à Londres. 

Chez Rothschild à Londres. 



Obi gâtions. 

Lots E— M. 

Lots de fl. 10. 

Lots de 25 et de too fl. 

Oblig. rentes. 

Lots de fl. 5o. 

Oblig. 



Intégrales 



I 
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| ÉCHÉANCES 

DES COUPONS d'intérêt. 


COURS FIXE 

POUR LA. RÉDUCTION 
DE LA VALEUR NOMINALE. 


Il 

COURS 

VARIABLE 


Sans intérêts. 

i Janvier, 1 Juillet, i Avril, 
x Octobre. 


Le thaler à calculer au 
au pied de 24* 

■a *m mm mm w m h 1 • - . 

pour ioo liv. 


1 04 1/2 kr 

98 1/2 


» 


» 

ixcunir îmereis et capi- 
tal, et calculer la livre à 
nfl. 


89 


i Avril y i Octobre. 


pour ioo liv., la livre à 

h. 12 1/4. 


80 1/8 


i Janvier, i Juillet, i Avril, 
i Octobre. 


pour 100 fl. au pied de 20. 

Capital et intérêts à ré- 
duire du pied de 20 au 
pied de 24 


89 


» 

i Mars , 3o septembre. 

emestrielleraent en diffé- 
rents mois. 

» 

ans intéréis. 

» 

Avril , î Octobre, 
ans intérêts* 
Janvier, i Juillet. 

» 


pour 1 00 11 . au pied de 24. 
pour 1 00 liv. 

La liv. se calcule à f . u. 
pour 100 liv. 

La livre se calcule à 
fl. 12. 

pour 100 fl. au pied de 24. 
» 

» 

la pièce. 

pour 100 il. ;u pied de 24. 

» 

pour 1 00 il. des P. B. 


9 5°8 ,/4 

61./4 
9 3 1/2 

102 3/4 

i3o 1/2 
1 19 1/2 
100 1/2 

69 3/4 

95>/4 
88 i/a 

4* 7/8 



2-4 



Digitized by Google 



CREATION. 

• 

• 


INTERET 

delà 

VALEUR NOMINALK. 


DÉSIGNATION 

DES FONDS. 

■ 


HOLLANDE. 




Restants. 

Bilh-t de chance. (Kanzen ) 


♦ 

PÀRMA. 

i 


5 


• 

Oblig. à Londres. 




5 


Oblig. 


NAPLES. 

• 


5 

• 


Certificats. 

Consol. administrât, de 
Naples. 




5 


Rentes. 


POLOGNE, 

• 

! 

; < 


• • 


Lots de Th. 5o courant ou 

3uo fl.de Pologne. 

* 


FRANCE. 


w 5 


Tiers consolidés: 


• 

• 




Inscriptions. 


\ 


« 
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ECHEANCES 

DES COUPONS D'INTÉRÊT. 



San* intérêts. 



i Janvier, i Juillet. 



i Janvier 1 Juillet. 



San» intérêt». 



22 Mars, 22 Septembre. 
22 Juin, 22 Décembre. 



COURS FIXE 

FOCA LA RÉDUCTION 
DE LA VALEUR NOMINALE. 



la pièce. 

Le montant se calcule 
au cours du papier sur 
Amsterdam à courts jours, 
les i oo liv. 

Les intérêts et le capital 
se calculent au cours du 
papier sur Londres à courts 
jours. 

les ioo liv. d'Italie. 

Les intérêts et le capi- 
tal réunis se calculent au 
cours du papier sur Paris 
à courts jours , puisque la 
livre d'Italie et les francs 
de France ont une valeur 
égale. 

les ioo liv. 

Le capital et les intérêts 
réunis se réduisent à raison 
de fl. Ifi au pied de 24 
pour 1 00 liv. 

Ces rentes sont expri- 
mées en ducats. 5oo ducats 
à 2 1/2 donnent fl. 1100 et 
pour 100 fl.au pied de 24* 
le lot. 

Le thaler courant se cal- 
cule ici à io5 kreutzers au 
fl. 1 3/4. 

pour 100 fr.,ou 5 fr.de rente 
pour 100 francs, ou 3 francs 
de rente. 




11 5/i 6 

21 3/4 



9 3 1/8 



78 



5 7 1/9 



5o 3/4 
45 1/2 



76 fr. 5o c. 
56 fr. ;5 c. 
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CREATION. 


INTÉRÊT 

delà 


DÉSIGNATION 

DES FONDS. 




VALEUR NOMINALE. 




Ville db 
FRANCFORT S/M. 


• 

4 


Obligations. 


RUSSIE. 


6 


Inscriptions de 5 oo roubles j 
d'argent et de iooo rou-\ 
bles de Banque chez j 
urruuciiuv ti • 
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1 ÉCHÉANCES 

DES COUPONS D'iSTÉRET. 


COURS FIXE 

POUR Là RÉDUCTION 
DE LA VALEUR NOMINALE. 


■ 

COURS 

VARIABLE 

P. % 


■ 


> 


100 francs de rente 5 p. c. 
font 2000 francs qui se cal- 
culent au cour», les inte- 
rêts s'ajoutent et ce pro- 
duit calculé au cours du 
papier sur Paris à courts 
jours. A 3 p. c. 100 francs 
de rente font 3333,33 1 /3 c» 
qui se calculent au cours 
de 56 fr. 75 cent. 


• 


en plusieurs ni 

née. 


toit de l'an- 


pour 1 00 fl. au pied de 24. 


102 


i/i3 Janvier i/i3 Juillet. 


pour 1 00 roubles d'argent 

ou de Banque. 

Le rouble de Banque se 
calcule à 3o kr. pour le- 
capital et à fl. 1 pour les 
intérêts; le rouble d'argent 
à il. 1 9/10 au pied de 24* 


68 











24. 



1 
1 
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Ville libre anséatique qui est d'une grande importance par 
foads publics sur cette place ; elle opère avec Amsterdam , 



^ 

CREATION. 


INTÉRÊT 

<M« 

\ ÀLEUÛ N0M1HA.LÏ. 


DÉSIGNATION 

DES FONDS. 


AUTRICHE. 

• 


» 5 
4 

; 4 

3 


Obligations, 
id. 

id. chez Goll. ctC e . 
Actions de la Banque. 


• 


4 


Lois de f 1 . 1 ooi de Rotsch ild . 
Oblig. partielles de IL aoo. 


» 

RUSSIE. 


5 


Oblig. à Londres. 




5 


Oblig. à Amsterdam. 




5 


m de 1829. 




5 


Certificats. 




6 


Inscriptions. 


PRUSSE. 


4 


Obligations. 



on commerce. Dans les derniers temps l'on a aussi traité les 
ierlin , Leipzig et le Nord. 



ECHEANCES 

•ES COUPONS d'jKTERET. 



i Janvier, i Juillet. 
\ Janvier, i Juillet. 
( Janvier, i Juillet, 
i Janvier, i Juillet. 

Sans intfrçt*. 
i Janvier-. 



Ii Mars 3o, Septembre. 



• * 



> i 



Janvier. 



Septembre. 



Mars, i Septembre, 
e» intérêts sont payables 
à Hinibouig. 
/i3 Janvier, i/*3 Juillet. 



Janvier, i Juillet. 



COURS FIXE 

POUB LA HÉDrGTIOW 
DE Lâ VALEUR NOMINALE. 



pour 100 fl. au pied de 20. 



pour pièce de 1 000 fl. au 

pied de 20. 
le lot. 

pour 100 fl. au pied de 20. 
Le produit de ces fonds se 
calcule à raison de ; ., • R. 
au pied de 20 pour 3ooM.b. 
comme invariable. 

pour 100 L. 

La L. invariablement 
à M. b. i4 

pour 100 fl. valeur nominale 

t> 

Le fl. P. B. se calcule 
ici invariablement ;'i tl. 1 3/4 
pour 2 M. b. 



pour 100 roubles d'argent, 
pour 1 00 roubles d'argent. 

Le rouble d'argent à 
2 i/4. H. b. fixe 
pour 100 Th. Crt. 

Le Thalcr court à 2 M. b 



COURS 

VARIABLE 
P. % 



97 >/8 

81 1/2 
168 1/4 

i32 i/8 



y3 7/8 
93 7/8 



9 1 1/4 r. d'arg, 
98 3/4 r. d'arg 



88 tlialcrs et. 
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CREATION. 


INTÉRÊT 

deU 

VALEUR nOKINALR. 


DES FONDS. 


! 


5 


Oblig. à Londres de 1818. 


! 
| 


4 


Oblig. a Londres de 1 829 
et de i83o. 


POLOGNE. 


4 


Obligations. 


DANEMARCK. 


3 

4 


Lots de 5o thaï. cour, ou 

fl. 3oo de Pologne. 
Oblig. à Londres de i8a5. 
Oblig. à Amsterdam. 




4 


Obligations, emprunt de 
banque. 




6 


Oblig. en espèces. 


HANOVRE. 


4 


Lots. 


NORWEGE. 
NAPLES. 


6 

S 


Oblig.de 1822. 
Rentes. 




5 


Oblig. à Londres. 


PORTUGAL. 


5 

■ 


Oblig. à Londres. 



ÉCHÉANCES 
coupons d'intérêt, 



(janvier, i juillet. 
Avril i Octobre. 

Janvier, 1 Juillet. 
Avril, 1 Octobre. 



12 Juin, aa Décembre. 



San» intérêts. 
3i Mars, 3o Septembre. 
Janvier, i Juillet. 



Janvier, i Juillet, 
i Janvier, i Juillet. 
Janvier, i Juillet. 



Janvier, i Juillet. 
Janvier, i Juillet. 



Février, i Août. 



Juin, î Décembre. 



COURS FIXE 

POUB LA. aEDUCTTOPf 
LA VALEUR NOMINALE. 



pour ioo L. 



pour ioo L. 

La livre sterling invaria- 
blement à M. b. 14» 
pour i oo Th. Ct. 

Le thaïe r courant se 
calcule à a marcs Banco 
invariablement. 

Le lot à 
pour i oo liv. 

pour ioo fl. court. P. B. 
fl. P. B. i 7 5 pour a banco. 

pour 100 thaï. R. B. 

Le thaler à M. b. 1, 1 1 /a. 
pour 1 00 thaï., espèces. 

Le thaler à 3 marcs, 
pour 1 00 thaler au pied 

de ao (1 46 de ces thalers 

se reçoivent pour 3oo 

M. banco.) 
pour 100 marcs, 
pour 1 00 ducats. 

Le ducat se calcule à 77 
grootVls. 
pour 1 00 liv. 

La livre sterling se cal- 
cule à 14 banco fixe, 
pour 1 00 liv. 

La livre se calcule à 14 
banco fixe. 



COURS 

VARIABLE 
P. % 



97 3/io liv.tt 



87 î/a liv. ai 



96 thalers et, 



1 1 o 3/4 m. bco. 
7a 7/10 liv. st. 
8 1 3/4 fl. 



94 

95 th. esp. 



1 34 î/a 
10a i/a m. b. 
781/a due. 



9 1 7/8 H*« 



53 liv. st. 
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Seconde capitale du royaume de Saxe, opère en fond 
mais elle n'en fait pas son commerce principal, ses autre 
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CRÉATION. 


delà 
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» ALLUn HUSMH A Lié, 


Il C â V T 

SAXE. 

• 


3 

4 
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* 


•> 


f 

» 


* 

l 1 


I 

• 

• 

i 


■ . 

■ a 
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• 

■ 




î 1 


■ 

! 


PRl$5E aupajavcnt 
SAXE. 

; " 


3 

1 3 ' 


• 

j ■ ♦»"«*; 

j 


5 


1 


Il -■ 


é ■ 

l -, 

t 



DÉSIGNATION 

DES FONDS. 



caisse, Crédit. 
Partielles émiss. de 1821. 
Emprunt de la com mission 
des billets de caisse. 
Oblig. partielles. 
Bons de caisse , crédit de 
la Chambre de» Comptes 



îd. 

Emprunt de la ville dt 
Leipzig, de 2000 et d( 
Ôoo thaï. 



Contributions , bons d< 

caisse , crédit. 
Contributions , bons d< 

caisse % crédit. 
Acquits de contribution 

centrales de 3ooo thaï. 

espèces,, 
de qooo et de 1000 th.,e«p 
de5oo, 200 et de 100 th.,e»p 
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îblics avec Berlin, Hambourg , Francfort s/M. et Vienne, 
•anches d'affaires étant d'une trop grande importance. 



ÉCHÉAiNCES 



ES COUPONS D INTÉRÊT. 



irage au sort. 

M 



COURS FIXE 
pour là msdcctioïi 

DE LA VALEUR NOMINALE. 



Lettres Bb, Ce, Dd, à 5oo, 
100 et 5o thaï. 



ttre A de i ooo 4hâl. 
Janvier, 1 Juillet. 



En Tendant ces obliga- 
ni, ou retient les inlé- 
s d une demi-année au 
Janvier ou au i Juillet. 



e tirent au sort de i ooo à 
5oo thaï., espèces. 

p aoo et de ioo thaï., 
espèces. 



pour i oo thaler espèces. 



• 



les ioo th. 



les i oo thaler espèces, 
pour I oo thaler espèces. 

* 

M 



COURS 

VARIABLE 

P. % 



I o i thaler esp. 
ioG 1/4 id. 

î o4 i/a thaler . 
i 06 3/4 id. 



9° V 2 

8 7 3/4 



id. 



i o3 thaler. 
» 04 3/4 id. 



n * 



94 

94 i/4 

1 oa 3/4 

io3 

io3 
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CREATION. 


/• A. 

INTERET 

delà 

VALEUfi NOMINALE. 


• 

DÉSIGNATION 

DES FONDS. 


AUTRICHE. 


5 

a i/a 
i 


Oblig. métall. 

N 
»> 


• 


4 
4 

3 


Lotê de fi. loo. 
Obligations partielle* de 

fl. a5o. 
Actions de la Banque de 

Vienne. 


PRUSSE. 

1 


4 


Assignations de caisse par 
divisions de î à i oo Th. 
Ct. 

Obligations! de 100 àiooo 
Th. Ct. 




4 


Emprunt à Londres de 
1839 eti83o. 


POLOGNE. 

< 




Lot de 5o Th. ct.ou3oofl. 
de Pologne. 






• 



I 
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ÉCHÉANCES 

DES COUPONS D'INTÉRÊT. 


COURS FIXE 

POUR LA. RÉDUCTION 
DE LA VALEUR NOMINALE. 


COURS 

VARIABLE 

P. % 


Semestriellem 1 dans tous 

les mois de Tannée, 
i Janvier, i Juillet, 
i Février, i Août. 

i Janvier, i Février. 
Sans intérêts. 


pour fl. i5o au pied de 24. 

Ces obligations se rédui- 
sent en 5 °/ 0 savoir: 
1000 fl. 1 °/ 0 , fl. 200 ; 
1000 fl. 21/2 °/ 0 , fl 5oo ; 
pour 1 5o fl. au pied de 20 
5 0/0. 

pour 1 5o au fl. pied de 20. 
pour le lot. 


88 1/4 espèc. 

87 3/4 

74 

1 04 3/4 


• . 

1 i *i n v i <> r 

i janvier. 


• 

pour 1 do 11. au piea ae 20. 


OO 1/2 


i janvier, î juillet. 

Ainsi qu'annuellement 
un dividende que Ton peut 
déduire à l'échange. 


L'action de fl. 1 000 au pied 
de 20. 

• 


689 id. 


Sans intérêt. 


pour 100 th. courant. 


97 l /4 id - 


î janvier, i juillet. 


pour 100 th. couraut. 

Le calcul est 1 o3 1/4 
th. et. p. 100 th. espèc. 


85 1/4 id. 


î janvier, î juillet, 
i Avril, î Octobre. 

Sans intérêts. 


pour 1 00 L. 

Le livre se calcule à rai* 
son de 6 5/6 th. espèces, 
le lot. 

io3 1/4 th. Courant pour 
100 th. espèces. 


83 id. 
46 id. 



25 
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C0tT 

C'est le marché Général des fonds publics ; c'est aussi 
grande partie ont été négociés sur cette place ; outre les fonds 
La dette d'Angleterre est représentée comme suit par plu- 
ies fonds ou obligations doivent s'être élevés en 1820 à 793 
ment un intérêt de 55 1/2 millions st. pris sur les recettes de 
La dette flottante ou les billets de banque, ne regardant 
tion à plus de liv. st. 15 millions. Le dividende de la banque 
Effets de la marine, 4 p. •/,, ce fonds ne porte intérêt 
Billets de l'Echiquier (Exchequer-bills) 
Dcficiency-bills 
; Billets du trésor 
pas fixé. Ils se montent souvent à 100, 200, 500 jusqu'à 1000 
(deniers) par jour. 

• ■ 



CRÉATION. 


INTÉRÊT 

delà 


DÉSIGNATION 

DES FONDS. 




VALEUR NOMWALE. 


ANGLETERRE. 

• 


S 


Actions de la Banque. 


■ 
i 

• 

4 • 1 

1 1 


3 

3 

3 i/a 

3 

• 4 
4 
k 

. 4 
4 

lO I Q 


Réduites. 

Consolidées. 

de î 8 1 8. 

Annuités 1726. 

nouvelles annuités. 

Annuités jusqu'à 1826. 
dito jusqu'à 1860. 
dito jusqu'en 1859 
dito « 1880. 

Action* des Indes. 




étrangers, la dette du pays présente aussi un grand capital, 
sieurs auteurs et par le Parlement. 

millions délivres sterling, et cette somme réclame annuelle- 
l'Etat s'élevant à liv. st. 54,000,000. 

pas l'Etat, mais les particuliers, s'élève, en billets en circula- 
dans les dernières années s'élevait à 10 p. %• 
qu'après 6 mois de la date de sa création; de plus il y a : 

Dont le montant comme celui des billets de la marine n'est 

liv. st., et portent intérêt, de 1 1/2, 1 3/4 jusqu'à 2 pence 



ÉCHÉANCES 



COURS FIXE 

POUR LA. BEDUCTIOIf 
DE LA VALEUR NOHIÏIALE. 



COURS 



VARIABLE 




o. 




ao9 î/a liv. at. 



5 Avril, î o Octobre. 
5 janvier, 5 juillet. 
5 Avril, 10 Octobre. 



dende 




87 i/4 id. 

89 3/4 id. 
97 id - 




du 5 janvier au 6 juillet. 



5 janvier, 5 juillet. 
5 Janvier, 5 Juillet. 
5 Avril, 10 Octobre. 
5 Avril, 10 Octobre. 




Digitized by Google 



290 




FRANCE. 

AUTRICHE. 

BRÉSIL. 

BUENOS-AYRES. 

CHILI. 

COLOMBIE. 

DATNEMARCK. 
GRECE. 

MEXIQUE. 

NAPLES. 



PÉROU. 
PRUSSE. 



RUSSIE. 
ESPAGINE. 



INTÉRÊT 

de la 

VALEUR IfOMNAtE. 



3 1/2 
3 
3 
3 

3 1/2 



5 
3 



5 
6 
6 
6 

3 
5 
5 
6 



6 
5 
5 

5 
5 
5 



DÉSIGNATION 

DES FONDS» 



Actions de la mer du Sud. 
Annuités de la mer du Sud. 
anciennes d°. 
nouvelles d°. 

Annuités de la mer du Sud 
1 75 i. 

Inscriptions de l'Inde. 
Bons du trésor. 
Annuités. 



Métalliques. 



Oblig. à Londres. 

)) 

» • 



Obligat. à Londres. 

» de 1824. 
» » 

Certificats consolidés ad- 
minis. de Naprea. 

Oblig. à Londres. 
Oblig. à Londres, 1822. 
Oblig. à Londres, 
1829 eti83o. 

» 

Oblig. à Londres, 1822. 
Oblig. à Londres, i8î3. 



1 
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ÉCHÉANCES 

DES COUPONS D'INTÉRÊT, 



5 janvier, 5 juillet. 
5 Avril, 10 Octobre. 
5 janvier, 5 juillet. 
5 janvier, 5 juillet. 

5 janv., 5 juillet. 

3i Mars, 3o Septembre. 



22 Mars, 22 Septembre. 
22 juin, 22 Décembre. 

Semestriellement dans tous 
les mois de Tannée. 

i Avril, î Octobre. 
)2 janv., i2juill. 
3i Mars, 3o Sept. 
i5 Mai,iô Nov. 
i5 janv., i5 juill. 
3 1 Mars, 3o Sept. 
i Janvier, i Juillet. 
» 

i Janvier, î Juillet, 
i Avril, i Octobre. 

i Janvier, î Juillet. 

i5 Avril , i5 Octobre. 
» janvier, i juillet. 

i Avril , i Octobre. 
3t Mars, 3o septembre. 
• Mai, i Novembre, 
i janvier, i juillet. 
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COURS FIXE 


COURS 


POUB LA. RÉDUCTION 


VARIABLE 


DE LA VALEUR NOMINALE. 


P. °/°- 


pour ioo L, 

» 

M 


87 id. 
84 3/4 id. 
82 1/4 id. 
82 id. 


n 

pour i oo L. 

» î oo francs, 
ioo » 
pour la liv. fr. 25 3o. 


83 1 /a id. 
80 1 prime 
785 prime 
89,5o francs 
57,20 id. 


pour i oo il. au pied de 20. 
La 1. à fl. 10 au pied de 20. 
pour 1 00 liv. st. 

» 


97 1/2 fl.au pied 
de 20 
63 1/2 liv. st. 
28 1/4 id 
21 1/2 id 


» 

pour 100 liv. 

» 


18 3/4 id 
71 id 
3 9 id 
4 » 3/4 id 


» 


87 1/2 id 


pour 100 lires, la livre st. 

à 24 lires, 
les 100 lires. 
» 


9 3 id 

59 1/4 id 
98 id 


» 

H 

n 
n 


99 1 /4 | d 
1 02 1/2 id 

58 3/4 id 

47 3/4 id 



28. 
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CREATION. 


INTÉRÊT 

fa 11 

YÀLBVft I0VI1UU. 


DÉSIGNATION 

DES FOND». 




5 


Rentes perpétuelle». 


NAPLES. 


5 


Rente» perpétuelles. 

• 


• 

• * 

1 RUSSIE 


6 , 


Inscriptions. 

* 




5 

• 


Certificats. 
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ECHEANCES 

)ES COUPONS d' INTÉRÊT. 



«janvier, i juillet. 



Les inte'rêto comprii dans 
le cours. 



/i3 janvier, i/i3 juillet. 
iMarf, 1 Septembre. 



COURS FIXE 

POUR LÀ RÉDUCTION 
DE LA VALEUR NOMINALE, 



pour 100 piastres. 

La piastre à l\ sols, 3 de- 
niers sterling fixe. 

pour 100 duo. 

Le ducat à fr. 4 4° •» e * 
la livre sterling à fr. a5 65 
centimes. 

pour 100 roubles de Ban- 
que. 

pour îoo roubles de Ban- 
que. 

Le rouble se calcule A 
raison de i sol , 3 denier» 
sterling fixe. 



COURS 

VARIABLE 



19 piastres 



87 i/a ducats 



101 roub. b. 
id. 
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Capitale du royaume de Bavière, dont la dette s'élevait 
tent à 4 1/2 millions. Le commerce de fonds publics de cetfc 
peu par Francfort s/m. 



CREATION. 


INTÉRÊT 

de la 

?ÀLKO& HOX11ULI. 


DÉSIGNATION 

DES FONDS. 


BAVIÈRE. 
AUTRICHE. 


1 

5 

• 


Obligations. 
Lots E — M. 
» fl. io 

» fl. a5 et fl. ioo 
Obligat. métalliques. 




4 

1 


» 

Lots de Rotschild. 
Oblig. Part, de fl. a5o 
Actions de la Banque de 
Vienne. 


POLOGNE. 




Le lot de Th. et. 5o ou fl 
3oo de Pologne. 


DARHSTADT. 




Lelotdefl.5o 
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1830 à fl. 150,023,173. — Les intérêts annuels se mon- 
e se fait principalement par Auguste et Vienne, et quelque 



ÉCHÉANCES 

« 

5 COUPONS D'INTÉRÊT. 



- 



ïai, i Nov. 



» 



18 intérêts. 

nestriel lement dans tous 
es mois de l'année. 

id. 

» intérêts, 
ravier. 



r 



v. i Juillet. 



t intérêt». 



COURS FIXE 

fOUB LA SEDUCTION 
DE LA VALEUR NOMINALE. 



pour ioo fl. au pied de 24. 

» » 

pour ioo fl. au pied de ao. 

» »> 
pour ioofl. au pied de 20. 



L'action de 100 fl. 

Pour ce qui concerne 
les papiers autrichiens, on 
doit ajouter les intérêts au 
capital et réduire 20 pour 

le lot. 

Le thaler à io5 creutscrs 
au pied de 24. 
pour le lot. 



COURS 

VARIA RLE 
P. % 



93l/2 
1011/4 

1 3o 



1 20 



86 



66 3/4 
168 
u3 

883 



44 th. 



44 3/4f.au pied 
de 24 



x 
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Fait loi pour le commerce de fonds publics pour toute 
ses opérations. 



CREATION. 

• 

» 


INTÉRÊT 

de la 

VALEUR KOEINALE. 


DÉSIGNATION 

DES FONDS. i 


RENTES DE FRANCE. 

• - 


5 

3 

4 i/a 


pour 5 francs de rente. 
» 

» 


ACT. DE LA BANQUJL 
NAPLES. 


o 
5 


L'action de iooo franc 
reçoit en outre circa 3 °/ 
de dividende ; en i83o, oi 
a donné 6o francs aux ac 
tionnaires, tout en gardau 
5 francs de réserve. 
La rente de 5oo ducats. 


SICILE. 


S 


Obligat. de 4oo onces oi 
1200 ducats , aoo once 
ou 6oo ducats. 


ESPAGNE. 


5 

• 


Obligat. de 200 piastres d 
1 8a3. 




5 


Oblig.Cortès. 


AUTRICHE. 


S 


Oblig. i 
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10. 

ance, et est principalement en rapport avec Londres pour 



1 

ÉCHÉANCES 

t» LOirUiiS D INTERET. 


COURS FIXE 

POUR LA. RFDUCTIOIf 
DE LA VALEUR NOMINALE. 


COURS 

VARIABLE 

P. %• 


2 Mars, 22 Septembre. 

9 1 il i ri OO npppmnrf 1 

2 Mars, 22 Septembre, 
dito dito 
janvier, i juillet. 

l ■ ■ 

\ 
| 


i oo francs. 

M 

B 
» 

la pièce. 


fr. 86.2.5 
58.o5 
8o.i5 
76.40 
i843 


janvier, i juillet. 

> 


pour 25 ducats. 

Ou pour 5 ducats de rente. 


92 5o 
92 1/2 duc. 


janvier, i juillet. 

janvier, i juillet. 

Le tirage se fait le 3o Avril 

\ le payement le i juillet. 

Mai, i Novembre. 

îmestriellemcnt tous les 
mois de Tannée. 


• 

pour i oo duc. 

Le ducat se calcule in- 
variablement à fr. 4 4°* 

pour i oo piastres. 

La piastre à fr. 5 4° 

fixe. 

pour i oo piastres à cal- 
culer comme ci-dessus. 

pour ioo fl. au pied de 20. 
Lo florin à fr. 2 6o fixe. 


96 id 

63 piastres 
1 8 id 
93 l'a fl. 
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CRÉATION. 


INTÉRÊT 

delà 

VALEUR H01IIICA1E. 


DÉSIGNATION 

DBS FONDS. 


• 

• 

• 

BADE. 


5 

* 

• 


Obligat. de l'administra 
tion, érigée à Pari» par d< 
Rothschild frère* de 2600 f 
Cette administration eiis 
tera jusqu'au l5 janviei 
i835, à quelle époque oi 
plus tôt, les détenteurs ài 
ces obligations pourront si 
procurer à Vienne des obli 
gâtions originales de ioo< 
florins au pied de 20. 
Lots de fl. 5o. 


ANGLETERRE. 


5 


Certificats. 


ESPAGNE. 


5 


Rentes perpétuelles, i83o 


MEXICO. 


6 


Rentes perpétuelles à Lon 
dres. 


TOT OMRIF 


6 


Renies Dernétuelles à Lon 
dres. 


PÉROU. 
HAÏTI. 


6 
6 


Rentes perpétuelles à Lon 
dres. 

Rentes perpétuelles à Pa 
ris. 
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1 

ÉCHÉANCES 

DES COUPONS D'iItTÉRÊT. 


\j\JlJL\0 riAIL 
FOUR LA. REDUCTION 
DE LA VALEUR NOMINALE. 


COURS 

VARIABLE 
P. %. 


i janvier , i juillet , ne 
portent intérêt que pour 


pour 100 fr. 

Les obligations intermé- 
diaires s'échangent aussi 
paf pièce de fr. 2600 à 
fr. 2680. 


90 1/4 ir. 


Sang intérêts , tirage des 
séries , î juillet , i Oc- 
tobre , 

î Janvier, i juillet. 

1 îanvier. i iuillet. 

i janvier, i juillet. 
1 Avril î octobre. 


le lot. 

pour 100 liv. st., la livre à 

fr. 24 5o fixe. 
Dour 100 piastres, la nias- 

tre à fr. 5 5o fixe. 

Dour 100 liv* st., la livre à 
fr. 25 5o fixe. 


1 23 fr. 
73 liv. st. 

-G piastres* 
35 liv. st. 


1 

i5 Mai, i5 Novembre. 




3i id 


i5 Avril, i5 Octobre. 




29 id 


i Mai, î Nov. 


pour 100 fr. 


62,16 francs 



26 
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La Banque a été constituée le 16 Janvier 1808 pour 10 ans 
d'actions. En 1818 l'autorisation a été prolongée de 25 ans, 
capital augmenté jusqu'à 90 millions 22100 actions de 
francs qui porte 6 p. % d'intérêt. Le dividende est ordinai- 
réserve. 

bu 

Capitale de l'empire d'Autriche; l'on y fait un commerce 
étrangers y sont interdites , et par conséquent ne peuvent 

Le 1 er Janvier J816 l'on a fondé une banque nationale avec 
lets, escompte, prête sur hypothèque, etc., etc. Elle paye 
vidende, lequel en 1830 se montait fl. 31, représentant un 
tées au-dessus de fl. 1250, Ton ne percevait plus que 5 p. % 



*• 

i 

CRÉATION. 

* 


INTÉRÊT 

4e la 

VALEUR NOMINALE. 


DÉSIGNATION 

DES FONDS. 


AUTRICHE. 


5 

• 


Oblig. métall. 


i 


5 

2 1/2 1 

< 


* 

Obligations métalliques à 
Londres." 
, Obligations métalliques à 
Londres. 

Lots de Rothschild de 
1 oo fl. 
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te Gratte*. 



et avec un capital de 22 millions, réuni par une émission 
soit jusqu'en 1843. Jusqu'en 1850 la Banque a racheté de son 
fr. 1000, donc son capital à cette époquç était de 68,000,000 
rement réparti par 2/5 aux actionnaires et 1/3 au fonds de 

tint. 

très-important en fonds de l'Etat ; les opérations en fonds 
être traitées à la bourse 

100,000 actions, l'action de 20 fl. 1000, laquelle émet des bil- 
3 p. % d'intérêt et donne annuellement au 1 er Juillet un di- 
intérêt annuel de 6 1/10 p. %• Ces actions étant déjà mon- 
sur son capital. 



ÉCHÉANCES 
DE» coupons d'intérêt. 


COURS FIXE 

roua LÀ RÉDUCTION 
DE LA VALEUR NOMINALE. 


1 

COURS 

VARIABLE 

P. °/- 


Semestriellement dans tous 
les mois de Tannée. 

i Mai, î Novembre, 
î janvier, 1 juillet, 
i Février, 1 Août. 

Sans intérêts. I 


pour 100 florins au pied 
de 2o. 

pour 100 florins au pied 
de ao. 

seréduisent en 5 pour cent, 

savoir : 
FL iooo a i/a %, fi. 5oo; 
Fl. 1000 i o/o, fl. aoo, des- 
quels ondonnepourioo fl. 
le lot. 


ioa i/4 

lOl 

• 

toa 
1 75 



» 
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CRÉATION. 


INTÉRÊT 

do la 

\ AL EU H NOMINALE. 


DÉSIGNATION 


AUTRICHE. 


4 


Obligations partielle» de 
a5o fl. 




• 






a 1/2 


5 °/o, réduits en obligations 
de la Banque de la ville. 

» 




• • 

a i/a 


Oblig. de la Chambre (con- 
seii des finances). 




a 1/2 


Obligations de Chambre , 
dites : 

Aerarial Standischo obli- 
gatïoncn. 


* 

* 


3 

• 


Actions de la Banque de 
fl. 1000. 



4 a 
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ÉCHÉANCES 


COURS FIXE 


COURS 


des coupons d'mterêt. 




POTTB LA aÉDDCTIOIt 
DE LA VALEUR NOMINALE. 


VARIABLE 
P. %. 

■ 


i janvier. 

* 

* 

dont on reçoit les intérêts 
contre quittance. 

■ 


les ioo florins au pied de 
ao. 

Ceci s'entend capital et 
intérêts dans la monnaie 
nationale, le florin au pied 
de ao. 

pour 100 florins, valeur de 
Vienne. 


1 3o î/a 
58 




pour ioo florins, valeur de 
Vienne. 


* 

56 i/a 


9 

* 

• 

\ janvier, i juillet. 


pour ioo florins, valeur de 
Vienne. 

Dans ce cas, le capital et 
intérêts se calcule, la va- 
leur de Vienne , 5fl. pour 
a fl. au pied de 20. 

mj ai hou s eniena capital 
et intérêts au pied de ao ; 
le dividende annuel peut 
être perçu ou calculé à 
part. 


5 7 ,/4 
ioi5 



26. 
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COURS DES FONDS PUBLICS 

SUR LES DIVERSES PLACES DE i/EUROPE, 

AU COMMENCEMENT DE 1839. 



AMSTERDAM CE H AVRIL 1839. 

Pays-Bas, 

Bette active ' a i/a o/o 54 1/4 3/4 1/2 9/16 

Idem 5 » 100 3/4 101 100 i5/i6 7/8 

Emprunt 1837 5 » 98 1/2 1/4 

Dette différée 

, Billets de chance f. 26 1/2 27 26 3/4 

Syndicat d'amortissement 4 x / a % 94 I / a 3/4 5/8 , 

Idem idem 3 1/2 » 79 3/4 80 79 7/8 

Société de Commerce 4 */ a " *79 x ^o 179 3/4 

Idem idem i8S5 4 i/* » 

Actions chemin de fer 101 1/2 1/4 



Angleterre. 

Consolidés 3 m 

France. 

Tiers consolidés 3 » 

Russie. 

Oblig. chesHope et Comp. 5 » 104 î/'a 3/4 5/8 
Idem 1828 et 182g 5 * io4 1/2 3/4 5 8 



Digitized by Go 



- 305 - 




Idem i83i et i833 


5 


97 °/4 9° l /4 9° 


Inscription» 


6 . 


69 3/4 70 1/4 70 


Certificats idem 


6 » 


70 1/4 1/2 3/8 


XdiiJuruiifc u iiaixiijuu ru 


•j » 


102 1/4 j/4 1/2 


Idem à Londres 


5 » 






Prusse. 




f «il» Cl JUUllU 1 Lu 1 U J V/ 






Idem par lots 


f. 






Pologne. 




Lots 


» 


117 3/4 118 i/4 118 


Idem iS35 


1» 


i3 9 1/2 3/4 5/8 


Danemarck. 




Emprunt à Londres 


3 «/. 




■ 


Espagne* 




Dette différée h Paris 






Emprunt chez Ardoin 


5 •/. 




Idem de liv. st. 85 


5 


16 3/4 7/16 1/1 


Dette passive 






Idem différée 




l 


Autriche. 




Obligations Goll et Comp. 


5 •/. 




Idem » h 


4 » 


9 3 i/4 94 1/4 94 


Métalliques 


5 


102 1/2 io3 ioa 7/0 


Idem 


2 1/2 • 




Actions de banque 


3 f. 




Emprunt pnr lots 20 4/5 mi H. 


>» 




Idem 37 1/2 mill. 


4 •/- 




Emprunt par lots 1 834 


» 
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Emprunt adm. Naples 

Idem à Londres 
Banque Tavolière 

Oblig. à Londres de Ht. st. 
Idem » 
Idem » 
Idem » 

Coupons 

* 

Emprunt à Londres 

i« p Emprunt 
20 Idem 
Coupons 



Obligations 1837 
Nouv. différées 



Pfaples. 

5 0/0* 
5 

3 1/2 » 
Grèce. 



Obligations 
Coupons 



Emprunt Dona Maria 
Idem 



100 5 

200 5 

3oo 5 

5oo 5 



>» 

» 
» 
f. 



Brésil. 

5 0/0 
Colombie. 



6 
6 



» 
f. 



Mexique. 

5 0/0 

Pérou. 

6 » 
f. 

Portugal 

6 0/0 
3 



77 i/ a i/4 



*9 

3 3/4 



9 7/8 



Coupons Ardoin 



Espagne. 

f. 11 1/8 1/16 
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ANVERS 2 JANVIER 1839. 



Ville d'Anvers. 

Dette active 

» différée 
Actions de l'entrepôt 

» bateaux à vapeur avec supp. d'iut. 

» banque commerciale d'Anvers 

x> banque de l'industrie intér. à supp. à 

»> société comrn. d' Anvers 
Emprunt de la province 
Actions de la Société Générale 
Certiûcats au porteur 



Belgique. 



1832 

1836 
1838 



Emprunt de 48 millions 

» de 30 millions 

»^ de 50 millions 
Actions delà banque de Belgique 

» mutualités 

» chemin de fer de Cologne 

» » de la Sambre à la Meuse 

Houillère Sacré-Madame , int. à supp. 

* 

Hollande. 

Dette active 

Rentes remboursables 



Métalliques 
Lots de £1. 100 
» 250 
» 600 



Autriche. 



6 


105 


• 


» 


50 




5 


100 1/4 




4 


95 


P 


4 


107 


A 


41/2 


94 1/2 


A 


4 


86 


A 


4 1/2 


100 1/8 






800 fl. 




5 % 


1690 fr. 





5 
4 
3 
5 
4 
5 
5 
5 



2 1/2 
5 



5 
» 
4 



98 



65 



90 



106 
338 
464 
808 



1/4 



Digitized by Google 



— 508 — 



Pnlonnp 










Lots de fl. 300 




» 


119 


A 


» 500 




99 


137 1/2 

M. WSf m A , Kf 




Hesse. 








9 25 


1834 




24 1/4 




Nassau. 








» 25 


1837 


9 


22 3/4 


P 


Brésil. 








Emnrnnt à Londres dp 


1824 


s 


76 1/2 

# V 1 y W 


p 


Es vanne. 










A >-<l/\iiiii /Ida r> 
Araouiu 4uu p. 




o 


i a s/4 




Dette différée de 


1834 








» passive de 


1834 


» 






» différée de 


1830 


i 






Portugal. 










Emprunt Dona Maria 




3 






*\ Danemarck. 










Emprunt chez Nottebohm 
j> a Londres 




4 


95 






3 


73 3/4 


P 


Prusse* 










Emprunt à Londres de 


1830 


4 

9991 






d nnr loterie à Berlin de 


1832 


\\ 


121 3/4 


A 

**■ 


Naplet. 










Certificat Falconet 




5 


93 


A 


d anglais 




5 






Sicile. 










Levée de 


1821 


5 


90 




» de 


1824 


5 




» de 


1835 


5 


93 




Etat romain. 










Levée de 1838 à 1837 


5 


99 3/4 


A 


Certificats à Anvers 


1834 


5 


98 6/8 


P 
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FONDS. — BERLIN 11 AVRIL 1830. 



OESTERREICH. 
(150 fl.furlOO Thlr.) 



Métalliques 

dito 

dito 

dito 

5oo fl. Loose von i834 bei v. 

Rothschild .... 
Bank-actien ... p. Stiick 

RUSLAND. 
(93 R. fup 100 Thlr.) 

Inscript. Hamb. Cert. . . 

dito p. Hope 3 et 4 Ser. 
Obligat. bei von Rothschild, 
(p, LStrl. 6 3/4 Thlr.) 

POLEN. 
(600 fl.furiOO Thlr.) 



Schatz-Obligalionen . 
Cert. Litt. A . . . 
Pfandbriefe. . . . 

dilo neue . . 

dito Bank-Cert- . 
Part.-Oblig. à 3oo fl. p. Si 

dito à 5oo fl . 
Cert.-Litt. B. à 200 fl. 
Verloosle Serein . , 



zr. 



BRIEF. 



5 

4 
3 

1 



5 

5 
5 



5 



4 
4 
4 



09 »/4 



26 1/8 

i38 1/4 
1021 



08 1/4 
io3 1/2 
ii2 3/8 



97 5/8 

92 3/4 

9> 3/4 



- I 



GELO. 



102 0/4 

83 1/2 



1019 



>/4 
'/4 



98 5/8 

5/8 
90 3/4 

79 -g 
27 7/8 
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NASSAU. 
Pramien-Scheine à i5 fl . 



HOLLAND. 
(250 tt. fur 145 Thlr.) 

Anleihe von i832 . 
Syndicat-Obligat . . . 

Intégrale 

Cert. mit Loosen , Amsterd 

NEAPEL. 
(p. Ducaten à 11/4 Thlr.) 



Cert. bei Falconnet .... 
Obligat. bei v. Rothschild . . 
(p. LStrl. 63/4 Thlr. 

DAENNEMARK. 
(Cours p. LStrl. 63/4 Thlr.) 

SPAN1EN. 
(p. Piaster li/2 Thlr. 

Anleihe bei Ardoin . . . . 

BELGIEN. 
(Cours 7 Thlr.) 

Anl. bei v. Rothschild. . . . 
H. DARMSTADT. 

ineà25fl. . . 



Zf. 



5 

i 1/2 



5 
5 



53 2/3 



9 3 1/2 
100 7/8 



i3 



12 



5/8 



1 1 1/12 
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XïMLAXDISCHE FONDS. 



Staalsschuldsch . 
Obi. v. Rolhs. i83o 
Praemien-Scheine . 
Oblift. Kurmark . 
Pfandbr. Schles . 

do. Posener . . 

do. Westpr . . 

do. Ostpreuss . 

do. Pommer. . 

do. Kur-u.Nmk . 
Rùckstd. Coup, u . 
Ziossch. d. K. u. H 



Zf. 



4 
4 



4 



4 
4 

3 1/2 
3 i/a 
3 1/2 
3 1/2 



02 1/4 



GELD. 
102 Il/l2 

,/6 

72 



27 
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3 



1839. 



/Délie active 
Emprunt chez Rothschild 
Emprunt de trente million* 

» de trente-', i millions 
Emprunt de la ville 
Aolionsde la Soc.Génér. in- 
térêt comprit 

» » » . cm ii s. d 



1832 
1836 
1838 
1832 



Société deComm. de e;v » Anon 
Banque de Belgique 
Société du canal de la Sambro 

i l'Oise 
Société des hauts-fourneaux 
Banque foncière 



obligations 
rbon. des produits 



BILGIQIE. 



Soc. duohart 

au Flénu 
» du charbonnage d'J 

et Wasraes 
* du charbon», de Selessin 
» nationale 

m du charbons, do levant 

» du charbonnageet bautt- 

fourneaux d'Où grée 
» du charbonnage do ^ars- 

Longchamp 
» chemin de fer du haut et 

b-s-Flenu 
» dehauts-fourn. et fond- 

de Vcnne» 
» de Si- Léonard 
« de Châtelineau 
» manufacture de glaces et 

verreries 
» radinerie de sucre 



Paris 
utoris 



et exotiq. 

de Charleroi, fabrication 
du verre 

hauts-f.>urneaux de l'Es- 
pérance 

brasseries Kn command. 

manu fucture toyalc de 

tapis Anon autor.s. 

fabrique de fer d'Ougrée » 
de mutualité industrielle en demande 
de coinmeree de Bruges » 
hauts fouro da Monceaux » 
actions réunies Anon. auloris. 

hauts-fourn.du Borinage » 
fabrique defer du Hoyoux >» 
fabrication et eomm des papiers 
des 1 i t s de fer 



1 1,2 

5 

4 

3 

4 



4 1,2 
5 



5 
4 

3 1,2 



5 
4 
5 

S 
5 
5 

î 

5 
5 
5 

5 

5 
5 



53 
98 
89 
67 



A 
A 
A 

A 



760 flor. desP.-B. 
1G08 franoa 



ô 
4 
4 
5 
4 
5 
S 
5 
5 
5 



lia 



107 5/8 
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» civile 

» de charbonnage d'Ucrvo 

a chem. de fer de Cologne 
» charbonnage do Bray et 

Maurage 
» d'Asphalte de Sysset En 
» hauts-fourn., forge» et 
BELGIQUE l usine» du Luxembourg Anonyme 

\ m linière de St-I.éonard Anon. autorî». 
» chem. de fer de la Som- 
bre à la Meuse ■ 
» charbonnage du bois des 

lia mande» 
» linière gantoise 
» n de Halines • 
•Caisse de Valenciennes 
HOLLANDE. I Dette active 

■ Lnsrenten inscrites 
AUTRICHE. I Métalliques 



NAPLES. 



ESPAGNE. 



BRÉSIL. 
ROME. 



Certificats Falconet 
Emprunt Ardoin 1836 , p« de 400 p. 

Fin courant 
Prime 1 moi» 
Dette différée . 1830 

» 1835 



» passive 
| Emprunt a Londres de Rothschild 

| Emprunt do 



1834 



5 

5 
5 

5 
5 

5 
5 



5 
5 

5 

5 
2 
5 
5 
5 
5 



1/2 



5 

5 



53 

100 

106 

93 

16 



h* 



1/2 
1/4 



A 

A 
9 
X 



76 
100 



i/a 



t 



N. B. La crise industrielle est cause quo beaucoup d'action» de» sociétés no sont pas 



• i 
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FRANCFORT S./M. LE 80 MARS 1839. 



Obi. d'Autr. chezBeth- 

mann . . . . à 4 pCt. 
dites chez Bethraann à \ 1/2 » 
dites sur la Banque de 

Vienne . . . . à i 1/2 » 
dites métalliques. . à 5 » 
dites métalliques. à \ » 
dites métalliques. à 3 » 
Billets de loterie à fl. ioo de 1820 
dits à fl. i5o de 1820 à 4 pCt. 
dits à fl. 5oo de 1834 . . . . 
Actions de la Banque de Vienne. 
Obi. de Bavière. . à 4 pCt. 
Actions de la Banque de Bavière. 
Billets de loterie de 

Bade à fl. 

Obi. de Francfort. . à 4 
Obi. d'état de Prussse à 4 
Obi. Anglo-Prus. en 

L. St. à fl. 12 1/4 &4 
Billets de loterie de Prusse à R. 5o 
Inscript. Busses chez 

Grunelius. . . . à6 pCt. 
Lots Je Pologne . . .àfl. 3oo 
dits dits. . . .à* 5oo 
Obi. de Darmstadt . . à 3 1/2 pCt. 
Billets de loterie de 

Darmstadt . 



5o 
pCt. 

» 



dits 



.àfl. 5o 
dits . . à fl. 25 



L. 



A. 



64 3/4 



1 00 3/4 
107 

101 

101 1/8 

102 1/2 

70 3/4 

99 ! /4 



99 7/8 
102 1/8 



106 5/8 
100 7/8 
81 3/8 
278 

i55 1/2 
.34 7 /8 

l80I 



io5 

7 o 3/4 

67 i/4 
79 



59 1/2 
22 1/2 
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Obligations de Nassau à 3 1/2 pCp. 
dits ... à 3 » 

Billets de loterie dits à fl. i5 

Obi. du Syndicat d'Hol- 
lande à 4 1/2 » 

dites dites . . à 3 1/2 » 

Dette intégrale d'Hol- 
lande à 2 1/2 » 

u différée » . . . . 

Billets de chance » .... 

Dette active d'Espagne 
chez Ardoin, jouis- 
sance du 1 Mai 
i836 à 5 pCt. 

dite passive dite ...... 

Billets de chance d*Esp. de 12 ans 
dits dits emiss. francs, 
dits dits emiss. angls. 

Rente de Naples . . à 5 pCt. 

Obi. DonaMaria de Por- 
tugal à 3 » 

Actions de la Banque de Leipsic. 



l. 



1 

27 



1/8 
i/4 



*7 



97^/4 

92 l, & 
21 1/8 

94 i/8 
79 '/ 8 

54 5/8 



6 5'8 



9 3 1 a 



io5 



*27. 
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FONDS PUBLICS. 



Trois 0/0, Jce du 22 Déc. 

— Cours moyen 8 lf. 17 1/2 
Quatre 0/0, Jce du 22 Mars 
Quatre 1/2 0/0, J. 22 Mars 
Cinq 0/0, Jce du 22 Mars 

— Cours moyeu llOf. 12 1/2 
Bons du Trésor 

Banque de France, J. Janv. 
V. de Paris , 5 0/0 J. Janv. 

— Obi. 1000 f. 4 0/0 av. pr. 
Chemin de fer de Paris à St- 

Germain, act. de ôOOf. 
Oblig, de St-Germain 
; — Paris à Versailles, rive 
droite* act. de 500f. 
Obligations 

— Paris à Versailles , rive 
gauche, act. de 600f. 
Omnibus 

— Paris au Havre (plateaux) 



— Strasbourg à Bâle 



PARIS 1 



NÉGOCIATIONS AU COMPTANT. 



■ • » 



8lf. 15 20 15 



— Paris à Orléans 



Celle à Montpellier 



« « 



10lf. 50 

llOf. 05 10 15 10 20 15 

« 

Août 

2660 2665 2662 50 

* 

1195 1190 

700 697 50 700 
1150 

. . ' 
700 702 50 705 710 720 717 
«90 

» « * * V • 

290 292 50 295 300 ' 
960 965 960 

.340 

465 407 50 



I i 

fin 
pr. tin < 
pr. fin J 
lu 

fin • 
pr. fin < 
pr. fin 

fin 

fin 

pr. fin 
pr. fin j 

50 720 fin i 
pr. fin j 

fin i 
pr. fin « 
fin « 



P r 



fin < 



pr. fin | 
fin < 
pr. fin < 
pr. fin } 
fin < 
pr. fin c 
pr. fin 
fin 
pr. fin 
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NÉGOCIATIONS A TERME. 



1 COURS. 


PLUS HAUT. 


PLUS BAS. 


DERNIER. 



81 15 


81 25 

dl 
dl 


81 25 
81 65 


1 « 

! 81 25 

81 35 d50 
i 81 70 d50 


110 05 


110 20 

dl 


110 05 
110 55 


110 30 
110 60 d50 


605 99 


• 

• 


• 


703 50 


703 50 




» 

t 

m 


725 x>» 


287 50 
065 99 


: • 

V 


* 1 

1 1 

• 

** "1 


300 99 

dio 

l d2» 


337 50 
465 99 


d20 

• 


: 1 


dlO 
d20 

340 99 

dlO 
d20 


480 »» 






dlO 
d20 



I 
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— Teste à Bordeaux 

— Sambre à la Meuse 
AUTRICHE. Métali. 5 0/0 

— Lots de Vienne, 1834 
BELGIQUE. 5 0/0, Jce Mai 

— 4 0/0 

— 3 0/0 Jce Février 1839 
ESPAGNE, act. 5 0/0 Mai 

1836 

— Dette passive 

— Différés anciens s/ intérêt 

— Différés nouv. s/ intérêt 
ETATS-UNIS. 5 0/0 

— Illinois, 6 0/0 J. 15 Oct. 
HAÏTI. J. du 1 Juill. 1828 
HOLLANDE, 2 t/2,c.Eicht 

— 5 0/0, cert. Mallet frères 
NAPLES. 6 0/0 (4f. 40) Jce 

de Janvier 
Coupons de Naples 122 
PIEMONT. 4 0/0, Jce Juill. 
PORTUGAL. 6 0/0 Jce Juin 

3 0/0, à Paris, J. Juillet 

Change 25f 60 
ROME. 1831, obi. lOOOf. 6 

0/O f à Paris, Jce de Déc. 



342 50 
101 1/2 

72f. 

20 1/4 



Echéance d'Avril 1830, 

5525 

410 



lOlf. 40 35 

Coupons de Sicile 42 
1100 » 



102 1/2 



Miguélistes 



pr. fin p. 

fin c. 
fin c, 

fin c. 

liq. 
fin c. 
pr. fin c, 



pr. 
pr. 



fin c 

H 

fin c 
fin c, 
fin c 

fin c 
fin c 
fin |) 
fin c 
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NÉGOCIATIONS A TERME. 



1 COCRS. 



TLUS IIAUT. 



PLUS BAS. 



DKHMtJl. 



72 15 



73 31) 



dl 



101 35 



101 50 



dt 



d50 



d50 
d.l 
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VIENNE 20 MARS 1889. 



Oblig. de la Banque à 2 1/2 p. °/ D 65 i/3a 

idem métalliques » 5 p. % 106 3/4 

idem idem » 4 P« % 101 

idem idem » 3 p. % 82 9/32 

Lots de l'emp. de Tan 1820 283 

idem 1821 1 55 1/2 

idem 1834 677 1/2 

Actions de la Banque i489 

idem du chemin de fer du Nord 104 1 /4 

idem de Milan io3 1/4 

idem de Raab 107 

Escompte 4 a 5 % 

Ducats d'Hollande Io5 i/4 

Impériaux io5 i/4 

idem au marc 104 

Napoléons d'or f. 7 57 

Souverains d'or i3 54 

Actions de la Banque fr. ifo* à i493 

Oblig. raét. à 5 p. % » 106 i3/i6 à 106 i5/i6 

idem » 4P* % * 10 1 à 101 1/4 

idem » 3 p. °/ 0 » 82 à 102 i/4 

idem » 2 1/2 p. °/ 0 » 59 à 5g 1/2 

idem >» 1 p. °/ 0 » 25 1/2 à 25 5/8 

Lots de F emprunt 1834 » i35 3/8 à i35 5/8 

idem polonais I er emprunt » 97 à 97 1/2 

idem 2 0 emprunt » 1 1 5 à 1 1 5 1/2 

idem Esterhazy » £63/4^467/8 

Act.du ch. deferduNord » 104 1/4 à io4 3/8 

idem de Milan » io3 1/8 à io3 3/i6 

idem de Raab » 107 à 107 1/9 
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LONDRES 9 AVRIL 1839 



3 O/o Cons. comptant 

id pnur le 1 1 Avril 
id pnur lo 18 Mai 

3 1/2 0/Q nouveaux 

3 1/2 0/Q Réduits 

Ar.t. de la l'anque, div. 7 0/0 
»d de l'Inde, dir. 10 1/2 0/o 



foiibô (Étrangers. 

DlVIDIKDSS MYAlILtS A LcKDtrf 



h 



Autriche, change fixe de 10 fl 
Belgiquo 

id ohange à 25/ 
nré»il,en sterling 

id ob. liv. al. 100 Rothschild 
id liv. st. 100 Wilson 
Pucnos Aires, en sterling 
Chili, en sterling 
Colombie, id 1822 
id id ob. del. 1. 100 id 
id id 1824 
id id ob del. s. 100 id 
Oanemarck, id 1822 



Espagne, 

id 
id 
id 
id 
id 

id 



id 

id 
id 

id 

id 

id 
id 



emp. 1834 
id 

Petto différée 
id Passive 

Coup. Nov. 1836 



id 
id 



Grèce, *n sterling 

id 



Mai 1837 

Nov. id 

18:15 

id «>bl. bl. et liv. st 100 
et 500 

id emp. 1833»rrié Angleterre 
id id id France 

id id id Russie 

Hollande, au change de 12 f. 
id id id 

id emp. pour les Colonies 

Mcxiqu,e,«ea stcrlistg.v 



id 
id 
id 

id 



id 
id 
id 



id obi del. s 100 



5 o/ u 
5 
4 
5 
5 
5 
6 
0 
6 
6 
6 
6 
3 

5 
5 



5 1,5 



;>i/2 



OlV rATÉB LIS 

Janv. et Juil, 



Jnnv. et Juil. 
Avril et Octobre 
Avril et Octobre 
Janvier et Juillet 



I Mai et 1 Novemb 
1 Mai et 1 Novemb 
1 Janvier et 1 Juil 
I Avril et 1 Octobre 
l Avril et 1 Octobre 
1 Avril et 1 Octobre 
12 Janv el 12 Juil 
31 Mars et 30 Sept 
1 .Mai et ] ftovcmb 
1 Mai et 1 Novemb 
15 Janv et 15 Juil 
15 Janv et 15 Juil 
31 >lars et 30 Sept 
( avec coup de 
t Mai, IS37 
id Novemb 183 



1 Janv et 1 Juillet 

I jnnv et 1 juillet 
1 Mars et 1 Sept 
1 Mars et 1 Sept 
I .Mars et 1 Sept 
I jnnv. et 1 juillet 
I Avril et 1 Octobre 
I Avril et 1 Octobre 
l tjiin et j lAvl. l 
r VJ'til et rOcl. | 
id différée id 
I janvieret 1 juillet 
id différée id 
1". Avril et 15 Ocl 
1) Avril et 15 Ort 



92 3/S 1/2 
5 ? 3/8 1/2 3/8 1/2 
52 1/2 5/8 5/S 
09 3/4 7/8 

98 5/8 3/4 1/2 ex. à 
IU7I/2 7/8 



102 1/2 

7G 7/8 



2S 1/2 
74 3-V, 
19 7/ H 20,S 



35/S 
100 7/8 



24 3 1/2 *4 
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Portugal 

Ed 
Id 



1823 
id Donna Maria 
id id 



Prusse id 1818 

id id 1822 

Russie id 1822 

DlV>DK*»tS HOU PAYABLia A 

LosoBia. 

France, change à 25/ » 
id id à 25/ 

Actions de la Banque des Etats- 



5 

5 

3 

5 
5 
5 



5 
3 

Unis. 



Dit. htaslrs tas 
1 juin et 1 Oéeemb 
i arec coup, de 
| Décemb 1837 
f avec coup, de 
janvier 1838 
l Avril et 1 Octob 
1 janvier et 1 juillet 
1 Mars et 1 Sept 



22 Mars et 22 Sept 
22 juin et 22 Déo 



33/8 3/4 3/8 3/7 
20/4 5/8 1 



24 5 à 24 10 



OBSERVATION DE L'ÉDITEUR. 



A tous ces documents extraits de tous les meilleurs 
auteurs anglais, allemands et français , qui ont traité 
les fonds publics, et qui ont déjà acquis par la publicité 
un caractère authentique, pouvant servir de base dans 
les opérations et négociations des rentes et obligations de 
tous les états de V Europe et de l'Amérique , nous avons 
ajouté un travail et des recherches qui nous sont propres, 
et qui de ce chef nous assurent la propriété exclusive de 
cet ouvrage. En conséquence nous avons rempli les for- 
malités de la loi du 25 Janvier 1817 , pour empêcher la 
contrefaçon, et chaque exemplaire sera revêtu de la si- 
gnature de Vautour. 
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